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• A MO N SIE VR> 


MONSIEVR 

DE MONCEAVX. 

CONSEILLER DV ROY EN SES 
Confèils , & Grand Audiancier 
de France: 

ONSIEFR, 


le ne fittisfaits pas feulement à mon 
deuoir , mais auffif oblige le public, lors 
que te vous de die cét Ouurage. Il fiait Cefttme que vous 
faites de la Vertu, & vos genereufes inclinations qui vous 
ont acquis celles de toutes les honnefies gens luy font fi con- 
nues, que taurois crû luy faire iniure fi î auots différé plus 
long-temps de luy prefenter vn de mes Liures de le fai- 

re voir au iour feus la recommandation Ævn nom qui luy 
efi fi agréable, f ay donc choifi celuy-cy -, qui , bien quil 
traite de la difitpline Militaire , qui efi vne profejfion efi 
loignée de la vofire , ne laifjèra pas pourtant de receuoir 
de vous vn accueil glorieux , Qf de mériter vne proteéüon 
favorable. Vous verrez, , MOUS I EV R , quil dé- 
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mefrle beureufiment vn frùjet qui efi également accommodé 
au temps (fi à vos affrétions. Et fi Cemplqy dans lequel 
vous firueZj nofire grand Erince auec tant de fruit (fi de 
probité vous difrpence de le frùiure dans les périls (fi dans 
les Armées ; vous aureti, aumoins le plaifir de voir infirui - 
re dans voftre cabinet fis Soldats (fi fis Capitaines , qui 
front les inftrumens de fra Gloire (fi de fis Vifioires,. Vous 
délafrfereZo quelquefois vofrlre efirit des pénibles froins de vo~ 
frire Charge par la lefieure de ce Liure , (fi dans les frenti- 
mens que vous aueZj de l honneur , vous ferezj pafrfer ce pre- 
fint pour vne marque de ma reconnoiffance , (fi auoureZj 
qu'il ne pouuoit efire fait que par celuy qui efi fans con- 
dition , 


NSIEVR> 


Voftre très - humble , 6c 
tres-obcïflant feruiteur; 
TOVSSAINT QVINET. 
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AD EXIMIVM VIRVM 

ADAMVM FREITAGIVM 

borvssvm. 

Opcris Authorcm. 



Rcescingere machinis 6c vibes. 
Et quocunquc lubec locum tueri 
Muro pulueris, erutâque terra, 
Cum lacefcituraut lacelcit hoftis, 
Ex quo fulminis impetum minamur. 

Et Quiritibus , aut reperta noftris , 

Vno diruta concidunt fub i&u; 

F R e i t a g I labor eft. Fauete chartæ , 
Quos vidoria , quos decent triumphi, 
Vobis pagina laureata fùrgic : 

Illi gloria , Regiumque nomen. 

Res eft Regia , Regibus probari , 

Plus, quæ Regia funt.docere Reges. 


Ex tcmpore fcribebat 

DANIEL HEINSIVS. 
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PREMIER LIVRE 


DE LA 


FORTIFICATION- 


Des places Régulières. 

Chapitre I. 

« 

De l'Origine , changement , (i demiere correttion 
de la Mortification. 

A Fortification eft vne fcience , qui enfeigne à bien fortifier toute $ ug 
forte de places,& à les bien defendre contre l’aflàut des ennemis. 

Son commencement eft tres-antique, mais elle a efté corrigée tu*. 
en diuerfes maniérés durant vne longue fuite d’années. St * comme * m 

Premièrement , lors que l’on ignoroit l’vfàge de la poudre , 6c f p^Strê U- 
<le l’Artillerie , on entouroitles Villes 6c les Forts de bonnes & ^ndtbdfiir^ 

fortes murailles, qu’on efieuoit feulement a l’auanture. On lès * 

Eâiriiloit de diuerfes hauteurs : leur efpailTeur eftoit telle , que trois ou quatre hom- 
mes y pouuoient marcher de front , fie fe defendre à découuert du haut d’icelles. A la 
vérité les murailles eftoient alTez fortes pour fouftenir les efforts des Machines, que 
l’on nommoic Béliers ou Boucs; mais les Soldats de dedans n’auoientpourtant euere 
d’atiantagc à l’encontre de ceux de dehors, d’autant qu'ils eftoient aufîi bien à de cou- 
uert qu’eux; fie l’ennemy eftant vne fois parucnudelTous les murailles,y eftoit telle» 
ment à couuert , qu’il ne pouuoit eftre veû , comme il appert en la première figure. 

A B C D E F , eft vn pan d’vne muraille de cette forte,de laquelle l’ennemy s eftant 
ap proché pouuoit bien eftre veu de G , ou d'ailleurs H , & I ; mais eftant arriué jus- 
qu’au pied de la muraille , comme il fe voit icy en F , alors il eftoit hors de veuc. 

Pour reparer ce defaut on s’eftauile d’vne autre inuention;de faire des allées au def* t . j t 
fus des murailles , dans lefquelles quatre ou cinq perfonnes pouuoient marcher de bdftir, 
front à couuert. Or il y auoit au haut de 1a muraille de certaines fentes larges au de- 
dans^ eftroites au dehors, fie par-cy par-là des trous en icelle, par lefijueîs on pou- 
' uoit découurir I’ennemy fans eftre vcû-Mais on n’auoit pas encore tout a fait remédié 
à ce defaut, dautant que l’ennemy eftant hors de la veuc des fentes il eftoit en feureté, 

& eftant approché 6c logé entre les trous, fe trouuoit vne place triangulaire, que l’on 
ne pouuoit battre ; parquoy telle maniéré ne pouuoit eftre baftante. 

En 1a fécondé figure eft reprefenté vn pan de femblable murai!le,FGH I KL font les 
fentes au haut de ladite muraille, & A BCDE des ttous en bas, par lefquels ils tiroient: 
mais l’ennemy fe tenant dans le triangle AMB, GFN, il fe trouuoit à l’abry des traits 
que l’on tiroic de la ville , tellement qu’il en pouuoit approcher en feurete. 

Mais dautant que cette forte de baftir n’eftoit pas parfaite,on ad joufta aux murailles j. TAftn i e 
des tours quarrées, éloignées T vnede laiicre d’ vn je& dcpierre,defquçllcs ils fedefciv- bffiir. 
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i Premier Liure de la Fortification , 

d oient contre l’ennemy. Laquelle maniéré auoic auffi bien Tes fautes , comme les au. 
tr es,parce que lcnncmy eftant venu aux tours eftoit en feureté dans le triangle des li- 
gnes risquantes, ne pouuanc eftre veû,& par ainfi pouuoit abattre les angles des cours 
auec fes machines , dautant qu’ils neftoicntgueres forts. 

En Jatroifielmefigureily a de fcmblables tours marquées A,B,C,D,où fe void,que 
I on pouuoit tirer fur rennemy,de E, & de F,tant de loing.que de prcs:mais criant ve- 
nu aux codez de la tour marquez de G, alors on eftoit en (cureté dans le trftgle HGI. 

A la fin on y a remédié d'vnc autre façon , changeant lefdites quarrées en rondes , 
qui eftoient bien vnpeude meilleure defenfe : mais ta faute n en eftoit pourtant du 
tout reparée. Car ce qui manquoit aux quarrées, s’eftaudi trouué és rondes, comme 
il appert en la quacricfme figure.Cefte façon cri demeurée jufques à ce que la poudre, 
8c l’Artillerie ontefté inuentées, auec quoy on attaque les places auec plus grande 
force, qu auec les beliers. 

Ayant trouué que les murailles eûoient trop foibles pour refifter à ces efïbits,on a 
cri eue des rampars fort efpais au lieu de fortes murailles, & ainfi enclos les villes. Au 
lieu de tours ony a fait des bouleuarts, & grands battions roAds, ce qui toutefois n'a 
peu reparer du tout la fufdite faute , combien que les remparts furient plus forts que 
es murailles, dautanr que ce quia manque aux cours , n'apaserié icy change comme 
nionftre la y. Figure. 

Ces battions en rondeur ont efté durant quelques années en vfage, comme il fe peut 
encore voir en plutteurs places en Allemagne, là oir quclques-vnes fe changent tous 
les jours , les autres demeurent. 

Or il eft requis en la ftruôure d’vne place, que l’on veut fortifier, que fur tout Ion 
farie le projcâ en telle façon, qu'il ne demeure place, que Ion ne puifte flanquer , 8c 
battre; à quel fujet on a rempli le triangle,lequcl on a trouué cftre dommageable aux 
figures precedentes, &bafty des bouleuarts angulaires, faifantauancer vn angle au • 
Jieu des ronds. La façon d’vn tel bouleuard auec fes angles auancez eft marquée de 
la lettre C, en la 6. Figurfc. 

De cette façon de baftir en font encore forties deux autres,qui fe voyent en la 6.8c 7. 
figures. A ucuns ont crieué les remparts fimplcmct de terre, 8c bordez de gazons, ainfi 
qu’il fe pratique ordinairement, ce qui eft beaucoup meilleur, que faits de muraille, 
ils ont aufïï tiré la defenfe du point du flanc & de la courtine.Comme il fe void en la 6 . 
Figure A, 8c B, ce qui cri bien vfiré aux petits forts, mais aux grandes forterelles cela 
eft de peu de defence. 

Aucuns ont reueftu ces battions angulaires de muraille,& les ont remply de terre,éc 
fait de cafemates , que les Allemands appellct MorJe^ruben^oii ils ont placé leurs ca- 
nons pour la defenfe des places.Mais dautant que ces baftimens là font fort pénibles, 
8c de grands defpens,& la defenfe des canons trop foible, parce que l’on n’en peut ti- 
rer fi louuent comme des moufqucrs , on en a quitte la couftume , n’eftant auffi plus 
pratiquée aux Pays- bas. Là où il y a encore des cafematres, l’on fait des ouurages ex- 
térieurs, aydans aux cafemattes, afin qu'vn nouueau baftiment ne caufe inutile dcC- 
penfe. Tel baftiment fe void en la 7. Figure. 

Apres que l’on a apperceu par expérience 8c par vfage ; que ces ouurages de terre 
eftoient non feulement plus aifez à faire, &: de moindre defpenfe;mais aufïï de meilleu- 
re dcfenfe,on s’y eft tenu,tcllement qu’ils fe pratiquent jufques à prefent, principale- 
ment aux Pays bas,où la guerre a duré vne longue fuirte d’années. Toutefois on les a 
encore changez, tellement qu’aux places fortes que l’on fait maintenant, on tire 1a 
ligne flanquante autant que faire fe peut, non pas du point du flanc, & de la courtine , 
mais auffi de la courtine cfloignée du flanc, ce qui donne vne grande place, où l’on 

E eut mettre des moufquetaires pour la defenfe de l’autre partie de la fort ereflc,& des 
oulevarts. Cette place cri reprefentée en la 8. Figure, où la ligne flanquante eft tirée 
non de la lettre M,ou Nouais du point de la courtine, D, 8c E,ainfi la face P R eft dé- 
fendue de O M D , & de la face Q O de P N E , & cela fc fait en vn grand rempart 
bien ordonné, lequel enuironne vne fortereftè. 

On laifle au pied du rempart vn chemin fortifié d’un parapet,& eft tiré parallèle aux 
faces, flancs, 8c courtines du rem part, communément nommé fauriê-braye,cn haut Al- 
lemand *tcrynfer'W*U i dc laquelle on peut tirer te battre à fleur de l’horizon. Elle cri 
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des places Régulières. î 

iey marquer en la S. Figure F G H I K L , ce qui lira amplement déduit en fon lieu. 

On a aufli au delà du folle vne allée, que l’on nomme chemin couuert, eftant munie cirmimeut. 
d'rn parapet.quieft tirée parallèle au folle comme il eft reprefenté en lad. Figure par **"• 
les lettres S T V X Y Z. Touchant le deflein & la manière cela fe void au Chapitre du 
chemin couuert. 

Etcerte façon cy eft la dernierc , la plus nouuelle & meilleure à fortifier , laquelle 
eft bien munie de plufieurs ouurages exterieurstmais dautant qu’ils font deferitsen fes 
Chapitres, iln’eil befoin d’en traiter icy plus amplement. 


Chapitre II. 

De la ftuation , & propriété , comme attfft de la différence 
de i places que l'on veut fortifier. 

• N diftingue les places, i.touchant leurs (îtuations, i. touchant leurs figures, n* Uiife- 
I Les places font diftinguoes à caufe de leurs firuations, aucunes eftans mon- r,nct dot 
^ tagneufes,®: fur des roches, aucunes en plaine campagne, les vues fablonneu- 

fes, lesautres en bonne terre, forte Si graflè; les vues marefeageufes, Sc dans yî , # 1 „„ 
des vallées , les autres fur le bord de quelque lac , met , ou port ; les vues auprès de pU„,. 
quelque fleuue, les autres dans quelque ifle , ou autre place enuironnée d’eaux. 

Laquelle de toutes ces places foit la plus propre,oucommodeà fortifier, l'opinion 
de plulîeursen eft diuerfe, dont vn chacun a des raifonsbien folides fur fon opinion. 

Ceux-là quimettentau premier rang les places fortes fur des roches , donnent à 
entendre. «f.» ***%?* 

i. Que la place aflîfe fur vn rocher ne peur eftre minée, nfl, J 7 " 

t. Qu'elle ioliit d’vn bon air. 

j. L'ennemy n’en peut aifément approcher, dautant qu'on le peur apperceuoir de -Vf,, 
loin , Sc Iuy empefeher l’approche par le canon. 

4. Les montagnes font d’elles-mefmes fi fortes, qu’il n’y a guère de peineà aider 
la nature par artifice, ®c l'on fait aufli lesboulevarts ,& autres parties dcfdires places 
fortes aucc peu de defpens. 

Les incommodirezen font aufîî mifesen allant. 

1. Que l’on trouue rarement des fontaines fur les rochets j d'otl procédé fouuent 
diferte d’eau , fans laquelle on ne peut viute. ttretfo* fur~ 

1. Ileftfortincommoded’y mener des prouifions, munitions, & autres neceflïtez *«, 
pour lebaftiment. /»«■ 

j. 11 peut aufli arriuer , que l'ennemy ayant vneentteptifefur vne telle place, la 
pourra furpfendre par efcalade à la faueur de l’oblcurité delanuiâ , Sc ainfi l'empor- 
ter, & inueftir fans grande peine , ny perte de gens. 

4. La terre en tels lieux n’eft du tout bonne à baftir , dautant qu’elle eft ordinaire- m„„ , 
ment fablonneu fe, &da forme que la nature leur a donnée, ne fe peut aufli bien chan- Je mm tore 
ger par artifice, à caufe quelle eft la plufpart impropre;®: ilarriue fouuent qu’elle eft «•*/ rrtpn à 
pour tel changement plus grande , ou plus petite , qu’elle ne deuroit eftre. fortifier. 

Fortereflès bafties en pleinecampagne font tenues pour bonnes. 

t. Que la terre foit bonne & limoneule , de laquelle on I? puillè feruir à faire les ddimtoft 
remparts &bonlevarts. 

I. On peut prendre vne figure telle que l'on veut , de laquelle fe peut aifémem fai- 

re vne fbrtereile régulière. r 

J. On peut aufli conduire l’eau en telles places , dautant qu’il n'y a ny montagne , 
ny colline qui l’empefehe. 

4. L'ennemy fe venant camper deuant vne telle place , & l’attaquant rudement , 
l’on fe peut aifement retrancher. 

j. Que fi la terre à l'entour eft fertile , on en pourra tirer l’entretencment, tant (Jour 
les gens de la fortereflè ,que pour le beftial au lieu de prouifion. „ „ , 

Ce qui lenr eft contraire. • 

1. L ennemy joilit du mefme auantage,que ceux delà fortereflè r Car s'il trouue de «» pi„ m , cttm . 
la terre propre, il s’en peut feruit à faire des batteries, forts, Sc feiflblables ouurages , 
aufli bien que ceux de la ville. A ij 
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4 Premier Liure de la Fortification , 

1. Il peut aufli choifir vne figure bonne 8c commode pour enclorre fon camp fans 
qu’il foit befoin d’y employer beaucoup de peine , ficdedefpens. 

3. L’ennemy peut de mefme fe ferait de l’eai^qu’on auroit conduitte à la forterelïè, 
la faifatit aller à l’entour de fon camp ,8e ainfi s’en fortifier. 

4. II la peut aufli attaquer rudement de cous coftez,& la miner de telle façon, qu’il 
ne leur demeure aucune place pour faire quelque noaueau retranchement. 

j . Il peut aufiî mieux ioüir des frui&s d’vn pais fertile, que ceux de la ville,dautanc 
qu’eftans enfermez ils n’en pcuuent tirer aucun profit. 
j4ujntAgt des Les fortereflesfituez és lieux marefeageux, & humides toutefois, auant’dans le pais 
firttrtflts ont cct auantage. 

r*ù tS 1. Quelles font de nature enuironnees de telle terre, que l’ennemy n’y peut amener 
Ion artnlerie ny en H yuer , ny en Efté , 8c n'en peut approcher . 

z. Il n’eft pas befoin d’auoir beaucoup de peine à efleuer des remparts , 8c boulc- 
varts : car on eft alléuré que l’ennemy ne les pourra ruiner auec fon canon, encore 
moins les miner: 8c quand mefme il les auroit abbatus, & mis par terre , il n’en peut 
approcher pour aller à la brefehe à caufc des marais. 

3. Il n’eft aufli befoin d’y entretenir vne groflegarnifon , ains feulement pour la 
defenfe. 

4. L’ennemy auroit auffi beaucoup de peine voulant efieuer vne batterie, ne le pou- 
uant faire qu’à grandes defpenfes, dautant qu’il luy faudroic aller quérir la terre fort 
loing de là, 8c auroit encore plus de peine voulant faire vn chemin pour cnappro> 
cher. 

Les inetm- Toutefois ces places ont ces defauantages. 

1. Dautant que dans les lieux marefeageux on n’a point d’eau fraifehe : mais crou- 
telitt. pifiànte , laquelle caufe diuerfes maladies, quand on s’en fertjpour la nourriture. 

2. L'air eft de foy-mefme fort mal-fain , à caufe des mauuaifcs vapeurs qui en for- 
tent, d’oiUes maladies s'engendrent facilement. 

. j. Y ayant vne petite garni fon, & la perte, ou quelqu’autre maladie s’y fourrant^ 

caufce du mauuais air,il pourroit bien arriuer,que la pluspart des foldats mourroienr, 
i k que la forterefle eftanc ainfi dénuée de fa gatnifon , pourroit facilement eftrc 
prile. ' 

4.Etcombienqu’ilnefoit befoin que le rempart foit tant fort , il courte pourtant 
beaucoup auant que l’on y ait amené la terre, eftant encore à craindre qu'il ne vienne 
à fe gafter , & dcfiàirc quand la terre n’eft aflez ferme. 

Les forterefles qui font en des valées,enuironnées de montagnes, font pour la plus- 
P orter 'effts p art rçj c ttccs, dautant que l'ennemy eftant logé fur les montagnes,y peut voir,& fou- 
mroMH^es Te ^ ro y cr P ar tout f° n canon > & au contraire ceux de la forterefle ne le peuuent aucu- 

menrs^ts nement endommager. Le remede à tel detfaut fe void en fon lieu , où il en eft parlé. 
/tnt taettètu Les forterefles aflifes au bord d’vn lac , d’vn fleuue , ou auprès d’vn port , ont ces 

commoditez. 

Les commode- i. 1 1 faut que l’ennemy afiîege telles places tant par mer,que par rerre,ce qui Juy eft 
tendes forte - fort di(iicilc,,tant pou r lesdcfpens excelfifs, que pour les grandes incommodircz. 
mf â? . 2. On y peut toufiours apporter les prouifions ncccflaires , tant de viures que de 

* munitions de guerre , ce qui fe peut faire par eau. 

3. Le cofté de la mer eftant fort de fituation, 8c afleuré de foy-raefme , il fera feule- 
ment befoin de fortifier le cofté de la terre. 

4. Il n’eft auilï befoin d’y mettre de forte garnifon , car le cofté de l’eau peut eftre 
facilement gardé, dautant qu’il n’eft à craindre, que l’ennemy y puifle arriuer,y fai- 
fant feulement bonne garde. 

Les delàuantages d’icelles; 

1. Si telles places font de grande importance, l’ennemy y employera toutes fes for- 
ces , 8c ne les cfpargnera nullement j que s’il fe fent trop foible , il prendra aflîftance 
d’adleurs. 

2. L’ennemy peut ioüiridu mefme benefice,d*amener par eau toutes (es préparations, 
8c apparterilhees à vn fiege à peu de fraiz,& fournir fon camp d'amunition, 8c proui- 
fion, comme il peut aufli non feulement empefeher le fourrage,& viâuaillc aux aflie- 

. gez, mais aufti leu «•prendre 8c rauir tout ce que l’on leur veut amener. 
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des places Rcgulieres. 5 

5* L’ennemy peut employer toutes (es forces vers le codé , ou il peut approcher. 

4. Et afin que la peur fe fourre de part & d'autre dans la forterelTe, il la peut appro- 
cher, & attaquer par eau aucc peu de gens, & Ce feruir de quelque ftratagémeauec de 
petits bateaux , par lequel moyen les forces de ladite place le (epareront , 8 c s’affoi- 
oliront. 

Les forterelfcs auprès de la mer ont cette commodité. 

1. Quand elles font efloignées de la terre de 130. verges , on ne les peut atteindre 
afleurément aucc le canon. 

u Encore que les bateaux en puilTent approcher , on ne peut pas tirer aftcurcment 
d’iceux, dautant que la mer eft toufiours agitée. 

3. On n’en peut auflï approcher , ny les miner. 

4. Il n’eft pas befoin d’employer de grandes defpenfesà les fortifier. 

Les incommoditez, 

1. Vnetelle fortereflè eft de nulle vtilité, dautant qu'elle eft feule, 8 c ne rend nulle 
fèureté au pais par fa force. 

1. Et combien que les volées de canon ne foient pas toufiours alTcurces , fi feront- 
elles toutefois grand dommage. 

3. Iaçoit que par approches & mines on n’en puiffe approcher, l’ennemy a néant- 
moins cét auantage, qu’il n’a befoin de grande armée pour I ’aflïeger, veû que la Caua- 
Icricluy eftant inutile, il fc peut feruir d’autres gens au lieu d’iceux. 

4. Il a auffi tel aduantage,qti’il n’a befoin fe retrancher,pouuant afliegcr vnc tel - 
le place par bateaux , 8 c afin que la prouifion ne luy manque, faut qu’il (oigne d'auoit 
toufiours le pafiàge libre. 

Cecy eft vne fommaire defeription de la fituation des placer, où fe void leur auan- 
tage , 8 c defauantage. O11 y en pourroit bien encore adjoufter vn plus grand nombre; 
mais dautant que cela euft pluftoft caufé matière de difputer (contraire à mon dellein) 
qu’y apporte du profit , ie n’en ay voulu faire plus ample mention. S’il y a quelqu’vn 
qui en defire lire dauanrage,qu’il voye ’BarUeiuc i Simon Sttyi», 8 c plufieurs autres qui 
en ont eferit plus amplement. 

Cependant on peut tenir telle place pour la mieux fituée , oû l'ennemy ne peut ve- 
nir, ny en approcher : laquelle peut auoir toufiours vnpaftage ouucrt pour receuoir 
fes munitions , 8 c viures. Telles font ces villes qui font fituccs furdc grands ficuucs , 

ports. 

Toutefois il ne faut pas regarder icy la belle commodité du lieu , euefgard que la 
neceftité n'y tallêloy , parce qu’ordinairement toutes telles places ne font fortifiée* 
de nouueau;tnais comprennent fouuent des villes anciennes, qui doiucnt eftre cnclo- 
fes dans icelles. 

Touchant Ja différence des places à ciufe de leur figure , il faut fçauoir, qu’elles (e 
prelentenc en tant de diuerfes façons,que l’vne eft plus commode que l'autre pour vne 
forterefte Reguliere, &y enaqui nepeuuent eftre faites qu’Incgulieres. 


Chapitre III. 

Des termes , de [quels on fe fert en la fortification, tant en la Scéno- 
graphie , Ichnographie , & Orthographie , quen 
tout ce qui en dépend. 

L eft necelîàire auant que parler delà choie mefme de fpecifier clairement 
qjÿ noms »^ mots, afin que l'on fçache ce dequoy l’on veut traiter ; à ce fuict 

font icy mis les termes que l’on peut dénommer tant en François , Alle- 
mand , Flamand, que Latin. 

François. Fort. Ail. einc Beftung. Fiat», ccn Schaats. Lut. Muni- 
mentum. 

Eft »nc place enufronnée de fortez, remparts, & faouleratts , defquels on fe peut de- 
fendre auec peu de gens contre l’effort de l’ennemy. 
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$ Premier Liure de la Fortification , 

Fr. Forcercfle, AU. eine Feldt-fchantz. F km. een Veldt-fchams- 
Lat. Munitio campeftris , Caftellum campeftre. 

Sont ordinairement des forts de quatre ou cinq angles , auec autant de boulevarts , 
que l’on fait en campagne, ou hors des villes, auprès des fleuues de paflages , pour 
les garder. 

Fr. Citadelle. Ail. Schlofz , Burg. F km. een Caftecl. Lut. Arx , 
Caftellum. 

Sont des forts efleuez de quarrc.cinq, ou fix angles, que l'on joint aux villes pour les 
brider & battre. * 

Fr. Ouurages à Corne. Ail. Hornwerck. F km. Hoorn^rerck. 
Lat. O pera Cornuta. 

Sont des ouurages ,lefquels on auance dans la campagne autre deux codez longs , Si 
deux demy boulevartsj on les met à l'endroit le plus foiole de la ville,pour cmpelcher 
les approches de l'ennemy. 

Fr. Ouurages à Couronne. Ail. Kronverck. F km. Kroon- 
verck. Lat. Opéra Coronata. 

Sont des ouurages que l’on met en campagne auec deux codex longs en façon d’ou- 
urages à corne, qui font larges deuant , te edroits derrière , auec vn ou deux , ou plu- 
fieurs boulevarts entiers au milieu, & auec deux demy aux codez; on les met aux lieux 
éminents pour retardez l’ennemy. 

Fr. Tenaille. Ail. Tangc. Fiant. Tanghe. Lat. Forpicqla. 

Eft vn ouurage reflemblant les ouurages à corne, horfmis qu’il n’a point de boulc- 
yarrs , feulement la ligne ed courbée vers l’intcrieur. 

Fr. Eftoille. Ail. Jcem-fchantz. F km. Sccrze-fchans. Lat. Mu- 
nitio ftellata. 

Sont forterelîes ou redoutes, faites en forme d’edoille, auec des codez enfoncez, Se 
font de quatre, cinq , ou fix angles. 

Fr. Redoute. Ail. Redut. F km. Kcduyc. Lat. Redu&us, Re- 
ccptus. 

Sont des petits ouurages quatre* mis çà te là aux trenchces te approches , comme 
auffi en la campagne. 

Fr. Trenchce. Ail. Trenfchee. F/aw.Trcnche, Lat. Aggercs 
continui,Seps caftrorum. 

Par ce mot de trenchée, s’entendent tous les ouurages en general , qui fe font en 
campagne pour alternance , te fe prennent principalement «c proprement pour les 
ouurages qui contiennent & enferment en vn le camp entier par vne ligne continue , 
de laquelle les quartiers font aufli enuironnez. 

Fr. Ravelin. Ail. Ravelin. F km. Ravelijn. Lat. Moles. 

Sont ouurages en forme d’vn boulevart rais au dehors d’vne forte relie dans le folié 
douant les longues couttines & lieux les plus foibles pour meilleure deffènfe. 

Fr. Demies- lunes. Ail. Halbe-mond. Flam. Halue-maen. 
Lat. Luna dimidiata. 

Sont petits boulevarts au delà du folle deuant les boulevarts pour meilleure def- 
fenfe. .. ... 

Fr. Batteries. Ail. Battereijen. Flam. Battenjen. Lat. Collis , 
aut Agger tormentarius , Suggeftus. 

Sont terres rfleués , fur lefqtteHes on pofe l’artillerie pour tirerîur l’ennemy. 

Fr. le Rempart. Ail. der Wal. Flam. de Wall. Lat. Valium. 
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Cil vpe hauteur doterre efleuée à l’entour de la ville, par laquelle elle eft enfermée, 
eftanc auflî accompagnée de boule vartsrpar ce s’entendent particulièrement^ prin- 
cipalement les courtines. 

Fr. Baftion , Boulevarr. AU. Bollwerck. Fiant. Bolverck. 
Lat. Propugnaculum. 

C’eft la pointe auancce du rempart, laquelle a cinq angles , defquels les trois font 
extérieurs , & eft mis au deuant de l’ennemy , en façon d vne corne , & tire fon nom 
des boulets jou baies. 

Fr. Boulevart plat. AU. Plate- BolIWenc. Fiant. Plat-Bol- 
srerK. Lat , Propugnaculum lineæ redtæ. 

EU auflî vn tel boulevart , mais eft mis fur vne ligne droite , d’oû luy vient ce nom 
de plat j non pas qu’il n'aye des angles , mais dautanc qu'il eft mis fur vne ligne 
droite. 

Fr. Cafematte. Ail. Mordt-grubc. Fiant. Moord-graven. 
Lat. Ca/â armata. 

Sont chambres faites aux flancs, maflonnées de briques , defquelles l’on peut tirer 
fur l’ennemy aucc l'artillerie pour dçfiendre la face du boulevart, 

Fr. Parapet. Ail. Brufl-vchr. Fiant. Borftweeringhe. Z.<tr. Tho- 
rax , Lorica. 

Eft la terre efteuée autour du rempart à la hauteur d’vn homme , derrière laquelle 
les foldats fe peuuent tenir à couuert. 

Fr. Banquette. AU. BancK. Fiant. BancK. Lat. Scabellum. 

Eft vne petite hauteur de terre joignant le parapet,fur laquelle les foldats marchent 
quand ils veulent tirer. 

Fr. Terre- plein. Æ Wall-gang. 1 F/a». Walganck. Lat. Am- 
bulacrum valli. 

Eft le refte intérieur, du rempart du commencement intérieur dç la bafè jufques an. 
banquet, fur quoy l'on marche , ÔC t raine l’artillerie. 

Fr. Chemin des Rondes , FaufTe-braye. All-der Vnder-wall. 
Fiant, den Onder-val. Lat. Valli inférions ambulacrum, Suc- 
cin&us. • 

Eft l'allée laiflee entre le rempart & la lifïcre, d’oùfon peut refifter à l’ennemy 
quand il eft proche de la ville, & fur lequel on ne peut plus tirer du rempart. 

Fr. Parapet de la Fauflë-braye. AU. Bruftvehr des Vnter- 
valls. Flam. Borftweeringhe van den Ondcr-val. Lat. Lorica 
Horizontalis. 

Eft le parapet dudit chemin au bas du rempart fcmblable à celuy dudit rempart. 

Fr. Lifïcre. AU. Barm,Zeheam Wall. Flam. deTheen aende 
Wall. Lat. Margo Valli. 

Eft le refte dudit rempart joignant le foflï, 

Fr. Forte. Ail. dcrGraben. Flam. de Gracht. Lat. Fofla. 

Eft la profondeur qui environne la ville Bout à I’entonr. 

Fr. Chemin couuert, Corridor. AU. BedecKier-veg. Flam. Bc- 
decKten-vegh. Lat. Via cooperta. 

On Icnomme communément contiefearpe, toutefois mal à propos: c'eft le che- 
min que l’on laiflc au delà de la lifiere exterjeuie du folle , fut lequel on peut aller à 
couuert. 
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Fr. Parapet du chemincouuert. Ail. die Bruftvehr des bc- 
deckcen wegs. Flam. de Borflweeringhe des Bedeckten vegs. 
Lat. Loricaviæ coopertæ. 

Eft la terre efleucc derrière le chemin de la lifiere extérieure dufoflc,qui s’eften- 
dant dans la campagne Te perd. 

Fr. Plattc forme. Ail. Platte form. Flam. Placte forme. Lat. Pla- 
na forma. 

Eft vn Caualier auad rangulaire mis à la courtine comme vrie batterie , de laquelle 
on peut refifterà I ’ennemy auec le canon. 

Fr. Caualier. Ail. Katzen. Flam. Katten. Lat. Colles 3 autAg- 
geres propugnaculorum. 

Sont des remparts efleuez fur des bouleuarts, defquels on peut de loing flanquer fur 
l’enneroy auec le canon. 

Fr. Approches. Ail. Lauf graben, Nâherung.F/az».Loop-gra- 
uen , Naerderinh. Lat. Addudus, Accefliis. 

Sont chemins creûfezdans terre, dont les deux coftez font efleuez de terre, parle 
moyen defquels l’on peut aflèurcment approcher d’vne forterefle fans cftreveû de 
l'ennemy. 

Fr. Contr’approches. Ail. Lauf graben aufz der Stade. Flam. 
Loop-graven vyt derStadt. Lat. Excurfus abfeflorum. 

Sont des chemins femblables , que les aflûgez font pour interrompre les approches 
des ennemis par leurs forties. 

Fr. Trauerle. Ail. Zverch-vall. Flam. Dvers -val. Lat. Lo- 
rica tranfùerlà. 

EU vn parapet en ligne droite, qu’on efleue çà & là. 

Fr. Gallerie. Ail. Schirmdach. Flam. Galderije. Lat. Via inte- 
ftina , Vinea. 

Eft vn chçmain fait de paux,& de planches (que l’on appelle Ii;iifon)rouuert de tous 
coftez auec de la terre efparfc par deflus , lequel eft conduit par dcllus le fofle remply 
pour mener les foldats à la btcche , quand elle eft faite. 

Fr. Brcche. Ail. Bruch des walls. Flam. Brefle. Lai. Ruina 
valli. 

Eft vne rupture , qui fe fait par le Canon , ou par vne mine , que l’on fait fauter en 
quelque endroit du boule vart , par laquelle l’on peut entrer en la forterefle. 

Fr. Gabions. Ail. Schantz-KÔrbe. Flam. Schans-Korven. 
Lat. Corbes Loricalcs. 

Sont de grandes corbeilles de la hauteur d’vne perfonne , entrelaflces de rameaux , 
iefquelles on remplit de terre, on s’en feit fur les batteries, & là où la terre eft fa- 
blonneufe , & auüï ailleurs. * 

Fr. Corbeilles. Ail. Kôrblein, Flam. Mandekens. Lat. Cor- 
bulæ. 

Sont des petits paniers faits d’ozierSjdefquels les foldats fe feruent pour entre iceux 
efpier l’ennemy , & defeharger leurs moufquets cftans hors de la veuc d'iceluy . 

Fr. Rctrenchemenc. Ail. lnnerlicheverfchantzung. Flam. In- 
nerlijcke verlchantfînghe. Lat. Recdfus , Regrcflio. 

Et vn retranchement nouueau,coupé du vieil tempatt, que l’on fait lors qnel’aiitte 
eftabbatu, ou ruine. 

Fr. Pa- 


Digitized by Gi 


Des places Régulières. 9 

Fr. Paliflâdes. AU. Paiifïadea Flam. Paliffaden. Lu. Sudcs 
præpilatæ, Fciratæ. 

Sont des paux longs de fix pieds , ferrez en haut d'vn fer à deux pointes. On les 
fiche en l'exterieur du forte de la forterclfc , on s en ferc auflï à vnartaut , & lieux 
ouuerts. 

Fr. Barricades, Caualiers de Frites. AU. Frififche Keuter. F km. 
Friefche Keuter. Lu. Echini. 

Sont des arbres taillez en fix faces , & troiiez au trauers , aufquels on met des ba- 
ttons ferrez en pointes de la longueur d’vne demi. pique. Ils ont pris leur nom au fiege 
de G roening, où ils apportèrent grande vtilité. On les met dans les chemins,& fur les 
partages pour retarder , & empefeher la Cauallerie , «5c Infanterie. 

Fr. Chauffes- trappes. Ail. Fufz-angel. Fiant. Voet-angel. Lat. 
Murices. 

Sont des fers à quatre pointes, faits en telle façon, qu’vne pointe demeure coufiours 
en haut , qu'on les jette comme l’on voudra, & on s'en fert aux brefehes , 6c dans les 
fortèz. 

Fr. Mine. Ail. Vntergrabung. Flam. Mijne. Lat Cuniculi. 

Sont des allées cachées, &: fecrettes aueedes chambres que l'on fait dans les ouura- 
ces de l’ennemy, par lefquelles on porte la poudre dans lefdites chambres pour faire 
lautei lefditsouurages de l'ennemy. 

Fr. Contre-mine. AU. Vntergrabung der Velàgerten. Flam. 
Tegen-Mijne. Lat. Cuniculi. 

Sont les chemins cachez des artïegez , par Iefquels ils cherchent les mines de l'cnne- 
my pour les empefeher de fauier , & auui en emporter la poudre. 

Fr. Chandeliers. AS. Blendung. Flam. Blinde. Lat. Vc- 
lamen- 

Sont des deffènees faites de bois, ou de rameaux entrelaiTez , qui empefehent l'en- 
nemy de voir ce que les autres font;on les fait diuerfement félon la diuerfité des lieux. 

Termes de Tlchnographie, ou mots de Fart , dcfquels on 
Ce fert aux plans ou chartes des fortereffes. 


Figvre IX. 


A B. Fr. Courtine. AU. Cortin. Flam. Wal. Lat. Cliorda , 
Cortina. 

EU b partie ou pièce du rempart, qui eft entre lei flancs des deux boulevarts. 

A C. Fr. Efpaulc , Flanc. AU. Fliegel , Schulter , Strcich. Flam. 
Schouder, Streeck. Lat. Ala. 

Eft la ligne qui s’eftend perpendiculairement vers la courtine , 6c touche la face. 

A K. Fr. Gorge. AU. Kecl-lini. Flam. Keel-linie. Lat. Collum. 

Eft la ligne prolongée de la courtine fermant l’angle du Polygone. 

HC. Fr. Face. AU. Geficht-lini. Flam. Geficht-linie. Lat. 
Faciès. 


Eft la ligne qui fait l’angle du boulevart , Æegiftà la veut* de l’ennemy. 

H K. Fr. Ligne capitale. Ail. die Haupc-iini. Flam. Hooft- 
linie. Lat. Linea capital». • 
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io Premier Liure de la Fortification , 

Ed la ligne tirce de l'angle du polygone.ou pointe de la gorge, jufques a l’angle flan- 
ouc, ou la pointe du boulevarc, laquelle diuife leboulcvarc en deux ég.iux en toute 
figure Rcguliere. 

A h. Fr. Second flanc. AU. der Streich-platz. Fkrr. Strijck- 
plaets. Lat. Alacortinx. 

Fil vne partie de la courtine , quieft entre le point delà face , & du flanc. 

CG. Fr. Flanc prolonge. Ail. Verlângung der Screichc. Flint. 
Vcrlangingh der Schoudcr. Lut. Alx continuatio. 

Ed la ligne tirce du flanc , en fe prolongeant jufques au codé du polygone ex- 
térieur. 

HG.Fr. Diftance de l'angle flanqué du flanc prolonge. AU. 
die Diflantz des Bolwercks- pundfs ,von dem puncfdervcrlân- 
gertcn/?<»c. F km. deDiftantiedesBolxrerck-puntjVanden punt 
des verlanghden Schouders. Lut. Diftanda propugnaculi ab Ala 
continuata. 

Ed la ligne, laquelle eftant prife deux fois,& y adjoudant la courtine,fair le polygo- 
ne extérieur- 

1K. Fr. Diftance des Polygones. Ail. Diflantz der beyden 
"Polygone n. Fiant. Diflancic van beyde de Polygoncn. Cur.Diftan- 
tia Polygonorum. 

Ed la ligne qui mondrela didance des polygones , à fçavoir de combien ils font 
efloignez l'vn de l’autre. 

H I. Fr. Demie différence des coftez des Polygones. AU. Der 
halbe vnterfeheidt der Polygoncn. F/aw.Dcn haluen onderfefieyde 
derPolygonen. Lut. Semi-dtfferenda Polygonorum. 

Ed la ligne , laquelle edant prife deux fois mondre la diflFci ence des codez des po- 
lygones. 

KO; Fr. Cofté du Polygone intérieur. Ail. Diflantz der Kecl- 
pun&en. Fkm. Diflancic der KeeLpuntcn. Lat. Latus Arcis. 

Ed la ligne qui enferme intérieurement vne forteiede d’vn angle jufques à l'autre. 

HP^ Fr. Cofté du Polygone extérieur. AU. Diflantz der 
Bolvercks-pun&en. Fkm. Diflancic der BolvcrcKs-puntcn. Lat. 
Diftantia propugnaculorum. 

E(l l.i ligne tirée d'vn point du boulevart jufques à l’autre. 

H B. Fr. La ligne de deffenfè fichante. AU Bcftitidige de- 
fcns-lini. Fkm. Beftendighe vcrsree-linie. Lat. Linea deîenfio- 
nis major ; Defenflua figens. 

Eil la ligne tirce del'angle du flanc détendant l’angle flanqué. 

HR Fr. La ligne de deffenfe flanquante. AU. die Streich-Iini. 
Fkm. de Strijck-linie. Lat. Linea defenfionis minor 3 Defenfîua 
ftringens. 

Eli la ligne tirée de la courtine flanquant la face du boulevart. 

KL. Fr. Le petit dcmy-Diametre. Ail. der halbe Diameter. der 
Beftuno-, Fiant, den haluen Diamecer der flcrcKte. Lat. Semi-Dia- 

O * 

meter Arcis. 
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Eft U ligne tirée du eentrejufques h l’angle du polygone. 

H L. Fr. Le grand demy-Diamcttre. AU. dft-grofle halbe Dia- 
meter. FUm. den groocen halven Diameter. Lut. Oiftantia cencri 
ab excremitate Propugnaculi; 

Eft la ligne tirée du centre vers le point du boulevart, ce qui comprend le petit 4c- 
my diamettre , & la ligne capitale toutenlemble. 


Les termes des Angles. 

Il f»ut fçauoir îcy que tous les Mathématiciens marquent vn angle de trois lettres, 
dont celle du milieu dénote l’angle. 

K LO. Fr. Angle du Centre. AU. DieEcice des Ctntri. Flatn. de 
houck van het Centrum. Lut. Angulus Centri. 

Eft l'angle que deux plus proches demy-diametrres font , quand ils fe rencontrent. 

A K T. Fr. Angle du Polygone. /ftf. Keel-punéL Fiant. Keel- 
punt. Ltt. Angulus Circumferentia;. 

Çft l'angle qui eft fait par les collez des deux polygones. 

CH R. Fr. Angle flanqué. AU. Bolxrcrks-punt. F km. Bol- 
vercks-punt. Lut. Angulus Propugnaculi. 

Eft l'angle fairdes deux faces. 

AF C. Fr. Angle flanquant intérieur. AU. der kleine Streich- 
vincKel. F km. de klcyne StrijcK-houck. Lut. Angulus Dcfenfio- 
nis minorvel’ intérieur. 

Eft l’angle fait de lacourtiné, & delà ligne flanquante. 

ACF. Fr. Angle de la ligne de deffenfe flanquante, & du flanc. 
AU. der winciceï der Streichlinie vnd der Streich. Fkm. den 
houck van de StrijCK-linie chde Schouder. Lat. Angulus lines 
Defenfionis & Alæ, 

Eft l’angle fait de la ligne flanquante , & du flanc. 

H S P , ou C S D. Fr. Angle flanquant extérieur , angle de 
Tenaille. AU. der grofle StreiclwincKcl. Fkm. de grootc StrijcK- 
houck. Lat. Angulus defenfionis major , vcl exterior. 

Eft 1 angle qui le fait des deux lignes flanquantes , qui s'entre-coupent. 

A CH. Fr. Angle de 1 clpaule. AU. der vrincKel der Schulter. 
Fkm. den houck der Schouder. Lat. Angulus Faciei&Alæ. 

Eft T angle qui eft formé du flanc , & de la face. 

Les Termes de l’Ortographie , ou mots de l’Art, 
defqucls on fe 1ère au Profil. 

F i g v R e X. 

A I. Fr. Pied ou bafe du rempart. AU. Anleg oder fulz des 
Walls. Flam. Aen-legh ofte voec van de Wai. Lat. Planta , aus 
pes Valli. 
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K H. L B. Fr. fauteur du rempart- Ail. Hôhe des Walls. 
Flam. Hooght des Wals. Lut. Altitudo Valli. 

LA. Fr.Talud extérieur durempart. .«tf die euflerliche doci- 
rungoder Bôfchung des Walls. Flam. devytetfte doceringh des 
Wals. Lut. Accliuitas valhexterior. 

K I. Fr. Talud intérieur du rempart. AU, die inneriiche Bo- 
fehung des Walls. Flam. de inucrlijcKe doceringh des Wals. Lat. 
Accliuitas valli interior. 

H B. Fr. Sommet du rempart. AU. die oberbreite des Walls. 
Flam. dekruyn des Walls. Lar.Latitudo valli verticalis. 

O B. Fr. Baie du parapet. AÜ. Anleg der Bruftwehr. Flam. 
Aen-leghder Borftweeringhe. Lat. Pesthoracis. 

M C. Fr. Hauteur extérieure du parapet. AÜ. die euflerliche 
hôhe der BrulWehr. Flam. die vyterfte hooghte der Borftwce- 
ringhe. Lat. Altitudo Loricæ exterior. 

D N. Fr. Hauteur intérieure du parapet. AU. die innerliclie 
hôhe der Bruftwehr. Flam.de binnenite hooghte der Borlbve- 
ringhe . Lat. A ltitudo Loricæ interior. 

O N. Fr. Talud intérieur du paraper. AU. die iifnerliche Bô- 
Ichung. der BrulWchr. Flam. de binnenfte doceringhe der Borft- 
weeringh. Accliuitas Loricæ interior. 

M B Fr. Talud extérieur du paraper. AU. die euflerliche Bô- 
fchung der Bruftvehr. Flam. die vyterfte doceringh der Borft- 
v'eeringh. Lat. Accliuitas Loricæ exterior. 

P C. Fr. Sommet du parapet. Ail. die oberbreite der Bruft- 
vehr. Flam. de Kruy ne der Borftir eeringh. Lat. Latitudo vertica- 
lis Loricæ. 

EFG O. Fr. Banquet. Æ die BancK. Flam. de BancK. Lat 
Scabcllum. 

CH. Fr. Terre-plein. AU, Wall-gang. Flam. Wal-gangh. 
Lat. Ambulacrum valli. 

QR. S T. Fr. Banquet & parapet de la faufle braye. AU. die 
Banck, die Bruit wehr des Vntcrvalls. Flam' de BancK , ende 
Borftveeringhe des Onder vais. Lat. Scabellum& Lorica ho- 
rizontalis. 

a b. Fr. Lifiere. AU. die Barm , Zche am Wall. Flam. Theen 
aen dcWal. Lat. Margo valli inferioris. 

b c d e. Fr. Fofle. AU. Graben. Flam. Gracht. Lat. Fofla. 

fcgd. Fr. Profondeur du fofle. Ail. die tieffe des Grabcns. 
Flam. de diepte des Grachts. Lat. Foflæprofunditas. 
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Des places Régulières. i) 

bc. tr. Efearpe. ÆdieniederhangedesabdacliungdesGra.. 
bens gegen dem Felde zu. VUm. de doceringh derGracbtcn te- 
ghen'hec Veldt Lut. AccliuitasFofe exterior. 

cd. F r. Concr’efcarpc. Ail. die gcuen der Veftung hângende • 
abdachung des Grabens.F/aw.de doceringh der Grachten teghen 
deVeftinghc. Lut. AccliuitasFoflæ interior. 

e h. Fr. Corridor , ou chemin couuert. Ail. der Bedcckce weg. 

F lum. den Bedeckten wegh. Lut. Via cooperta. 

h ikolm. Fr. Banquet & parapet du chemin couuert. Ail. des 
Bedeckten wegs BancK , vnd Bruftwehr. F lum. des BedeCKten 
•wegs Banck, ende Borftweeringhe. Lut. Scabellum ,& Lorica viæ 
coopertæ. 

o m. Fr. Pied ou bafe du parapefdu chemin couuert. Ail. A n- 
lcg.der Brullwehr des bedeckten wegs. F4w».Aen-legh der Borft- 
veerihghedes bedeckten wegs. Lut. Bafis Loricæ viæ coopcrræ. 

ni. Fr. Hauteur du parapet du chemin couuert. Ail. die hôhe 
derBrufvehr des bedecKten wegs. F km. hooghte der Boritwee- 
ringhe des bedeckten wegs. Lat. Altitudo Loricæ viæ coopertæ. 

ni p q r. Fr. Foflc du chemin couuert. AU. der Graben des be- 
decKten wegs. F Lm. de Grachten des bedeckten wcghs.Iar. Foflà 
viæ coopertæ. 

“ * 9 * 1 

Chapitre IV. 



D es fytres Régulier eu 

I Es Termes & Noms appartenans, comme auffi neceflàircs à céc ouurage, 
ïedans fuffifaroment reprefence* au Chapitre precedent , l'ordre requiert 
1 d’embrafler la chofe mefme : il fera donc traitté en ce Chapitre des figures 
l Régulières. 

Les figures Regulieres font figures Géométriques, ayans plufieurs angles 8e codez , $*e 
dcfquelles les codez font d’vne mefme longueur j Si les angles de femblable grandeur. fii mr * 

Doù il appert, que l’on didingue les figures Irregulieres d’entre les Regulieres par lttre ' 
l’inégalité deseoftez, Si des angles. Elles conuiennent toutefois en cecy, à fçauoir Diferemee 
que les angles des figures Regulieres, & Irregulieres, triangulaires, quand on les prend i* 1 
tous trois enfcmble, font i8o.degrez. Vne figure Régulière , ou Irrcgulierequarrée a ^ 
36o.degrez , ou quatre angles droits Et ainfi chaque figure, laquelle a vn angle da- lum. 
uantage que la precedente , s’accroid toufiours de deux angles droits, ou iSo. de- 
grez de plus. 

La plus incommode, & la plus foible figure à fortifier cd le triangle,à caufe du peu de Le 
boulevarts,& de leur foiblel!è,& auffi que l’on n’y peut loger beaucoup de gens;voi- efi U fl*s 
la pourquoy elles font rares, & quand ainfi feroit, que la nature les auroit rendu telles, imcêmmode 
commeilpeutarriuerenlafeparationde fleune , ou rencontre de deux , fieft-ce qu’vn *firttfitr. 
Ingénieur bien expert par fa diligence la rendra de cinq ou fix angles j encore qu’elle 
den d edre Irregulicre. vn tjturré 

Vnquarréed beaucoup plus commode qu’vn triangle , car il contient vne plus efi fins rem - 
grande place , Sc eft fortifie d’vn boulevart dauantage; on s'en fcrc otdinairement l me ié 
pour faire des forts de campagne. s trisme, 

B iij' 


* 
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r.„ f!m, Vn pentagone furpafTclc quarré , le vn hexagone lepentagone , le ainfi ■confecuri- 
rm fin * A, uemenc Etcecy ed vn axiome, que tant plus vneforterefle a deboulevarts, um plu» 
lomicv*rft , elle a de force. 

t*nt fimt $1 * Mais il faut auoir elgard aux defpens , & les bien fuppucer Ce calculer auant que de 
U faut fe commencer de baftir , afin que par faute d argent on ne loit contraint de quitter Tœu- 
miertmtMr " urccommencc : parquoy ilfe faut regler félon les moyens. Car plus vn fort a de 
emltmier Ut boulevarts, Ce plus coufte-t’ilaufrt t & chaque boulevart requiert eftregarny de gens 
dtjftmt, Si d’artillerie, c'eft tout ce qui doit eftrc confideré Ce calculé au commencement, 
afin que le fort ne foit trop foible, n'ayant fes boulevarts ncceflàiresjou qu'en ayant 
beaucoup il ne coufte trop , Ce ne foit trop grand. 


Chapitre V. 

de l’ invention des angles neceffaires à la fortification. 

O v s auons icy deux fortes d'angles à confiderer : quelques- vnsapparticu- 
nent aux figures Géométriques Régulières , Ce quelques autres font faits 
d'autics lignes, quiappaitienientà la Fortification. Les Angles des figures 
Regulieres Géométriques font deux. t. L'angle du centre, z. L'anglçde la 
circonférence, ou du polygone. Les angles de la fortification font. i. L'angle flanqué, 
a. L'angle flanquant intérieur.*. L'ange flanquant extérieur, ou l'angle de tenaille. 
4. L'angle de la ligne de defenfe fia nquante. Ce du flanc. 5 . L’angle de l efpaule. Nous 
trouuerons tous ces angles en ce Chapitre, Ce monftrerons comment on les cherche 
par l'ayde des reiglcs des proportions fuiuantes « & du calcul. 

La L Proposition. 


Ltt «HfUt 

d t 1 * ftrnfi- 

CetttiH, 



K L O. Pour trouuer t angle du centre de chaque Figure. 

1 '*m{U Am 7 (eigb. Diuifez la circonférence entière , ou jSo. degrez par les nombres des codez 
de chaquefigure.&vousaurezl’anglc du centre KLO. 

•Pr.lhjue. Bn vn quarré il y a quatre codez , c’ed pougjuoy ie diuife jéo. degrez par 
le nombre 4. d'où procèdent 90. degrez pour l'angle du centre K L O. en vn quarré. 
De mefine en vne figure de 


V. 

VI. vu. 

ym. ix. 

x. &c. 

• 


Angles , pour l'angle du centre KLO. 



?*• 

60. ji.zj.45. 

4J. 40. 

Jt». 



La II. Proposition. 

A K T. Pour trouver l'angle de la circonférence. 

3pr/y/r. Cét angle ed le* complément de 180. degrez de l'angle maintenant trounc : 
Soudrayczdonc l'angle du centre de chaque figure de 1S0. degrez, te vous aurez l'an- 
ijfiHt. glc de la circonférence ou l'angle du polygone requis A K T. 

Trxltiqae. Au quarré l’angle du centre trouué fait 90. degrez : ie Coudrais donc 
90. degrc zde 180. degrez , & le rede edauc 90. degrez leral'anglede la circonférence 
au quarré A K T. 

De snefine en vne figure de. 

r 1 

V. VI. VII. VI If- IX. X. 

v — — . — y* n ~ > - 

Angles , l'angle de la circonférence A K T fera 

10S. 110. ut,!4, 17* «?/• *44* 
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La III Proposition. 


C H R. Pour trouver P angle flanque & le mettre en fon heu. 

llyadiuerfes opinions entre les Ingénieurs touchant la grandeur de l’anele flanqué. 

Car les vns le font en chaque figure de la troificfme partie de l’angle de la circonfé- 
rence , & de la douriefmc partie du cercle entier, tel lement qu’il n’atteint jamais qu’à 
90. degrez, en vnbaftion fur vne ligne droite. Les autres prennent ledemy angle de 
la circonférence,^ y adjouftenr ly. degrez, j niques à ce que l’angle foit de 90. degrez, 
lefquels ils retiennent pour les fuiuantes figures Aucuns adiouftenc ly. degrez au demy 
angle de la circonférence, jufques à ce que l’angle flanque fort de 90. degrez. Selon 
cette manire l’angle flanque vient a 70. degrez au quarré , combien que cette maniéré 
ne foie mauuaife puis que leboulevarteneft plusfort,ques‘ilefloitde6o. degrez: il 
faut neantmoins oien prendre garde , à ce que les boulcvarts ne l'oient trop petits , ôc 
que les flancs ne foient trop courts. Quelques vns prennent les deux tiers de l'angle 
de la circonférence, & retiennent en apres 90. degrez, lors que les deux tiers fonr plus 
que 90. degrez. 

Or afin que nous obferuions vne certaine proportion,nous en mettrons icy en auant 
de deux fortes, l’vne en laquelle l’angle flanque eft plus émou lie qu’à 1 ’ordinaire.Tau* 
treoù il vient aigu félon qu’on a accouftumé de s’en feruir. Vn chacun peut choifir 
l’vne d’icelles à l'a volonté dont la première pour trouuer l’angle fl.m que le void en la 
reigle fuiuante. 

TÇeigit» Ayant diuifé l’angle delà circonferenccen deux parties égales adiouflezà la 
moitié vne ncufiefme partie du demi-cercle, ou de 1S0. degrez, a Icauoir xo. degrez en 
chaque figure jufques à neuf angles inclus;(car en tontes figures il faut prendre l’angle 
de 90, degrez) alors aurez l’angle flanqué. 

Tra&ique. En vn quarré l’angle de la circonférence eft de 90. degrez, à la moitié du- 
quel à fçauoir4y. j’adiouftexo. la neufiefmc partie du demi cercle, viennent 6f. de- 
grez pour l’angle flanqué CH R. du quarré. 

Ainfi viendront en vne figure de 

e n 

V. VI. VII. VIII. ix. x.Scc. 


Angles pour l’angle flanqué C H R. 

/ A — ^ 

74. $0. $4.17.9. 87.50. 90. 90. 

Pour auoir l’angle flanqué d’autre façon , obferuez cette Reigle. 

Mettez premièrement 60. degrez pour le plus petit angle flanqué du quarré, 
qui eft la première figure propre à fortifier , d’où vient aufli , que l’angle de la circon- 
férence, le premier Sc le plus petit eft de 90. degrez. Souftrayez donc 90. devrez ( ou le 
plus petitanglede la circonférence de l’angle delà circonférence de lafigure, fur la. 
quelle vous mettrez vn boulevart adiouftez la moitié du icfte au plus petit angle flan- 
qué, alors viendra l’angle flanqué de la figure que vous defirez. Ce qui le peur pra- 
tiquer jufques à vne figure de douze angles: car en toutes les figures fuiuantes l’angle 
flanqué fera roufiours 90. degrez. 

"P tj lit que. A g quarré l’angle flanqué eft trouiiéde 60. degrez , par l’aydc duquel le 
Pentagone fera formé en telle forte. 

A fçauoir en tirant le plus petit angle de la circonference,faifant 90. degrez de 1 angle 
de la circonférence en vn pentagone, à fçauoir de 10 S. devrez, il me reliera encor 18. 
defqnels la moitié 9. adiouftée au plus petit angle flanque faifant 60. degrez, viendront 
69. degrez pour l’angle flanqué du pentagone C H R. 

Tout de mcfme en vne figure de 

, _ 


Angles, l’angle flanquéC H R fera 

_ A — 

r i 

7 y. 79. 17.9. 81.30. 8y. 87. S8. 38. 11. 50. 


VmmxU 

J"** 

Dmrrftt 
opina r. s do 
ïmnglt fion- 
jW. 


Cf r /oint 
proportion 

d'iuUj. 
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L A IV. P R O PO S X T I O N. 


CFA. Pour trouver l'angle flanquant intérieur. 

T(eigU. Souftraycz le demy-angle du boulevart du demy-angle de la circonférence, 
alors viendra l’angle flanquant intérieur CFA. 

Trafique. A u quatre de la première façon le demy-angle du boulevart eft de jz.de- 
grezjo. minutes, 6 c le demy-angle de la circonférence eft de 4 5. degrez, dcfquclsit. 
degrez, de 50. minutes eftans oftez, demeureront iz. degrez 50. minutes pour l’angle 
flanquant intérieur CFA auquarré. 

De mefme viendront en vne figure de 


Angles , pour l'angle flanquant intérieur C F A. 


17* 10. ix ,8,54- *3, 41- *5- 

En l’autre façon pour l’angle flanquantinterieur CFA. 
Viennent en vne figure de 


XJ. XII. 


Angles pour ledit angle flanquant intererieur. 


1;. 19,50. 11,50. î+, 58,34. 16,15. 17,30. 18, }o. 19,19,5-50. 

La V. Propositi on. 

ACF. Peur trouucr l'angle de U ligne de de fin fi flanquante , 07* du flanc, 

TÇelfie. Le complément de 90 . degrez de l'angle maintenant trouué eft l’angle de U 
ligne de defenfe flanquante 6 c du flanc. Souftrayez donc l’angle trouué de 90. de- 
grez 6 c aurez l'angle ACF. 

Traftique. En la première façon l’angle flanquant intérieur duquarré eft de douze 
degrez 30. minutes Jefquels eftant fouftraits de90.degrez relieront 77. degrez jo. mi- 
nutes pour l’angle defiré du quarré. 

Ainfi en vne figure de 

▼. VI. vit. VIII. IX X. 

— V7 


•Angles, l’angle de la ligne de defenfe flanquante 6c du flanc fera 

^ M— .. - ■ A — - ■ v 


71- 7°- 67,51,16. 

En l’autre façon en vne figure de 


66 , if. 6 j. 


6 ). 


VI|I. IX. X. 


Angles, l’angle fufdit donnera 


75* 70,50. 67,30. 65,11,16.65,45. 61,50. 61,50- 60,40,55. 60. 
La VI. Proposition. 


C S D. Pour trouucr Sangle flanquant extérieur , ou l'angle de Tenaille. 

5 Prenez le double de l’angle de la ligne de defenfe flanquante 6 c du flanc 
maintenant trouué , qui fera la fomme de l'angle C S D. 

Traflique. En la première façon du quarré l’angle de la ligne de defenfe flanquante 
6c du flanc Ce trouué de 77. degrez, &30. minutes, le double duquel fait 155. degrez 
pour la fomme de l’angle debré du quarré. 

Sembla- 
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Semblablement énvnefigure de 


X. 


Angles, l’angle flanquant extérieur, fera 
V — K ? 


146. 140. 13;, 41,51 «jx. 50 - 

. En l’autrefaçon , l'angle fufdit en vnefigurede 


130. 116 


VI «. 
V- 


Angles. 


150. 141. ijj. 130,41, }»• 1X7,3°. ni* 1x3- ixi,xi,jo.ixo. 

La VII. P a o p o s 1 T 1 o h. 

A C H. Pour trouait l'angle de l’cfpauU. 

7fe)gU, Cit angle eftant le complément de l’angle de la ligne de defPenfe flanquante fa£uliôf* 
& du flanc , flufans tous deux 180. degtez, faut ofter l’angle ACF de 180. degrez, & le ” 
xeile fera l’angle déliré A CH. 

Trofliqm. En la première façon au quarré , eft trouué l’angle A C F de 77. degrez 
30. min. lequel eflant faudrait de 180 degrez, relieront 10t. degtez 30, min. pour l’an- 
gle requisACH duquatré. 

Pareillement la figure de 

/■ — *- — — «; 

V. VI. VU. VIII. IX. X. 


. ■ — ■ ■ 

Angles , pour l’angle de l’efpaule donnera 

t, — : < 

I07. 11°. i>x,8,34 13.43. 113. 117. 

En l’autre façon pour la forome de l’angle fufdit , nous aurons en vne figure dq 


IV. 


VIII. 

A ngles 


105. 109, 50. 111,30. 114,38,34.1 16,15.1 17,30.118, 50.119,19, 5. 110. 

La VIII. PaoposiTioN. 

H K A. Tour trouait t ongle de la ligne capitale , &dcla gorge. 

3 \etgk. Souftrayezledemy-anglede la circonférence de chaque figure de 180. de- 
grez , le relie fera le déliré. roio.tfiUlo 

•prafhjue. Km quarrez des deux maniérés, l’angle de la circonférence diuiféen deux, f'f- 
ell de 45. degrez, lefquelsie faudrait! de 180. degrez : il telle 133. degrez, ce qui eft 
l’angle déliré H K A. 

De mefme pour l’angle H K A d’vne figure de 


r - 

V. Vf- 

— 

VII. VIII. IX. X. XI. 

XII. 

r ■ J -- 

Angles viendront, 

K 

— — V 


iz6. 110. 115,41,31. 111,30. no. 108- 106,11.49. 10/. 

Xbter. L’angle de la face , & du flanc prolongé H C C , ell égal à l’angle FAC. 

G H C l’angle de la face, 8 c du Polygone extérieur , ell égal à l’angle C F H. 

H K 1 l’angledelalignecapiialeâc de la dillance des polygones, eflégalau demy 
angledu centre KLM. 7 

Par ainli font trouuez tous les angles , qui peuvent fervir au defTem Se compte des 
tables: s'enfuit maintenant comment on doit trouver la longueur des lignes, & de 
toutes les parties de lafortificatiorj, 

C 
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Les U inet 
prtnàfstlel 
de U fortif- 
tnrten. 



Chapitre VI. . 

De l'intention des lignes. 

Près que les angles font ainfi tromie*,il faut aulîï confideret les lignes qui ap. 
parciennent à céttxuute: quand à leurs noms ils ont elle clairement demon- 
lirez au troiGéme Chapitre de ce Liitre.Entte lefquels les principaux font la 
courtine ( laquelle fe courbe dans la fnrteretfe entre les flancs des deux bou- 
let arts ) la ligne de defcnfe flanquante, le flanc, la face, la ligne capirale , Si |a ligne de 
defènfe. 

Cecy cfl à remarquer, { auant que de déterminer quelques lignes , & leur longueur, 
Mefquelles doiuent ellrecotnmece qui ell donné du calcul fuiuant ) que l’opinion de 
quelques Ingénieurs ell de diuifer vue forrerelïe en trois diuerfes façons , à fçauoir en 
grand Royal , moyen Royal , & petit Royal. 

* . - Pour legrand Royal, ils entendent vnefortereflè,en laquelle la ligne de deffenfeeft 

jk'ï» trÆmi tou hours de 60. verges,ce qu'ils prennent pour la plus longue deffénfe, dautant que la 
portéed'vn moufquet deilanc en blanc, ell enuiton de 60. verges. De cette maniéré 
ils feferuent à la fortification des grandes villes, lefquclles ell.nicd'vn grand circuit , 
coufleroient beaucoup : par lequel moyen font éuitez les dépens qui fe feroientpar 
legrand nombrede boulevarts. 

t'tfi fl* appellent le moyen Royal , vnc forterelfe en laquelle la ligne de defenfe ne par- 
ï ■'»" mtjtm uient jamais jufqucs à éo. verges , mais le codé du polygone extetieur excede les 60. 
tejdt. verges. 

Ils appellent petit Royal, vne fbrtereflb, enlaqueüeles angles flanqurzfont efloi- 
•itû tti tit ? nci <So - verges l’vn de l'autre, afin qu’ils fe puilfent atteindre à coups de moufquet. 
Rya/. ' Mais s'il falloir fe ferait du petit Royal pour baflir vne forrereflê , citant d’vn grand 

circuit, il y auroit de grands frdis.à caufe de lagrande quantité de boulevarts qu’il fau- 
drait efleuer. C’efl pourquoy és petites forteteflès on fe fert feuletbent en general du 
petit Roy 1 1 , & non es grandes villes. Il en vient sud! grande vtiliré es grandes fotte- 
tefles Irregulieres , là oh les codex des polygone» intérieurs font plu» courts qu'au 
grand Royal; mais s’ils fe peuuent accommoder au petit Royal , on les fortifie à pro- 
portion du petit Royal; comme il fera mtmdré és fortifications Irregulieres. 

Les forcerefles , qui font plus petites que le petit Royal , font appellées generale^ 
ment forts. Comme on en peut tirer dervtilite,cela fe dira plus amplement au Cha- 
pitre fuiuant. 

Nous prendrons icy en main la piece principale , Sc conterons les lignes lëlon le 
grand Royal. 

1 1 faut en cét ouurage, que quelques lignes foient connues , fans la connoidânce 
defquellcs on ne peut rien eflfcMuer auec l’angle feul. 

Partant nous prenons pour connues, deux façons en chacun grand Royal pour ht 
courtine A B j S. verges, pour la face HC zy. verges , afin quelle foitp toportionnée A 
U courtine , comme deux à trois. 


Ctmmwti 

fins àt c*m- 

w « 


IV. 

V. 

VI. 

VII. 

VIII. 

— " ' ■ s 

IX. X. 

&C. 



Angles 

nous prenons, 
-A 



6. 

l'autre façon 

7. 9. 

en vne figure de 

10 . 

II. 12. 


IV. r. 

VI» 

VII. 

vm. 

IX. 

X. XI. 

XII. 

v 



Angles 

» 




8 . y. 10. ii. it. ta. 

Et pour toutes les figures fuiuantes iz verges. 
Les angles fontuouuezau Chapitre precedent. 
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Combien quel’on mène en auant pluiîeurs St diuerfes voyes pour acheuer cette 
calculation , n font-elles partant de multiplications & diuilions de pluiîeurs nombres, 
fort fafebeufes & pénibles ; nous prendrons la facile, laquelle fe pourra faire auec 
moins de travail , & ce feulement pat lecatculde quatre rectangles , dont les teigles 
fuiuames font données pour les moins verfez. 

I. 

Pour trouuer la ligne A F à- C F. 

7(trfle. Au triangle C A F le flanc CA eilant pris pour le radius , A F fera la tan. 
genre , & C F la fecantc de l’angle ACF. 


I I. 

Pour trouuer U longueur A F. 

5 Xftfb. Adiouftez la face H C à C F qui eft trouuce , alors vous vient H F. 

I IL 

Pour trouuer le fécond flanc F B. 

7(flfle. Soufttayez de la courtine AB, la trouuce A F, ilvousteflera F B. 

IV. 

Pour trouuer la longueur H C & G C. 

3Çej{*. A n triangle H G C , le (inus de l’angle H G C , qui eft droit , donne H C , 
partant le finusde l'angle H C G donnera H G, &le iinus de l’angle GHC donne- 
ta la longueur G C. 

V. 

Pour trouuer la longueur H P. 

7(e>gle. An double de la trouuée H G, adiouftez la courtine A B , & aorez la lon- 
gueur H P. 

V I. 


Pour trouuer la longueur GA^IK. 

Adiouftez la trouuce G C à C A , & aurez G A , ou l K , eftant égale à G 
VII. 


Pour trouuer la longueur H K. 

TteigU. Au triangle H 1 K que 1 K foit le radius ( qui eft de mefme longueur que 
G A ) alors H I fera la rangente , H K la fecantc de l'angle H K I , qui eft de mefme 
grandeur que KLM. 


Pour trouuer la longueur Gl,ouU gorge K A. 


7pigU. Souftraycz la trouuce H I de H G , demeurera I G , eu K A , qui eft d« 
femblable longueur. 

C ij 
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I X. 

Pour trouuer le cofti de la figure K O. 

3 Prenez le double de 1 » gorge K A , & y adiouftez 1 » courtine A B , & vous 
Wend» K O. 

X. 


Peur trouuer la longueur MLÿ-KL. 

•J(eigle. Au triangle K L M la moitié de la figure K M fêta le Radius , M I donnera 
la Tangente, & K L la Secante de l’angle L K M. 

XI. 

Pour trouver H L. 


Tleigh. Adiouflezlatrouuce HK.elUntla ligne capitale, au demy diamètre K L, & 
Tout aurez la requife H L, 

XII. 


Pour trouuer la longueur H B. 


5 fygle. Adieu (lez les deux quarrez H Q, & Q£, delà fomme tirez la racine quar- 
rée , & vous aurez la longueur H B. 

Et ce fout icy les teigles , par lefquetles on ttouue les lignes , le fumant lefquelles ce- 

Iuy qui n'entend pas la Trigonométrie fè pourra rcigler. 

Mais afin que cecy fe puilfe mieux entendre, nous prendrons pour exemple le quar- 
té de la première façon. & le compterons par ces rcigles.lepeur trait duquel eft repie. 
fenté enla neufiefme figure. 


Praclique. 

En la première façon tous les angles font allez connus par les reiglcs du Cha. 
pitre c. 

L’Angle du centre KL O jo. degrez. 

L’angle de la circonférence A K T ÿo. degrez. 

L’angle flanqué C H R 6f. degrez. 

L’angle flanquant intérieur CFA&GHCu. degrez 30. minutes. 

L’angle du flanc, «c delaligne de deffenfe flanquante , lembiable alangleHC G 
77. degrez 30. minutes. 

Les lignes font auflî connues. 

•La courtine A B j<S- verges. 

La face H C 1+ verges. 

Le flanc AC 6. verge*. 


Pour trouver A F (fi C F. 


C A Radius donne C A que 


100000 

6© 

CA Radius 
100000 

CA 

6© 


donne la Tangente de l’angleACF 77.degr.3i.min. 
431071 

6 ® 

AF 17064x6® 

La Sccante de 1 angle A C F 77. degr. 30. min. 1 
461013 

6 @ 

C F 1771 1 jS © 
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I I. 


Pour trouuer H F. 

CF 

1771138 © 

HC 

*4 © 

HF 

3171138© 


I 1 1. 


Pour trouuer F B. 


A B la courtine 3600000 (6 ) 
AF 27064.16© 

FB 8935 74© 

I V. 


Pont trouuer HC^GC. 


Sinoi de l'angle H G C jo.dcgr. HG. ^mus de l’angle HCG 77. degr. 30. mini 
100000 14© 57630 

390510 

195160 


H G 133.3110© 

Sinus de l’angle HGC jo. degt. H C. Sinuide l’angle CHC 11. degtez ;t. mîri. 
100000 *4© 21644 


H 

86576 

* 43188 

G C 519456 © 


V. 


Tour trouuer H P. 

H G 2343110© 

1 

H G double -1.686140 © 

AB 36 

HP 0286140© 

VI. 

Pour trouuer GA ou I K. 

GC 519456® 

CA 6 •© 

GA oui K. 1119456© 

C iij 
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V I I. 

Pour trouuer H I , & H K. 

Radius I K donne I K , combien U Tangente de l’angle H K I 4;. degr: 
100000 1119436© iooooo 

100000 


Ht 


Radius I K 

IOOOOO 


1119456 { 00000 

I K la Secante de l'angle H K I 44 degr. 

1119436© 141411 

i 4 ' 4 n 


(■94i 6 

8 jii 


4+77*14 

1 iip 476 
4477*14 

H K IJ 8)14$ I© 


VIII. 


Peur trouuer I G , & I K. 

H G 1343110© 

H I 1319*16 © 

I G ou K A 1113664© 


IX. 

Pour trouuer KO. 
K A 1113664© 


KA doublé 1447318© 

t 6 

KO 6047318(1) • 

X. 

Pour trouuer M L , & K L. 


KM Radius 
tooooo 


KM 

3013664© 

IOOOOO 


la Tangente de l’angle L K M 43. degr. 
iooooo 


ML 3013664 Iooooo 
KM Radius KIM 
iooooo 3013664 © 

141*1 1 


laéSecinte de l’angle L K M 4;. degr. 
141411 


30 13664 
604 7318 
11094 6j6 
3 o 136 64 
11094636 
3013664 

KL 4176096!© 
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XI. 


/ 


Pour trouver H L. 

HK 1785146® 

KL 4176096® 

7859141 ® 

• XII. 

Pour trouver H B. 

QBouGA 1119456® 

1119456® 

6716756 

7597180 

4477*14 

10077104 
1119456 
1119456 
*■1947 6 

DQ.B 1175181755956(10) 

H R». 5945 >*»o © 

79451100 ® 

118861400 

5945U 

1781956 

*577H8 

7146808 

* 971960 

0 H Q 55)i°C7555 4 40O (iq) 

OQB - , »55i8'7l599 6(io) 

i 56| 57)5^571 oyjo i)i6|( 10 ) le s deux quarex enfembler 
HB I °l 4l 7| 6] ij®.'^ 

Par ainfi toutes les lignes appartenant à la fortification, font icy trouuérs.Iefquelles 
on calcul de la meftne façon en toutes autres figures , 6c font teprefeotées par ordre 
és T ables du Chapitre fumant. 

Les figures & les plans de la première façon font en laTable C,àfçauoirla 9. ir. 
II. 15. 14. & 15. figure. 

Les figures de la fécondé façon .font en la Table D, ifçauoirlaif. 17. 18.19. 10. 1*. 
**• 15.8(14. 


Chapitre VII, 

De t vfage & diminution de U T aile calculée. 

Es Tables qui (iront icy reprefentfes , 6c defquelles lecompte a efté fait an 
Chapitre precedent , font tellement calculées félon les pofitions -, qu’elle* 
contiennent en foyvn fort Royal, dautant que la lignede deflfènfe demepre 
1 toufiouts de 6o. verges Mais dautçnt que l’on trouue rarement v ne place, i’«» «•»», 
qui s’accommode juftement à la longueur icy calculée, vé qu'entre les places, les vnes “ nmnt »* - 
retrouvent trop grandes, 6c les autres trop petites, 6c qn'il y en a qui veulent que l’on 
fini par icelles vn petit fort Royal: il eft neceflaire de faire le tout par la reigle de trois, 

8c chercher la proportion.Par cy-deuant il a efté fait mention qu’vn petit fott Royal eft p,„ r . 



T*l 
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diftingué du grand par le cofté du polygone extérieur , qui au petit fort Royal demeu- 
re immuable de <îo. verges. Que fi quelqu’vn veut changer le grand Royal en vn petit , 
il faut qu'il ordonne Ta proportion en la maniéré fuiuante. 

( la gorge 
la courrine 
la ligne capitale 

le flanc Que me donnera le polygone 

fort Royal, la facé r extérieur au petit Royal de 

le polygone intérieur Co. verges, 
le fécond flanc , &c. I 
. de telle longueur. J 

Mais s’ily auoitvne autre fortereflè à foire, laqueliefuft plus petite que le grand 
Royal , St plus grande que lepetit Royal : il faut connoiflte le coQé de la fortereflè 
que l'on veut baftir, félon lequel comme cy-deuant tout doi t eftre propottionné , tou- 
tefois que l'on drefle la proportion , fuivant le collé du polygone intetieur. 

Pour exemple, qu'il y ait vne fortereflè d’vn demy hexagone à faire fur le bord 
d’vne riuiere , comme icy en la if. figure , de laquelle vn collé doit auoir 10. verges, 
pour trouuer les autres lignes , on ordonne ainfi la ptoportion. 

Le codé de la figure dugrand Royal donne la gorge, le codé donne donc 
«i)S© *}'?© »ooo® 

la gorge 4M® 

le prens au double la gorge trouuée, 

4 * 1 ® 


& la foullrayde 
vient la couttin 
Tuis ie dy ainfi : 

le codé delà figure, donne la ligne capitale , le cofté donne donc 
6a;9© 1871© 1000© 

la ligne capitale 799 © 

Pour auoir le flanc , ie dy : 

iecoltéde la figure, donne le flanc, le codé donne donc 
«M9® 1871© xooo© 

le flanc îffi© 

le codé de la figure , donne la face , le codé donne donc 
£M9® 14.00® 1000© 

la fact 7S9 © 

Et ainfi fait-on en toutes les lignes qui fontneceflàiresdefçauoir: 

A tmtUtfim ^l** s P our s'exempter de 1 a continuelle ptoportion , l'on peut tout d’vn train faire 
ftm ft fin les tables plus petites d'vne verge que l'autre, ce qui efpargnera auflï beaucoup de pei- 
/trmr in r«. ne és lieux Irréguliers Icy j'ay proportionné les tables , diminuant toufiours le codé 
"" du polygone extérieur de cinq verges, te priant , amy Leâeur, te vouloir au rede con- 

11 f—rü'i tenter, en attendant, que ( moyennant l'aide de Dieu ) ie mette en lumière les Tables 

” refolucs proportionnelles de la fortification, où fera mondré la proportion non feule- 

ment des lignes , mais aulli des angles : ce que j'euflè fait prefentement, n’eud edé que 
quelques incommodités m'en ont diuerty , & me contraignent de le remeute à vn au- 
tre temps ; j’en feray néanmoins quelque petite mention dans la fortification Irregu- 
liere ,& mondretay comment cela doit eftre mis en ptatique. 

Les tables cy-mentionnées, font marquées auec les nombres I.II.ni.IV.V.VI.Vlr,' 
lefquel tes félon leur ordre conuenable, feront jointes i ce Chapitre. 

En l’autre maniéré t le nombre n’excede pas le douzième angle , d'autant que les 
figures de i). 14. angles , s’accordent à là ptemiete façon. 

1* Cecy edi remarquée , que les plus petits forts de quatre boulevarts ne doiueni 

tém/îcn. * auoil * es «oft** moins de 6. 7. ou 8. verges. 
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non, pia ngie manière , aux diuerles grandeurs. 

- 1 I xin |x i y ( xv y x vi | xvn | «vin [ xi x | xx | xxiv |xxxvi|Lxxniy.*!Ta. 
’lygom: qcriLUf 7î . Vq, t s, 1 *— 1 ~ 


, — - — 1 ; ' ' - ' — ~ .“-.y *7. > 7 m. u 19 . 71 , 10 . 0 c 

; ” “ ; 74 "• 8 ° "• 86 *«• 89 “• « » »* ». °* ~ tt J, 

+. 8S 3 . 7 . 16 . 5 + . 7 . 0 , ,7 S: .S. h iS. 78 „. 15 , 9 . „ i' 7 / ^ H 

4 — üii? Jilif JL_Zi iLil JL»? » s - °7 36 .++ > 7.09 , 8 . .« , 8 . À 

IJ. 10 1). j, 15 47 ij. j 9 ti . 7 i 1 ,. g, i,. 89 15.98 t+.o+ 7^ 7T7; 1T7 7 ~ 7 . 

If” 1989 ‘ 9 ‘ 8) I9 ’ 7 ‘ 19 6 > 19 « 9 JO 19 -++ 19 - 17 1S. 95 18.58 1818. 

,>•0+ 15. 91 1+.6+ 1| ++| 15. 6 15. 65 lf -95 16 l6 16.9+1.8.1 + i+./j „ 0f 

ilygoncaencur 70. Verges. . ” 


10.1. jo.90 11. otj 11. 07J 11. 10 pîî 


;t - S ü..* >» S7 53 0+1 51. 19 55- M <■■+'•■ n. 57 I 55! 8 


:f. <0 n * t 1 .* ir. o p t:. 

gone cxcncur 65. Verges. 


irj 

Ul 

1 + 5 ' 91 

u 

76 + 6j 

61 

16 

«5 J' 

65. 5 s 

« 7 * y. 

«♦ 

A î> 

14.6$ 

IJ (6 

I». I, 

4 

71 

.IJ- )5 

l6. I4 

17 . 7 ^ 

u. 

2 î 

II. 34 

11 . 54 

II. 76 

1 s ■ 

4 + 

' 4*77 

■I* 91 

II. £7 

18. 

IJ 

,9.14 

10.70 

11. 65 

>>• 

» 

■ 4 *o* 

s+.si 

55. 61 

lt. 

+ 4 

11.6S 

15.06 

49 

>8. 

■4 

‘7 99 

17 68 

•7 34 

: 5 ~ 

4 + 

1 J.I+ 

16. 58 

17*48 


^, ,11.95115. 151,5. Vf l + +• +> ‘)+.J 7 i»..)' 7 , 7 + 45 iS+. 79,118.5+5+8. 5il 7 ,o.o! 00.00 

•u t*-*. 5i - + ’ *'• v iS i6 - 77 > 7 - 4 »m° f 9 - «■ ’H-LTo. 7, «,.78 65.0° 

97 ,1. « I1.+4 11. 61 ,1 66 11.90,15.05 ,6 ,7 ,, 6) , 4 ., 7 | ,g s 

!i*i ü_£r üs+ üj_ J 1 - _n- s s , ii. 77 4i* 9^1 i t . (+| n.., «i , c . ,4 ; V o. 

rt.- Il ÎO- IaI IO 9 » IA .Vl IA . .. “l I 1 1 - ~ ' — * < ~ 71 


- — — — - — - x — . _ ’j. iz ‘) i c 7 3 $. 44 

. Il 10.1^ 10.5+ 10 +5 .O, ,, 10.65 io. 7., 10.79 10.8+ 1. 06 !.. +, 8, 

+ 4 I , 7 . I 17 . 1+J 17 iv 17. OS; 17.61J 16.95! ,6.90 ,6. 85; 16.70 ,tf.+i , s . „ , 1 

_j' !J " 13 *’• 11 M M - 98 *-• 11 11-4-ül 11-67 il- <+ H.iV !.. j. le. 9, 

l'gonc «teneur 55. Verges. 

,. + 7 1^.0590 I 5. *8 1,1.15 ,50 79| 1)9. lJ'I+7-91 If« 56 Î95.' 1 1 19+ 75 600.79 00 oô 
90 +6^ +6.S7 + 7 .,i]+ 7 . 77 ; +S.O+I+Ï. 56 4 S 6, +8.91 +9.79 5**7 Si- 55. oo 

■ *>] 10 f ? !} , ° 47 13 7I | ” 91 *'• °) »• U "• 15 u. 55 ,1.07 u.67 ... „ 

. 61) I7*jS 1*_1+ 1.8. 48 28. 7 I| iS 91 19. 1, 1 1 9. ,7 19. + t 19.9* 10 6' ll 78 > .77 

.^1 X 6 S. fit a fi/, y « — . 1 o , o __ — r — 7T ~~r . — “• ■ -■ — — / 


. J0 8 . 6 S. 6 1 ô. 66, ». 70] ». 71J ». 77 8. 79 ÿ. 8i 8 . J, 775 7^ 

. 6lj 14* '* 7 ° ! î- +6 ( ' 5 - 01 15. 75: 15, 5, !.. 18 II. 15 II. 61 10.9+ JO. ,8 9.45 

9, II. II ll. 15 I'.. jo 15.07, 15. +5, ,5. 77 i+. 10 |+. 5. ,5. „ 6. ,6 .7. 8o‘i8. 87 

7 i] Ül-’ j£:. 8i l f ' 9<i 1 6 oi ,|i * o ‘6. 19 ; 6. ,8 16. +5 16.71 *7 JO 17.98 8 10 
O 17. -I- '7* u 17. ,0 17. 59 17. +7 17* J1 17.59 17. 65 .7. Si ,8 >1 18 +6 tfTï; 

67 i+.» i+ 59 1+ )+ i+ +r; 1+.+0 1+.54 1+ jo i+. 16 i+. , 15.88 16.61 15. ,, 

90I ‘ 7 - i i~lZli+ - lS - "7 i:i fi i 5 . 6o| 18 80 1 9.01 19. 19 19.75! 10.7 ,1 11.59 11.77 
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I | xm| x i v | xy ; x y 1 1 xvii | avili} xix | xx )xxiv [xxxviiLxxiqri^ï. 

'gone preneur 50. Verges. 

•■h sfti ïfvTTÿî - 77ï7xx ITST^ô - rrîsTj^Tj^P^S 141.1/ 175 66 167.94(46 i7| 00.00 

•7i 4*11, 4161 4(. 0( 4(. 43 45.67 45.97 44.15 44.47 45.16 46.70 4S îSj jo. oo 

. ti 9.4: 9.(7 9.70 9.74 9 95 10.05 10.11 io.ii 10. 48 10.97 11. 51' 11. u 

j. 01 Itiil 16. (S 16. So 17. 01 17. 10 17, 57 17. (1 17. 67 18. 11 18.74 *9 8o l °.7° 

7 -7: 7? 7- s i 7.87 7* 9 1 7* 95 7-97 7- 99 $.oî 8. io ”£14 8.40 8.(7 

|. il 119 11.4; it. 14 11. 85 “• 59 il- 581 u. 16 u. 05 10. (( 9. 9 j 9-16 8. (7 

)■ 51 134 u. 05 11. 56 u. 88 11.15 11. (i 11. Si 15. 01 15. 74 14.78 16. 18 17. t( 

1 ic Jjl 15 48 15.60 15- 71 15 - 81 15 9 ° ! 15. 98 14-05 14 - 19 14' 75 1 ( 44 !(• 75 

j 47 If ;- 1(. 65 15 75 I (• 61I i(. 88 i(. 95! IJ. 99 16.05 16. 10 16.47) >6.78 17 - I ( 

5 54 '5 il 15. 16 li. 11 15. 14] 15. oj «5- °4 15-00 11.96 11. 85 11. 61' 11. 59 il- u 

(• 1;. i5 i(. 9; 16. 4) 16. 65 16 9i| 17 09- 17 . 19 17 44-1 17-96 18. 84 19 - 65 10.7c 

Ivgo ntctericur 44 Verges. 

,6: Si. .j 86.64 9 ‘.61 100.00 107.01 115. 95 111. 05 117. 9) 1(8.09 141. I( 491. (( 00.00 

’ (6 57 56 53- 35 >8-71' 39-09 59-5 0 i 59.(7 59- 81 40.01 40.54 41.05 45.45 4(.oo 

i. 19 5.(1 8. 61 8. 75- 8.77 8. 95I 9.05 9. 11 9. 19 9. 45 9.8S 10.57 10.91 

4 -0 14* 14 91 1 ;. u ! i(. 11 i(. 48 ) ij. 6 5 i(. 77 i(. 89 1 6. 50 16. 87 17.81 18. 65 

“1 7 » 7. o, '7. os 7. 11 7. 14 7. 17 7. 19 7. n| 7. i 9 7. 41 7. (6 7. 71 

1. 9( le h 11.10 11.01 10.6/ 10.45 10.14 10.04 9.S61 9.49 8.95 8.54 7.71 

i- 91 »f 9- 93 10. Il 10. 69 n. 01 il. 17 H. (4 u. 78 11. 57 13. 31 14. (6 15. 41 

0 81 u :i il. 15 li 14 il. 54 11 44 il- V li- 18 11,641 »■ 86 . n. 1 6 n. 90 15. i( 

ïTÿï ifï 14.081 14 16 I4..15 14.19 14.54 14 ,9 14.41! 14. 58 14.85 15. 10 t(. 45 
1. 01 us n. 95] 11. S9 II. 85 11. 78 11.74 **• 7° M. 66] ». (6j II. 56 u. 19 10. 91 

1. 81 it« H- 5 65 14-19 if- »( if. n if. 58 !(• (6 15.70! 16. 16I 16, 96; 17.67I 18. 6 j 

none (icrieur 40- Verges. 


. T .14 •v ’91 77-01 81. 18 68.90 »(.I1 101.17,107.591113 71 I40./5I114. 35 4/â-?5l 0o - 

,5. (il r+l 54 °9j S4-4 1 34- 74 54-94 55- 1$ 3 /• 3« 3Î- (8 56. 11 57- 56 38. 61 40 

7. )7 !4! 7-66 7.76 7.79 7-94 8-01 8.10 8.16 S. 34 8.78 9.11 9. 

,1. Si- B-i 6| i(. i6| 13.44 n- 61 13. 76 13- 9" t i4. oï «4- '3 H- 4 9 14 9 9 K. 84 «u 


IQl.L-J 

*07. M 

33- 18 

35- 3» 

8.01 

8. 10 

U. 90 

14.01 

4 6. 38 

6. 39 

8 9. 10 

8- 9» 

S 10.01 

10 16 

6 19. 11 

19. 18 


-JTfj! (il 6. lû 6.50 6. 35 6.54 6. 3S 6. 59 6.41 6. 48 6. 59 6. 71I 6.86 

10. 61! » li 9.96 9-79 9 5° 9- 18J 9-10 8 91I 8.81 S. 44 7.95 7.41 6.86 


JJ^KMCcrieur 55. Verges. 

■J jJTiS “7-59 7- 9+1 77.78, 85. 13 88. 61 94. !4i 99. (O] 141.96 187. (6 381-51 00.00 

u »'3 19- 83 30. 11 30.40 30. 57 30. 7 8 30. 9<j 3'- *3 }!• 68 31. 6. ; 33. 80 35. 00 

|’Ju9 6.70 6.79 6.81 6.95 7.01 7 offl 7.14 7.34) 7-68 8.06 8.48 

J,: 1 13 U. 61 U. 76 11. 91 1 11. Cil U. 16 I I. 161 11. 36 11. 6S | Ij. I l 13, 86 14. 1 9 


r7i yf f- +8; f. (ii ... 

i , 0 (.14 8. 71 8. 57' 8. 18 8. Il 7. 97 7. 81 7. 73 7- 38 6 96 6. 49 6 00 

^94 713 7- 71 7- 9(' S. 31 S. 56 8. 76 8. 97 9. n. 9. 65 10. 3! il. 31 11. 00 

6 14! i-' 7 *6. H 16 ti 16. 60 16. 67 16. 73 16. 79 16. 8. 17.00 17. 3 1 17. 8 1 18. 0 0 

-■-J", ,0.(0 ‘O- 96 II. 01; lu 07“ 11. il II. if 11. 19 II. n II. 34 II. 53 11. 7( 11 00 

(.13 9* i8| 9- »( 9* 10* 9* '6 9. 13 9- 10 9.07 8.99 S. 84 8. 67 8. 48 

7 ^>8 II. l6l n. CO II. 7S 1 l r. 84 11- 96 11- i o* 11. 11 II. 5713. 19I 13.75 14 . 49 


53 f >5 (■ 38 5 59 5- 6‘ (. 67 (. 77 f. 88 6. 00 

18 8. u 7. 97 7. 81 7. 73 7- 38 6 96 6. 49 6 00 


Digitized by Google 




Digitized by| Google 


Digitized by Google 




Digitized by Google 











première manière , aux diuerles grandeurs. 


I 


1 I *ii' |n v 1 xy |xyq xvin xvm [ XIX | *x jxxiv |xxxviiL^xm fu ,| i ,.j..| 
ygonc meneur 30. Verges. 


.16 

5«'75 

7 - 7<5 

61. 61 

fis.67 

71 - 34 

7 3 - 93 

80 £9 

8j. 19 

ioç. 4 o’i 6 o. 76 j 3 i 7 . 70 l 

00.0° 

3 4 

JJ. jl 

> 5 - J 7 

15. 81 

zfi. ifi 

16. 10 

ifi. 38 

ifi j 4 

16. 6è 

17 là 18. Oll 

18. 97 

30. o° 

SS 

j. 6j 

3 - 74 

5. 8t 

3.84 

j. «9 

fi. 01 

6.O7 

6. ij 

fi. 19 

fi. ,8j 

£. 91 

7. 1 8 

6 J, 

9.80 

9 93 

IO.08 

IO. 11 

IO- )1 

10. 41 

10. 51 

10. 60 

10. tr 

II. 14 ^ 

11. 88 

11. 4 2 

>4 

4 <7 

4.70 

4 71 

4-74 

4 - 7 S 

4.78 

4-79 

4. 81 

4. 66 

4 - 94 ! 

5.04 

5 - >3 

97 

7 * 7 i 

7 - 37 

7 - z 4 

7 . IO 

6. 9 j 

fi. 8j 

fi. 70 

6. 61 

fi. JJ 

5 - 97 

5 - 53 

5 - »5 

95 

fi. il 

6. 6l 

fi. 81 

7 - 13 

7 - 34 

7 - 31 

7. «9 

7. 81 

8. 14 

8. 87 

9 - 71 

10. 19 


14.01 

14.09 

H- 16 

» 4 M 

If. I? 

' 4-34 

' 4 - 39 

•4.45 

14 - 57 

14.84’ If* 

'f- 44 

iS 

9 - il 

9 * 59 

9 - 44 

9.49 

9 J) 

9. jfi 

9 - 39 

9. «i 

9 - 7 i 

9. 88 

ioo 7 j 

10. 19 

Ol> 

8 . 0 ' 

7. 96 

7 - 93 

7 SS 

7 - 8 , 

7 - Sx 

7. 80 

7. 78 

7 - 7 i 

7 - 57 

H 

7. 18 

21 

9 30 

9 . f? 

9 SS 

10. 10 

IO. IJ 

IO. 1Ç 

IO. 37 

10.47 

10. 77 

II JO 

11 7 s 

11.41 

ysoneerericur 15. Verges. 


471448 0 

5 ‘- * 7 | 

33 * 3 « 

39 - 43 

fij. 19 

87.141 

71. 07 

87. 8j 

"3 97 

175.08 

0 

0 

6 

0 


11.04 11. 30 

»i. yi 

11. 71 

11. 84 

21. 

il- 11 

il- *4 

11. 6} 

* 3 - 31 

14.14 

ij. 00 

.60 

4.71 4. 78 

4 8j 

4 - ®7 

4. 96 

3. 01 

f. 06 

5. n 

y. 14 

J- 49 

J. 7 fi 

s. 07 

. 01 

S. i$j 8. 19 

8. + . 

8 çi 

8 fio 

S fis 

S- 7 « 

8. Sj 

9. 06 

9 -_JJ 

9 . 90 

10. 3j 

6 

j. Si j. 91 

3 - 94 

3 - 95 

3 - 97 

5 99 

4 . OO 

4. 01 

4. OJ 

4 11 

4. 10 

4 - 19 


«■4 

6. 22 

6. 12 

5. 91 

5. 80 

5. 69 

!■ I S 

3 - 

J. 17 

4-97 

4 -fij 

4. 19 

• 9 « 

5 - l 

J. 7 J 

5. £8 

5 - 94 J 

6. 11. 

6. 16 

6 . 41 

fi. y. 

6. 87 

7 - 39 

8. 09 

S. j 7 

6.Î 

11. * 

H 74 ] 

U 80 

il. 8fi 

11. 91 

il- 9 î 

il. 99 

II. OJ 

11. 14 

II. 36 

11. 71 

11. 86 

73 

7 - 7 * 7 - Sj 

7. 87 

7. 90 

7 * 94 

7. 9 " 

S. oa 

8. 02 

8. 10 

6 • 14 

8- 39 

S. J 7 

6? 

fi. 61 fi. fij 

fi 7 ' 

6 57 

s. 54 

6. fi 

6. f 0 

£. 48 

s. 41 

«. 3. 

6. ij 

fi. 07 

6$ 

7 0 

■». 08 

8. .1 

S », 

8 4 fi 

8. rj 

8. 8j 

8 . 7 

8. 9 S 

9. 4 2 

9 - 81 

10. 35 

inc txtcicur 

2.0. Verges 









• I 

7 , 57 * 3 *- 1 

I 41-94 44 44 

47 - Jfi 

,o.fi 4 

33 - 79 

j6 86 

70. 16 

107. 18 

118.47 

00. 00 

. <»5 

Ifi 3 

17.04 

17. a 

17 . $7 

‘ 7 - 4 - 

17. 59 

17. £9 

17 - 79 

iS. 10 

iS 68 

19. ji 

1000 

61 

3-7 

3 * S 

3 - S 

3. 90 

3 9 ' 

4. 01 

4. 05 

4. oS 

4.19 

4 - 39 

4 - « 

4. Sfi 

4 

_£j 

6 

« ’ 

fi 8c 

fi. Si 

6. 0' 

7 . O 

7* 06 

7 • 14 

7. JO 

7 - 9 " 

8. 18 

09 

3 1 

3 - 1 

3 - * 

3 K 

3 - 171 S- 19 

3 1 ° 

. 3* 11 

3 - 14 

i 5,, ° 

3. Jfi 

3 - 4 ‘ 

39 

5 ‘ 

4-9 

4 - 9 < 

4 - 7 

4 84] 4 . IJ 

4 48, 4 - 31 

4. n 

3 98 

3-7 

5 - 43 

97 


4-4 

4. J 4 

4 - 7 

4.891 y- 0 

5. U J. 11 

3 - 3 e 

j. 91 

<•43 

fi. 86 

jfi 

9 * 

9 - 3 

» 9-4 

9*4 

9. yjj 9 J< 

9. J9 9- «1 

9 . 7 

9. 89 

io.i! 

10. 19 

1 9 

"ï-l 

6.1 

S 6. 1 

; «. 3 

il fi. jf 6. j- 

6. 40 6. 4 

fi. 4 I 

fi. J9 

6. 7 

6.86 

34 

5 - 

5 3 

3 J. 1 

;. i 

S 5. i) j. 1 

j j. 1 

», Iï 

/♦ M 

5. OJ 

4-9 

4.86 

<4 

■ fi.) 

«•3 

S fi. 5 

7 6. 7 

jl fi. 76' fi.8« 

y\ 6.91' 6. 9 8 

7 . ii 

>1 7-54 

7. 8 

5 8. 18 


>gone «îtericur iy. Verges. 


za. jt 

n. <r 

». «! 

1 - 35 

y *' 

y *9 

LS 

+. 67 j 

4:00 

i-L. 


i'j. 00 

n. 78 
» 87 
*■<>-’ 
»• 35 

}■ 73 
)■ 3> 
7 n 4 
4- «9 
J. 98 
4 . 7 » 


Jl. OO 

33- 

95 

33- <7 

38. 

OO 

4<M4l 

4 1 

<3 

»»• 

70 

80. 38 

1S3. 8jr 

OO. 

OO 

II. 91 

»J* 

03 

13. IO 

'3- 

19 

13. Z7 

IB- 

34 

H- 

|8 

I4. OI 

14.48 

«J- 

OO 

z. 91 

1. 

91 

1.98 

3- 

01 

3-0 3 

3- 

06 

3- 

'3 

J. 29 

3- 4 e 

)• 

64 

5.04 

5- 

10 

f ifi 

J- 

U 

J. 16 

3- 

3° 

T* 

43 

T* 61 

f- 94 

fi. 

1Z 

1. 36 

1. 

37 

». 38 

1. 

59 

1.40 

1. 

4 1 

1- 

43 

*•47 

1. 51 

1. 

57 

3-fi7 

4 

J* 

3.48 

}• 

41 

3- 14 

3- 

31 

3. 

17 

z. 98 

z. 78 

1. 

37 

3- 4' 

J. 


3- S7 

3- 

76 

3- 85 

I- 

9' 

4 

II 

4-44 

4.85 

5- 

*4 

7.08 

7 

11 

7. Ij 

7- 

17 

7- 19 

7 

11 

7 

*9 

7- 41 

7- «3 

7- 

7» 

4-7» 

4.74 

4.7s 

4 

78 

4. 80 

, 4 

81 

4.86 

4 94 

5- °3 

5- 

>4 

}. 9 fi 

3- 

9 + 

3- 93 

3 

5 1 

3- 90 

)■ 

89 

.3 

«s 

3- 79 

3- 7z 

3- 

<4 

4-93 

f* 

JM 

3- 07 

5- 

>3 

19 


M 

3- 

39 

l" <5 

j. 89 

£ 

1» 


jitized by Google 




Digitized by Google 


Digitized by Google 



Num. V. 


Table de la Fortification , fecondi 



Angle du Centre. 

Angle Polygone. 

Angle flanqué. 

Angle flanquant intérieur. 

Angle du flanc ,&r de la deffènee flanquante. 


La longueur des lignes au grand Royal , ou quand la li 


Demy diamètre. 
Polygone intérieur, 
a Gorge. 


Ligne capitale 
Flanc. 

Partie de la courtine de flous la deffènee flanquante. 


Second flanc. 
La Courtine, 
ace. 


Polygone extérieur. 

La diftance entre rAng.fl5quc,& le flanc prolongé. 
Flanc prolongé. 

Ligne de deffence flanquante. 


La longueur des lignes au petit Royal , ou quandle 













n , fecale manière , au grand & petit Royal. 
lv \t | vi | vil 1 viii | ix | x | XI | XII 


AH es. 



Go 


V 

♦=> 

3 « 

31+333 

30 

>8 

120 

■ 183417 

133 

140 

■4 + 

1471622 

IJO 

♦ 

7f 

79179 

8150 

*3 

* 7 

SSjS 1 1 

90 

3° 

22)0 

1 + 3*34 

i« ij 

275 0 

2830 

19193 

5 ° 

l'JO 

«730 

6 $ 2 110 

«3 + f 

6 230 

6 1 3 0 

6040ÇÇ 

Go 


t quaniligne de deffence fichance demeure de 60. Verges. 

ïj. 14 
33 - 9 + 
8. 97 

.08 

33 

1+ 

jS. 19 
j8. 19 
11. 08 

68. 47 
39 - +1 

1 I. 7 f 

78. 60 
60. 3 1. 
1 2. 1 G 

90. 31 
6 1. 77 
12. 8 9 

101. 84 
61. 94 
ij. 47 

115. jS 
63. 90 
13. 9 J. 

,i +. 77 

«♦• 39 
i+. 19 

20.0 1 
8. 00 
29. 86 

.03 

2 2. IJ 
IO. OO 
24 - I4 

21. 

1 1. 00 
23 9-* 

i+. + s 
12. 00 
24.22 

14.64 

I I. 00 

I J. 0 J 

24. 66 

1 2 . OO 
22 . T O 

14. 76 

1 2 . OO 

2 1. ?7 

t+Sj 

12 . OO 
20. 78 

6 - 14 
| fi. 00 
14. 00 

'33 

OO 

on 

U. 56 
3 6. 00 
24. 00 

1 2- 03 
36. OO 
24. OO 

11. 67 
36. 00 
24 00 

12 . 9 J 
3 6.00 
24. 00 

7 * 7,8 

2 1.29 
23. 08 
3 0. 01 

13. 90 
3 6. 00 

14. 00 

14. 6 j 

}6. OO 
24 . OO 

IJ .22 

3 6.00 
24. 00 

{1. 36 
■i iS 
4. ir 
+. 9 ’ 

6x 

OI 

9 * 

So. 35 
22. 17 
19. 18 

fO. I a 

79 - 

11. 8 1 
2 r. 0 1 

f O. 27 . 

79 - 0/ 
21. 52 
22- 6 1 
U- 17 

78. 18 
2 1. 09 
**- 4 J 
49 »f 

77 - 8 j 
10. 9 j 
13 - 75 
4 *- Jt 

77 * 5 7 
20. 78 
24. 00 
48 00 

>u quîle Polygone extérieur efttouGours de 60. Verges. 

7 - 7 * 
? *9 

î. n 

/O 

•74 

jS. 

43 - +3 
+ 3 - +5 
8. 17 

3 ’• 3 9 

+ + •77 

S. 81 

39 - «3 
43 - 77 
9 13 

« 8 . 9; 

♦ 7 - »s 

9 - 8 + 

78. ij 
+8.3 1 

IO. J 3 

87. 38 

49 - ij 
10. 7f 

96 3 ° 
j 0. 10 

1 I OJ 

3 - 37 
•. Si 

•.73 
• +7 
r. 22 

. 00 

«S 

U 

3 3 
7 7 
77 

•«• 3 + 
7 . 47 
18. 01 

‘ 7 - 3 « 
8. 18 
1 8. 07 

1 8. j 2 
9. 10 
iS. jj 

l8.8l 
9. 16 
I 7. 60^ 

9. 89 
17 +9 

iS. 31 

[ 8. 9 j 
9. 11 
16. 97 _ 
10. 66 
27 *3 
18.31 

19. 0 5 
9 . IJ 
16.47 

1 9. 22 
9 - 28 

i y- 94 

'Si 

3 « 

Tl 

8. SS 
i«. 88 
17. 91 

9 - 06 
27 - iî 
1S.0S 

8. 79 
27. 32 
1 8. 1 ç 

IM 7 

17.74 
18. 49 

1 1. 90 
17. 84 
18. ;6 

po 

^0 

rftf 

60 . OO 
16 . JJ 
14 - U 

60. 00 
16. 4? 
1 j. 8 2 

60. 00 

*«• 33 
17 . 1 6 

1 6. 00 
1 6. 1 ç 
1 7 - 63 

60. 00 
16.18 

17. 99 

60 . OO 
1 6. 13 
iS* 30 

60. 00 
16. 0 I 

18. 43 


Digitized by Google 



Digitized by Google 



DigitizecJ by Google 



Digitized by Google 

















:onde manière, aux diuerfes grandeurs. 


! 

1 

IV 

v 

VI 

VII J VIII J I X ] 


XI 

[ XII 


H P Polygone extérieur 70. Verges. 


K L 

ji. +j 

+1.71 

50.09 

60 . Iÿ 

69. j 9- 

8044 

9i.Il 

101. 97 

111 59 


K O 

4 ^- 7 + 

48.70 

jo. 69 

jl. 1; 

33 - 4 ° 

55 - ot 

5«-37 

J 7 - 4 6 

jS 41 


K A 

7.61 

S. 84 

9. 6j 

IO. 19 

10.76 

11. 48 

U.O5 

11. 54 

11. #9 


H K 

17.00 

iS. 14 

19. 30 

IO.48 

2rt. 60 

11. 74 

11.04 

11.16 

n.43 


A C 

6. 81 

7.90 

8 . 71 

9.66 

10. 61 

10. 68 

IO.76 

10.79 

1081 


A F 

M- jS 

11. 90 

II. 01 

11. 08 

11. 63 

ta JJ 

19.78 

19.10 

18 J 9 


F B 

5 • n 

9. n 

'o .»4 

IO. 57 

14. l6 

11. J 4 

11 44 

ij. ij 

ij. 89 


A B 

5 °. fç>J 

31. 01 

31 * 36 

Jl- 6J 

31, 89 

31 . 07 

31. U 

SMJ 

31 48 


H C' 

10. 19 

10.67 

ÎO. 90 

11.09 

11. 17 

21. 36 

11.49 

11 J 7 

11. 66 


H G 

19.69 

> 9' 47 

19 * 3 » 

19 . 17 

19. Oj 

18. 96 

18. 88 

iS. 81 

18.78 


G A 

11. 07 

14.6; 

16. 70 

lï. 4J 

10.01) 

lO.j/ 

10.99 

il- 35 

11. 50 



HP Polygone extérieur 

5 y. Verges. 




"kT" 


l_H’ 54 

59 S) 

47-»9 

54.68 

63. 21 

71.64 

80.09 

SS. 4 7 


KO 

36. OI 

3S. 16 

39 * 

41.04 

41. 96 

43 13 

44-30 

45.14 

45.90 


KA 

j. 9S 

«•95 

7.58 

8. 06 

8. 46 

9.01 

9 47 

9. 8j 

10. 1} 


HK 

u- 35 

14. If 

ij. 16 

I6.O9 

16. 97 

17 14 

17. Ji 

17. 49 

17. 6l 


AC 

J- 34 

6. 10 

6. 85 

7 59 

S. ,4 

S. 39 

S. 45 

8. 48 

8. 50 


AF 

> 9-94 

17. ÎO 

l6. Jl 

16 . 56 

17 . OO 

16.14 

ij. j6 

15. Op 

14. 61 


FB 

4.10 

7 . 16 

8 . 11 

S. 31 

S. 06 

9.06 

9-77 

1 °. 33 

10. 91 


AB 

I4. 04 . 

1446 

14 - 64 

14.87 

1Ç. 06 

ÎÇ.IO 

15 - 33 

15 - 4 i 

15. 73 


HC 

l6- Ol 

16. 14 

16. 42 

16. J 7 

16. 63I 

16.79 

16. 88 

16. 9j 

17. 01 


H G 

* 3 - 47 

15. JO 

IJ. 17 

IJ- 06 

n- 97, 

14.89 

14.83 

' 4-79 

.4. «7 


GA 

9 - 49 

II» Il 

IJ. Il 

14. JO 

>s- 73. 

16.16I 

16.49 

16. 77 

16. 90 



H P Polygone extérieur 

4 y. Verges 




KL 

io.S4| 

16 61 

3 i. 59 

,8- 69 

44-74 

5'- 7 

jS. 6 

65. j 

7 *. 3 S 


KO 

19- 47 

51. JO 

31 59 

33 - 5 S 

34 - 3 

35 - 37 

36.15 

3 *i *95 

37 - f« 


KA 

4.9° 

5. 6S 

6.10 

6.61 

6. 91 

7 - 3 i 

7.7 

8.o« 

8.19 


H K 

10.93 

il. 66 

11.40 

I! 17 

ij. 85 

14. 1 

14. 13 

« 4-3 

14.70 

1 

AC 

4-57 

5. oh 

5.6c 

6 . K 

6. Si 

6 8-, 

69 

6-95 

6.96 

fl 

A F 

16. (1 

14 oS 

M- 5 

n- jû 

ij. 9 

IJ. 1 < 

13-05 

I». J 

■ n. 9( 


FB 

3 - 3 S 

s . Si 

6.64 

' 6.79 

«■55 

7-4 

7 - 6 ! 

8.4 

8. 9 j 


AB 

19.67 

19 94 

*0. il 

10.3 

îo 5c 

10.6 

10.7 

10.8c 

20. Sh 

■d 

TfC~ 

■j. 1 

ij. if 

n ij +4 

13. j 

15 (> 

Ij. 7 

3 13. 8 

1 ij. S 

13.91 

ni «g 

U. 66 

II. fl] 11.4 

n. 3 

II. 1 

II. I, 

II. 1 

1 «■« 

II. O! 

j 1 GA 

7-76 

9.41 10.74 

11. 8 

i&. $ 

■S- » 

' 3-4 

» ' 3 . 7 

ij. 81 


Digitized by Google 



Digitized by Google 




Digitized by Google 











iltond e maniéré, aux diuerfes grandeurs. 

xii | | i y { y f vi ; vu [ vm | i x [ x j xi j xn 

H P Polygone extérieur 55. Verges. 


KL I 16 . Il ÎO. 71 XJ. ; 

KO x. 19 14. 35 zf. ! 

K A 3. Si 4.41 4- S 

H K S. 50 9.07 9. * 

A*C‘ 3-4° 5. 9 j "fl 

A F ix. 69 10. 9 j 10. 

F B x. 61 4. 5 6 5. j 

A B 1 5. 30 1 f-jJ 6 

HnCr 10. xo 10. 3) 10. 4 

H G 9. S; 9.74 9 - { 
G A 6 . 0+1 7. 331 8. j 


■ ■ -1 — / >■ 

j. I,- j. .S 5. 74 «■ O 


4. Sl| y- j 1 5. 34 

9. 78 10. 8x 10. 1; 
044 C. It «. 77 


75 - 

59 

30. 

*>7 

! > S - 

3 ° 

iS. 

l8 

18. 

75 

» 9 - 

XI 

6. 

Ol 

6. 

*7 

fi. 

45 

11. 

02 

H. 

il 

II. 

XI 

s- 

$<> 

5 - 

4 ° 

5 * 

4 ‘ 

9 - 

9 ° 

p- 

6l 

9 

3 ° 

6. 

XI 

6. 

57 

iS 

6-94 

16. 

■ Z 

16. 

16. 

24 

10. 

74] 

10. 

7 * 

IO. 

*3 

, 9 ‘ 

4 + 

9 

+' 

9 - 

m| 

io« 

49 

10. 

67 

10. 

5» 


H P Polygone extérieur xj. Verges. 


TL - 

11. 57 14 - 7 P 

iS. 10 

11.49:14. S s 

iS. 73 

3 1. J 6 

3 fi. 41 

40.IX 

Kü 

ifi. 37 17- 39 

18. 10 

iS. 65 

19 . 07 

19. fi) 

XO. 13 

xo. jx 

10. 86 

K A 

x. 7 X 

3. 16 

3- ->5 

3. 6S 

3. 8+ 

4. 10 

4.30 

4. +s 

460 

HK 

6. 07 

6.4S 

fi 89 

7 . }ll 

7 * 7 Z 

7.84 

7. 8? 

7. 95 

8. 01 

AC 

x. 42 

x. Sx 

3 

3 - 41 , 

î -79 

3.81 

}• 

3 - «s 

3. 8y 

AF 

9. 06 

7 - #< 

7 . 5 > 

7 - 1 * 

7.75 

7-34 

7 ‘ °7 

fi. 87 

6. 64 

FB 

1. 86 

3 - »5 

3 . 6 y 

3.7S 

366 

4 ix 

4-44 

4 «9 

4 .yfi 

AB 

10. 91 

I. 07 

it- XO 

II. 30 | 

n- 39 

n. 46 

II. P 

II. 56 

II. 60 

HCl 

• 7 - 1 $ 

•7. )S 

7-47 

7 «I 

7.56 

7. 63 

7. «7 

7.70 

7 - 73 

H G 

7.03 

6.96 

6-89 

6.S4 

6.80 

6.77 

fi.74 

6. 72 

6. 67 

G A 

4 3 ‘ 

5. i) 

5-97 

fi* 59 ' 

7 >5 

7-34 

7-49 

7.6x 

7 - fi8 


H P Polygone extérieur ij. Verges. 


KL 

6-951 

8. S 7 

10. 86 

IX. 90 

14. 91 

17- 14 

* 9 - 54 ] 

11. Î4 

14.13 

KO 

y. Si 

IO. 4} 

10. 86 

II. 19 

11.44 

11. 7 y 

ix. oS 

u. 31 

n.,i 

K A 

Mi 

I. 89 

x. 07 

x. XI 

x. 31 

1. 4 fi 

1. 5 S 

x '69 


HK 

3.64 

3. Sy 

4 - I? 

4 - 59 

4. 63 

4-70 

4 - 73 

4-77 

*.s, 

AC 

>• 45 

I. 69 

1 87 

I.07 

X.X 7 

119 

x. 30 

i.31 

X. 3 X 

A F 

5- 39 

4.7c 

4 5 ' 

4.53 

4-51 

4.40 

4.1, 

4 » 

3 - 9 S 

FB 

I. 17 

» 9 s 

2 . XI 

x. 16 

2 - XO 

3 - 47 

1. 66 

X.8X 

1 98 

AB 

6. 56 

665 

6.7 2 

6.7S 

6. 85 

6*8 7 

9 91 

6 93 

6.96 

H(T 

4-57 

4.41 

4 - 4 S 1 

4 - 3 ‘ 

4 -S 4 

4 .581 

4. 61 

4.61 

4.64 

HG 

4.1^ 

4 - <7 

4-'4 

4 >' 

4.0g 

4.06 

4.04 

4.03 

4.00 

G A 

1.59 

l -»4 

3 - 58 

3^95 

4- >9 

4.41 

4.50 

_±iz! 

4 -fii 


Digitized by Googl 


I 




è 


y 


Digitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 


Digitized by Google 


des places Régulier es. 


2 s 



Chapitre VIII. 

De la fortification d'vne liyic. 

j Aria fortification d'vne ligne nous entendons deux fortes de lignes qui ç) ut 
J viennent a fortifier, à fçauoir l’vne quis'eftend félon la longueur du rem- fertfier 

\ parc ou de la courtine, laquelle on fortifie de boulevarts plats ou rauelins j /*/«. 

1 la defeription de laquelle n'appartienc à la fortification Reguliere,eu égard 
qu'icy toutes les lignes d’icelles font mifes en tel ordre , qu’elles n’ont pas befoin de 
boulevartsplats. Et combien que la conftru&ionde la fortification d’vne ligne foit le 
vray fondement Sc principe de la fortification de toutes les autres lignes, fi eft-ce que 
nous remettrons la delcription d’icelle à la fortification Irreguliere, où elle nous fera 
beaucoup plus profitable. 

Par l’autre ligne on entend la riue ou le bord d’vne riuiere, comme auflî la fortifies- four fortifier 
tion d’vn pont pour garder vn partage. Elle ell rarement fortifiée auecvne figure en- " ne rtm ' , 
tiere, principalement quand cela fe doit pratiquer vis avis d’vne ville, au lieu de vn 
laquelle on a couftume de mettre la moitié d’vne figure Régulière. 

Et fi ne fèruent toutefois toutes fortes de figures Regulieres à la fortification d’icel- fi- 

le , mais feulement celles dont le nombre eft pair, comme de l’hexagone, octogone, 6c 
celle de dix angles, &c. Le quarré ayant bien vn nombre pair, n’y eft toutefois corn- ifitltiem. 
mode,à caufe du peu de bou!evarts,qui le rendent trop foible pour ce deftèin. Des figu- 
res cy-mentionnees on prend la moitié : comme par exemple, voulanr fortifier vne li- 
gne auecvn hexagone ic me fers feulement de trois boulevarts , dont deux demi-bou- 
fevarts toucheront les deux extremitez de la ligne, & deux entiers s’eftendront vers la 
campagne, ce que nous vous monftrerons en la jj. figure par les lettres A B C D. 

Pour exemple , foit à fortifier la longueur de la ligne A B de 40 . verges : ce qui eft la 
fortification d'vn pont vis à vis d’vne ville , où la largeur de la riviere ne permet pas, 
que le lieu A E D foit deftendu, 6c flanqué de la villejmais il eft à craindre que l’enne- 
my fe pourroit feruir de quelque delïein pour forcer le pont : Voicy le meilleur aduis , 
qu’on le fortifie d’vn fort, & y mette garnifon. La ligne eftanc fort propre pour 
eftre fortifiée d’vn hexagone , les parties de la figure feront proportionnées aux tables 
de fa première façon félon leur demi-diamettre A E , & aiafi le Pont eft fortifié. 

Touchant la fortification des places, où on peut atteindre, & trauerfer l’eau d'vn 
moufquet , vous ferez inftruit par le Chapitre de la fortification des places fituées au- 
près de 1 eau : icy il en eft alfez parlé , félon qu’il appartient aux figures Regulieres. 


C H A : 


T R E IX. 


De l'appareil & conftruîlion des Profils , Efleuemcnt , Hauteur , (fi- Efpaiffeur 
du rempart , auec toutes Us pièces y appartenantes. 

Près auoir enfeigne au Chapitre précédant le vray artifice 6c fondement 
A jgj P our inuencer les lignes d’vne forterelTe , s’enfuit icy de trouuer auflî les li- 
|! gnes appartenantes au profil. 

^ Le profil eft comme vne partie retranchée du rempart, qui paflè perpen- 
diculairement au trauers dudit rempart, tout ainfi que fi quelque chofeeftoit coupée ^eüûl 
6c diuifée en deux parties. Il monftre à l’œil la hauteur 6c largeur du rempart , du pa- * ' 

*apet , delà faufle-braye , 6c contr’cfcarpe ; aulü la profondeur , 6c largeur du folle , 
comme vous apprendrez par la 10 . figure. 

Les lignes neceftàires à fçauoir font en la hauteur ou en la largeur du rempart, en la 
profondeur 6c largeur du folié , & du refte des ouurages reprefentez en {arable du 
Chapitre 12 . 

Le rempart ne doit eftre ny trop hautny trop bas : & faut auflî obleruer la mefure 
conuenable en la largeur, afi n que le rempart ne deuienne ny trop large, ny trop cftroit. 

Eftant trop haut il feruira à l’ennemy pour vne deffenfe 6c couuerture , quand il ap- 
proche de la forterelTe : 6c tant plus il en eft prés, tant plus il en fera deffèndu,d’autant i* 
qu il eft comme à couuertdu rempart. Parquoy s’abufent ceux qui proportiotment /, 4 U r 
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2 6 Premier Liure de la Fortification, 

le rempart félon la hauteur Si condition des maifons pour les couurir;ce qui ne pourra 
eftre mis en pratique en vne ville, où il y a des maifons hautes, félon lefquelles i 1 fau- 
droit donner vne cxccflïue hauteur du rempart , Si quand mefme cela fe pourroit faire 
la ville n’en feroic toutefois pas plus aflcurce,à caufe du grand dommage desGrenades, 
paflànt auflï bien par deflus les plus grands Si hauts remparts que par delfus les petits.* 

Tout ainfi qu'on rejette la trop grande hauteur des remparts, de mefme tient- on de 
nulle valeur ceux qui font fi bas j comme pouuans eftre aifement battus , principale-* 
ment quand l'cnnemyfe vient loger fur quelque lieu eminent, on efleue de hautes 
batteries. 

La hauteur ordinaire de i j. à i8. pieds cft trouuée fuffifante en pratique. Quelques- 
vns donnent vne hauteur particulière à chaque figure : noftre proportion feralafui- 
uame en vne figure de 


r — 

IV. V. VI. 


V I I. 


VIII. 


-\ 

X. 


Angles. 

r ~ ~ A s 

ii- 14* »f* l6 ‘ l8 ‘ >8 i*. pieds. 

La largeur du rempart ne doit eftre trop grande , à caufe de la grande defpenfe 
qui en feroit caufce* ny auflï trop petite, ann qu’elle ne foït trop foible pour tefifter à 
1 cnnemy - t ny trop eftroite pour receuoir la conuenable quantité de gens Si de canon : 
car il faut icy auoir egard à la place fuffifante pour y mener les gens, & auflï pour gou- 
uerner le canon. 

Ladite largeur eft de deux fortes, à fçauoir le pied ou bafe du rempatt,& le fommet. 

La bafe eft ordinairement de 72. pieds , chaque figure a ncantmoins fa mefure par- 
ticulière , ce qui s’entendra des lignes parfaites & entières , comme nous les auons 
données en nos tables , tellement que la bafe du rempart en vne figure de 

/ 1 — > 

IV. V. VI. VII. VIII. IX. X. 

v — ~v~~ — * 

Angles fera de 

54. 60. 66. 72. * 78. 84., 84. pieds. 

Le fommet ne doit jamais eftre moindre de 30. pieds , ny ne doit iamais palier 60 . 
pieds. Noftre proportion en vne figure de. » 

/ — A ; N 

iv. v. VI. VII. VIII. ix. x. 


Angles donnera 

, * x 

j 6 . 39. 43 - 48. 51. î 7 * J7- pieds 

Le talud eftant, le penchant du rempart fe fait, afin que le remparc, ou la terre 
cftant battue du canon dcl’ennemy ,ne puiire tomber fi aifément. 

Il y en a de deux fortes -, l'intérieur , Sc l’cxterieur. 

L intérieur cft toufiours égal à la hauteur du rempart, & eft marqué fur la bafe , ou 
pied d’iceluy. La raifon en eft , qu’au befoinlcs Soldats A; Bourgeois puiflent aifé- 
ment monter fur le rempart , & y venirau fecours. 

Il y en a qui veulent, que l’on plante des aibres fruitiers fur le talud, ce qui fait non 
feulemenr pour les fruits, mais auflï au temps de fiege pour s’en feruir pour brufler. 

Il feroit auflï neceflâire d’y planter des fàules , defquels en témps de neceflïté on fe 
peut feruir au reparement des ruines du rem part, des tranchées: à faire des gabion$, 3 c 
autres ouurages femblables, dont le profit s'eft fuffifamment veü au fiege de Boleduc. 

Le talud extérieur n’cft pas égal partout à caufe de la dilîèntion des Ingénieurs , 
qui le prennent chacun à fon opinion. Auflï eft-il different à caufe de la différen- 
ce de la terre de laquelle il eft fait.Quelques-vns luy donnent la moitié de la hau- 
teur du rempart, laquelle nous retenons icy. Les autres prennent deux tiers de la raef- 
me hauteur : & il y en a auflï , qui le font égal à la hauteur du rempart : ce que l’on 
peut faire félon la diuetfité & la nature de la terre qu’il y faut cm ployer. *0 n inefu- 
rece talud , commençant de l’extremité extérieure du pied du rempart , S< le tirant 
vers l’interieur. 
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On a de couftume Je mettre au pieJ Ju taluJ Je jeunes faules , efpines , 3c c *""' •! 
ronces pout l'affermir , fur lefquels les gazons comme liez enfemble font pofez.com- U 

me vous verrez en la i3. ligure. Le rempart ayant Jefia efté eflcvt Je la hauteur J’vn 
pied Joie ellre bien battu, & foulé julques à ce qu’il foit teJuit à 8 . ou 9 . poul- Il fat i*t- 
ces. Afin que le rempart ne s'abbaiflé point, quanti on a mis cinq ou fix rangs de "* hnm- 
gazons Je hauteur ; l’on l’entrelarde auffi auec des jeunes faules ( cela fc fait quand la ?""• 
terreeft fablonneufe ) 3c on feme aulfi de l’orge , de l’auoine , ou autre herbe , à 
fçauoir entre chaque rang, afin qu’il en foit rendu plus ferme par les racines. On H " i ‘ Jt ' 
fait eftat del’herbe des prez , principalement lors que le rempart fe fait de mottes fr> ^' 

* de terre; car elletient la terre enfemble. que la pluyene luy puillènuire fi aifement, 
principalement quand en la femant on l'arroufe d’eau. Es Pays-bas elle eft fort vfitée 
au reparement des forterelfes , & eft en Alternant appellée guettant, 3c en Latin 
Gramen : au lieu de laquelle on fefertauffi de la femence de tréfile majeure, nommée 
en Latin Médita. 

Les gazons font des pièces quarréesd’vne terre bonne 3c ferme , meflée del'herbe g», ,;fi 
qui y a creu. Leur longueur eft de 14 . ou rj. poulces, l’efpaifleur de 4 . ou y. poulces, & f»*4" s *- 
la largeur d’vndemy pied. Ilsfe diminuent peu à peu par derrière, en perdant vn peu tant. 
de leur efpaiiTeur ougrotfeur , 3c et afin que la terre du rempart fe joigne bien & fer- 
mement auec les gazons , comme fe verra en la 16 . figure. 

figure vous fera reprefenté vn Vn ’ in/lm. 
e.acaufedequoy il pourra ellre *'* , / ?’“ r ^ 

L’vn de ces deux ais marque de la lettre A , long de trois pieds , large d’vn pied & 
demy , 3c efpais d’vn poulce 3c demy , aura vnc ligne droite de B en D , faite à angle 
droit de C en E, & fera tirée vne ligne parallèle à la ligne droite fiD, vn peu plus 
que d’vn demy pied , ayant la longueur d’vn pied 3c demy ; au bout de laquelle 
en E , faut faire vn trou , recevant tout au milieu la mefme ligne pout y prendre le 
plomb , afin qu’on puilTevoit s’il pend droitement. En F fera fait vn trou en vne fen- 
te, & en G vn manche pour pouuoir tenir l’inftrument , qui fera enchairé dans vne 
tringleau codé B C, afin qu’il ne fe jette point ; l’efpaifleur de l'autre ais I K, fera de 
deux poulces, la largeur d’vn demy pied ou dauantage, & la longueur de trois pieds 3c 
demy. Au beau milieu il doit ellre creufé , afin que l’ais A s’y puiflè droitement join- 
dre , en telle façon toutefois que les deux bouts I & K foient plus longs que le collé 
de l'autre ais , qui y cil enchaile , 3c pour euiter auiïi qu’il ne fe fende tout du long, on 
enfermera les deux bouts d’vne bande de fer en I & en K : Finalement en C on met- 
tra vn fi 1er auec le plomb , qui fera retenu en L pat vn petit anneau de fer , afin qu’il ne 
fepuiile mouvoir çà & là. 

Voila comment [’inllrument s’acheue , lequel il faut toufiours changer félon la pro- 
portion du talud. 

Quand donc le folié eft aucunement creufé, & le rempart efleué , en forte qu’on n'y ■ 
peut .plus mener huerre fans monter, on fera vn pont pour les ouuriers , la hauteur mtmt , f A 
duquel fera divermnent accommodée félon que la neceifité le requerra, 3c pour ccrte fur it nm- 
fin on aura des cheualets de toute forte de hauteur .comme nous monftrcncles lettres fart- 
A B Cenia figure 19 . lefquels il faut faire de bois bien fort 3c efpais, 3c bien liez auec 
des crampons. Là dédias on mettra des planches bien fortes, & bien ferrées enfemble, 
afinqu'ellespuilfent auec les cheualets fouftenir les ouurier;. La largeur de ces ponts 
doit ellre telle , que non feulement ceux qui mènent la terteen haut, ayent allez de 
place, mais aulfi ceux qui s’en retournent vuides , pour monter & defeendre fans 
s’empefchec l’vn l’autre. ce qui s’entend défi. 7 . ou 8 . pieds , & dauantage. Mais cela 
dépend du jugement d’vn bon Ingénieur , qui l’ordonnera félon que la neceifité le 


Urahnquele taludloit egalement elieue, en la 17 . 
inftrument ellant (ait de deux ais en forme d’vnc harpi 
appelle ffarpe. 


tequetra. 

Le rempart eflant acheué , il faut mettre & efieuer par deftus vn parapet , lr 
en l’efieuation duquel il y a deuxehofes à confiderer, à fçavoir fa hauteur , 3t fa /“T* 
largeur. ’ 

La hauteur du parapet eft de deux fortes, l’extetieure, Sc l’interieute: celle-là de , , 

quatre pieds , & cette-cy de (îx. 4» "parâpït* ' 

De mefme la largeur ou efpaiiTeur d'jceluy fera auffi différente félon la grandeur 

Dij 
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d’vne forterefle. Nous fuiurons noftre proportion cy-defliis donnée, difans que (à 
largeur, ou efpaifleur en vne figure de 

.. 1 ._A * , ■ ■ » 


IV. 


Angles , fera de 
a 


iz. 14. ij* i8- 10. 14- 24. piedr. 

Ce qui s'entendra delà bafedu parapet auec le talud (ans le banquet , qui n’y cil 
pas compris. 

Toutefois il faut bien auoir egard de ne le faire trop eftroit , afin qu’il foit allez fort 
pour refifterau canon. 

Le talud du parapet eft aufiî ou intérieur, ou extérieur ; celuy-là eft coufioursd'vn 
pied, 6c cettuy-cy s’occommode à la proportion du rempart, afi n qu’il correfponde en 
vne ligne au talud d’iceluy; tellement que la proportion, dont on s'eft feruy en la hau- 
teur du rempart , 6c au talud extérieur d’iceluy , foit faite égale à la proportion de la 
hauteur du parapet; comme par exemple: Prenant deux tiers delà nauteurdu rem T 
part pour le talud d’iceluy , nous prendrons aufiî deux tiers de la hauteur du para. 

Î >et pour fon talud extérieur : Mais dautant que nous auons pris la moitié de 
a hauteur du rempart, il nous faudra aufiî prendre la moitié de la hauteur du para- 
pet pour auoir le talud , qui fera deux pieds. 

Et lalergeur du parapet par le defiîis en vne figure de 


Angles , fera de 


9. 11. n- 15. 17. 21. 21. pieds. 

Ioignant le parapet fe fera aufiî vn banquet pour les foldats , qui en ont befoio 
quand ils tirent; la nauteur duquel fera d’vn pied 6c demy, & fa largeur de trois pieds 1 
& vn talud femblableau talud intérieur du parapet. 

Lereftedu rempart , qu’on appelle Terre-plein, & fur lequel on marche, &raenc 
l’artillerie, eft large en vne figure de 


Angles de 


xi. 22. 25 -7- 27. 28. jo. jo. pieds. 

Cette demande n’eft pas mal à propos , fl le rempart es boulevarts doit auoir la 
mefme efpaifleur, qu’aux court nes, tellement que les boulevarts en deuiennent creux; 
ou fi l’on doit mefme les remplir entièrement. La plus grande pall font de l’opinion 
de faire les boulevarts creux , entendant toutefois qu’on les remplilîe de la hauteur 
de 2. ou j. pieds, afin que l’on puifle monter tant plus aifément fur le boulevart auec ce 
qui y eft neceflàire. La raifon en eft , que l'on les peut éleuer 6c baftir auec moins de 
dépens, que les remplis, aufiî font-ils plus commodes 6c plus propres à découurir 
les mines des ennemis , & à les ruiner : 6c eftant vne fois ruinez on les peut aifé- 
ment couper , 6c fe retrancher de nouueau Toutefois les boulevarts remplis ne 
font pas à rejetter entièrement, d’autant qu’ils font neceflaires,à caufe des caualiers 
qu’il faut auoir en quelques lieux , cequ’vn Ingénieur bien entendu peut obferuer 6c 
diftinguer. 

Il n’eft pas aufiî befoin de répondre icy à cette demande, fi l’on doit reueftit les 
relliparts de terre ou de muraille ; puis que l’experience és Pays-bas la refout , oü l’on 
ne fe fert point de muraille , combien qu’on l’a pourrait auoir là plus aifément , & en 
plus grande quantité que la terre. Specle veut aufiî qu’ils foient faits déterre, 6c la 
plus grande part des Praticiens modernes s’accordent auec la façon flamande, la- 
quelle pour le prefent eft la meilleure. 
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II arriue fouuent qu'il faut baftir vn boulevart,oti vn rempart , en lieu marefeageux, 
où il efl a craindre que le fondement ne foie trop foible pour porter vnc telle pefan- 
teur , & pourroir fuccomber. Il faut donc enfoncer au pied d’ vn tel rempart des paux 
l'vn prés de l'autre, Omettre des petits fagots de menu bois en forme de fàulciffe, 
comme la 30. figure le monflre,lefquels il f^ic affermir de chaque coflé auec des paux , 

Sc mettre entre-deux de bonne terre feiche, Sc du moilon, ou brocaillc, pour rendre le 
fondement ferme Sc fiable. Specle prife fort le frefne fauuage pour faije lefdits paux , 

Sc a faute d’ice'uy l’on feferuira de l'aulne, toutefois qu'il ne loit pas déplus de qua- 
tre a ns. La longueur des paux doiteflrede 8.àij. pieds. Si la terre efl vn peu plus 
fcrm e on fe feruira de fagots feuîs , mis en croix l'vn fut l’autre, Sc entremêliez de ter- 
re, comme il efl reprefenté en la 31. figure. f eur y a a tr 

Iln’ya pasanffi moinsde peine, dcdefcience à baflir vnrempatc dans l'eau , ou vm boule- 
d.ins vn fleuue , ce qui confifleàfaire vn bon Sc ferme fondement , lequel fe peut en twrf d*ns 
diuerfes fortes. Quand on veut mettre vn fondement de terre ou d’autre matière dans f **"' 
l’eau fans l’épuifer, faut prendre de gros arbres de la longueur de zo pieds plus ou 
moins , Sc les entrelaffer auec des branches, & mettre entre-deux route forte de pefan- 
teurou fardeau, du limon, Sc des pierres , les liant bienenfcmble auec des cordes 
poiffees. L’efpai (leur doit eflrede dix ou douze pieds en diamètre. Celaeflant ainfï 
fait, on 1 ’aireure de bons ais de chefne poillez , ou de longues perches de chefne, à l’en- 
tous defquelles il faut mettre crois ou quatre fortes bandes de fer , Sc de grands coings 
de bois , Sc les clouer auec des doux longs pour tenir l'ouurage ferme enfemble , afin 
qu’il ne l e déjoigne point. Vnc de ces pièces efl appelléc double faulcilTe, reprefentée 
en la $i. figure. Mettant donc vn fondement dans l’eau on y enfoncera plu fleurs de 
ces faulciffès doubles , lefquelles il faut auoirprefles en quantité. La 30. figure repre- 
fente les (impies faulciffes, la longueur defquelles efl de 10. à 11. pieds , Sc ï’efpai fleur a *jj"t*** fi*"" 
de 4. à 6 . pieds : on s’en fert es lieux marefeageux f Sc des demy faulciffes és lieux, où le Demics/âml- 
marais n'efl pas fi mol , elles font faites feulement de rameaux , Sc la longueur en efl 
de 8. à 10. pieds & refpaifleur de 1. à 4. pieds comme verrezen la 31. figure. Or on ne fe 
fert pas de ces deux dernieres pour faire le fufdit fondement , à caufe qu’elles peuuene 
cfFre farilement efleucçs de l’eau. Pour euiter auffi la grande dépenfe , que les doubles 
faulciffes caufent , on fe pourra feruir d’autres moyens qui ne coufteront pas tant , Sc 
qui rempliront auffi bien la place : comme par exemple faifanc des grand coffres dou- 
blés ou triples entrelaflèz de rameaux , femblables aux plus grands gabions -, lefquels 
eflans remplis de groffès pierres Sc de petites , on les enfoncera au fond. Semblable- Cr - 
menton pourra faire ces grands coffres de chefne, gauldronnez par dedans & par de- me/tudlns* 
hors , Sc remplis de pierres Sc de chaux viue , Sc bien joints enfemble auec des cram- 
pons de fer , & tout cela félon que la neceffitc le requerra. 

Mais voulant mettre vn fondement de muraille dans l’eau , il faut premièrement le Trtftr 
l’épuifer , & pour ce faire, l’on (è peut feruir des machines décriresau ni. Sc m. Cha- f***»ces 
pitres duThrefor des fciences Mécaniques d’Auguflin de Ramellis j là où il veut 
qu'on ait premièrement quantité de poultres, ou lommiers appreflez, lefquels il faut 
creufer de telle façon, qu’on les puiflê fermement joindre enfemble, Sc pouffer ou 
enfoncer au fond de l'eau , tellement que l'vn eflant joint dans la jointure , ou 
dans le creux de l’autre, ne permette pas que quelque eau puiffèpafTerentre-deux,ce 
qui fera fort aifcàfaire,lefdites poultres ellant biencrculces , èappreflées. Apres 
Que ce lieu efl enuironné de poultres comme d'vn rempart , les ouuners s’y mettans, 
epuiferont , & tireront l’eau, ce qui fe fera par le moyen de quelques féaux , en don- 
nant les féaux les vns aux autres, que l’on puife , Sc l’autre jette hors. 

Ayant donc ainfï epuife l’eau , Sc trouué vn fond fec , ou fangeux , on en ofle auffi le mettent 
labié, daupnt que dans l'eau il efl trop foible pour le fondement j de mefme la fange lejondtmem 
n’y efl point propre, pourtant ilia faut auffi ofler, Sc en apres y mettre le fondement f e re t lt 
pour le bafliment , qui fe fait de bois ou de pierre , félon la qualité du fond. le 

Et puifque depuis quelques années pafTces s’efl découuert cette incommodité , 
que l’ennemy s'eflant approché de la ville , auoit le rempart pour vne couuerture, Sc ^ Je 
que le rempart mefme n’efloit pas en fadefenfe conuenable,on s’efl ad uife d’vn autr# brele 'J* 
remede-, c’efl qu’on aélenévn petit rempart au pied du grand rempart , ellant nom- ( bemîm des 
méfa Faufle-braye, duquel on peut flanquer parallèle a l’horizon , ce flanc eflant rendes. 

D iij 


\ 
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$o Premier Liure de la Fortification , 

beaucoup plus fort tju'autrement, & duquel on peut faire vn tres.gtand dommagei 
l’ennemy. 

Cette Fauflê-btaye ou fa proportion, efl tout à fait femblable à celle du parapet, tel- 
lement qu’au quarré eft retenue la mefme hauteur, efpai fleur, le mefme banc 8c talud, 
fans en changer quelque chofe Audi ert.elle tirée parallèle aux courtines , flancs Si 
faces. Le chemin entre le rempart & la faSlte-braye en vne figure de. 

A , 

IV. V. VI. VII. VIII. IX. X. 


Angles, fera large de 

, A , 

if. 18. ao. 14.. if 14. 24. pieds. 

u Plufieurs font diffèrens d’on inion, fçiuoir fi la fauiTe-braye doit dire plus haute 

r(!?t flü! auec vn P ara P et 1 ou vn P eu plu* balle fans parapet > Quelques-vns mettent en auant 
ésmte r ^ue l’opinion de 7 i*rleduc y laquelle on peut lire au Chap 9. du premier Liure de fa Forrifi- 
U f*rsftt du cation: à fçauoir : Que tous les ouurages de la Fortification , qui font les plus proches 
. du centre de la Forterelfe doivent dire plus haut dleuez , que ceux qui fontefloignez 
du centre , 8 c pour ce fu jet, afin que les ouurages les plus proches dudit centre puiflènt 
flanquer^ défendre les plus efloignez. Or en- il que la faufle-braye ayant la mefme 
hauteur que le chemin couuert, ne peut defendreles autres ouurages extérieurs , qui 
font deuant la forrerelle , a fçnuoir les rauelins , ouurages à corne , ouurages couron- 
nées , & demies lunes , le profil defquels ouurages dl femblable à celuy du rempart , 
8 c par ainfi plus hauts quela fa 11 He- b raye. 

Mais dautant que la plus grande partie des Praticiens és Pays-bas ne baftiflent 
point de faulle- brayes à ce fujet , que d'icelles l'on puifle défendre les autres ouurages 
la famjft- extérieurs , eu efgard que le grand rempart dl tellement bafly & ordonné , qu’il peut 
bfAje fnn- défendre tous les ouurages , dont il aefté fait mention en fon lieu. Voicy le principal 
fu î«> pourquoy ellcdlbaftie, à fçavoir , que d’icelle l'on puitfè flanquer le folle, 
/* dafojfi. dont il importe grandement en vnc forterdTe; ce que ne peut cflr&uer le grand rem- 

part, à caufe de la hauteur : fi ne peut- il auffl dire plus bas porjr certaines autres rad- 
ions. Mais ladite faulle-brayeellanr plus dleuée ,il faudroitauflï que lefofle fufl fru- 
ftré de fa veuc, 8 c ainfi demeurer oit fans defenfe. 

D'oû il appert que ce n'ell pas fans confideration qu’on la fait fi balle ; 8 c combien 
qu'elle eft fait principalement à caufe du folié , elle apporte neantmoins du profit , 
comme il eft cy-ddfus fait mention, à fçauoir que d’icelle l’on peut tirer fur l’ennemy 
parallèle à l’horizon , ce qui s’entendra, quand il n’y a point de corridor en vne 
la lifitre. forterdTe. 

En l’exterieur du parapet au bord du folle, on laide vne place appellée la Lifiere, 
afin que la terre ne tombe dans le folle -, elle dl large de 6 . pieds en chacune figure. 

iVo/e^,que douze des pieds cy-mentionnez font vne verge du Pais du Rhin. La lon- 
gueur d’vn demy pieded reprtlentce en la figure. On fe fert és Pais- bas de cette 
mefure entre les entrepreneurs d’ouurages, & les ouuriers ne prennent point d'ou- 
urageen autre mefure qu'en celle là. 

Toutefois on la peut changer au nombre de dix pour auoirvn compte plus facile, à 
quoy feiuent les deux tables fuiuantes , dont en la première on voit de combien celle 
de douze s'accorde auec celle de dix. 

En l'autre, la mefure de dix dl au contraire changée en celle de douze. Comme 
pour exemple , il faudroit changer de la table des Profils le talud extérieur du rempart 
d’vn Pantagone.faifantfeptpiedsd’vnevergededouze pieds, és pieds d'vne verge 
* de dix pieds , dautant que les verges dont on fe fert en campagne , pour U plus part 

font diuifées en dix pieds , à caufe du compte qui en dl plus facile. 

Qu’on cherche donc en la table, en laquelle les verges de douze pieds font changées 
es verges de dix pieds, le nombre 7. qui montrera 5- pieds , 8. poulces, j. grains, 8 c 
j. féconds pour ladifme. 
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C H A r I T R e X. 

Pour trouver le contenu fuperficiel du profil du rempart & du parapet. 


ng Vanr que de déterminer la largeur & profondeur du fofTé, il fut première.' 
ment fçauoir le contenu ftipetficicl du profil du rempart fans lequel on ne 

i > i _ r. rr - I. J’ t r rr* 


L\tilité du 

ftrfia'l do peurde’figner lefofle, n'y faire le vray projet d’iceluy, d’autant que le foifé 

nmfurt. rc q uiett vn e telle mefure , laquelle eftant allez grande puiiTe deviner de la terre fuffi- 
fante pour le rempart. 

L,fijp dut Auili ne peut -on fçauoir fans cette connoiflance le contenu corporel du rempart. 


d, ’f'^ r Pour mieux entendre cecy, le profU du rempart & du parapet du quatré cil reprelenté 


fournir 
de ttrr . 
le rtmfurt. 


en la 54 figure, auquel A B H I , eillerempart entier.ic fa hauteur HKden. pieds, 
labafeA ldej4& lefommctH Bou LKdejS pieds. 

Le talud intérieur I K deti.&lc talud extérieur L A ded. pieds. 

Labafedu parapet O Bden. b hauteur N P ou C M de 4. N M, ou PC de 9. DP 
de t. M B, de x. O N i.OE i-^-G O de 4 pieds. 

Pour trouucr donc le contenu fuperficiel de ce profil , l’operation fuiuante voua 
feruira. 

I 

Pour trouuer le contenu du rempart H 1 A B adioultez H I , la bafe du rempart , au 
fommet H B , par la moitié, multipliez la hauteur H K , & aurez le contenu fuperfi- 
ciel deHI AB. 

I I. 

Pour rrouuer le contenu du parapet , N P C M ert vnparalellogramme, duquel la 
hauteur P N , multipliée parla largeur P C vous donnera le contenu du patalello- 
gtarame. ^ 

Pour trouuer le contenu du triangle O DN multipliez la moitié de la ligne DN 
par la toute O N , & le produit fêta le contenu. 

LV. 

Au triangle C M B , multipliez la moitié de la ligne C M par la route B M , te au-, 
rez le contenu. 

V. 

De mefme au triangle D P C, la ligne P C, multipliée par la moitié de la ligne D P, 
donnera le contenu a’iceluy. 

VI. 

I.e contenu de la Marchette E F G O, eft trouué par la multiplication de 1 a hauteur 
O E , & fa largeur G O. 

VII. 

Tout cela citant adjoufte enfemble vous viendra le contenu du rempart de du pa- 
rapet. 

Pratique. 

En nofire quatre l’operation eft telle. 


A I 
HB 

la moitié de 
elt 

la hauteur HK 


le contenu du 


1 + 

}6 

9 ° 

4S J 

iz du rempart. 


90 

_ 41 _ 

54 ° 


rempart H I A B. 


II. Au 
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33 


Au parapet. 

La hauteur du parapet N P 4. 

, PC JL 

le contenu du parallellogramme NPCM 36 

III. 


la moitié 

DN 

$ 


ON 

r 

le contenu du triangle 

O DN 

3 

1 V. 

la moitié 

CM 

1 


MB 

1 

le contenu du triangle 

CMB 

4 

V. 

la moitié 

PC 

9 

DP 

2 

le contenu du triangle 

DP C 

? 

VI. 


OE 

i-r 


GO 

J 

4 t- 

le contenu du parapet 

EIGO ~ 

VII. 




le contenu du parapet , auec le banquet gg- 
le contenu du rempart 540 

le contenu fuperficiel du profil du repart,* du parapet D pieds 

Le contenu du profil de la feufie-braye eft femblableau contenu du parapet , la cal- 
culation d iceluy n eft point neccilaire icy. r r » 

en la difme le contenu du rempart fêta 375 □ pieds, 
le contenu du parapet 39 □ pieds, 

le contenu du profil 414 □ pieds. 


Chapitre XI. 

Touchant t appareil & ordonnance du foffi. 

m E toutes les parties d'vne forterefle.lefolK eft la principale.comme pou, tan 
1 H empefeher I ennetny d en approcher licitement. Son ordonnance requier 
^T t& n re âtgCUr & -P rof on^ur, & tant plus il eft profond, tant meilleu 

nat^"^ 

E 
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Védu tUoi Il Y ena font le folié en telle forte , qu’ils y font entrer l'eau , s'il cil poffible , la 
Ig f t jp m quelleon peut auoir és Pays-bas fans grande peine, & plufloll ,que l'on nedcfi.-e. Il y- 
en a auflî qui les veulent auoir fecs , ce qui ell fort commun en Allemagne, a caufe de 
la difette d’eau , tellement qu’il faut aucunefois crcufer deux verges de profond dans 
% terre auant que pouuoir trouuer de l’eau. P’ufieurs difputent laquelle dccesdeux for- 
fnt», fi U te* eft la meilleure : quidefire connoiftre leurs raifons , les trouuera dans la Fortifica- 
f»fe fre doit tion de Simon Stcuin'SfeclefBonadiuto Lor/m t Sc de plufieurs aunes, qm ont traidc plus 
e/fr» fr vfgri amplement de ces demandes, qui fe rapportent plus a vn difeours , qu’à nollre de (Te in. 
t lttm Et mécontentant de la commune pratique , laquelle du , qu'il vaut beaucoup mieux 
auoir le folle plein d’eau quand on le peut , & encore mieux , qu’on y falîe entrer vnc 
eau coulante ( fi faire fe peut ) laquelle l’ennemy ne puilTe deftourner. Es lieux hauts 
& montagneux, où l'on ne peut auoir d’eau, il fe faut accommoder aux fecs, lefquels il, 
faut faire tant plus larges , & profonds , & y planter des paliflidesau bord contie lad 
faut de l'ennemy. 

A»Kt ofi- Toutefois l'opinion de ceux qui en temps de fiege préfèrent le folle fcc à celuy 
mtern dmfèffi qui ell plein d’eau, & en temps de paix le remplirent d’eau , n'eft pas à rejetter : par- 
tant il feroic bon de l’ordonner de relie façon , ( Ci U commodité du lieu le permettoir) 
qu’on en peull tirer l’eau , pour l*y remettre quand on voudroir. 
la Utfiur La largeur du folié eft auflï differente félon la diuerfite des forterelTes : toutefois on 
dmfofi. U prend ordinairement de dix verges au deuant de la face , à laquefe elle doit dire 
tirée parallèle. 

Nollre proportion en vne figure de. 


IV. 

V. VI. VII. VIII. IX. 

X. 


Angles pour U largeur du folié donnera. 



Tutr irm- 
Htr Lé 
fmdear dm 


71. 8 4. 108. 110 ijt. 13,. pieds. 

La profondeur du folié , comme il a eflé dit , doit eltre tellement ordonnée, 
qu’elle puifTe fournir aHez de terre pour le baftiment du rempart. On la prend or- 
dinairement de It. ou 14 pieds iêlon que la commodité le permet : toutefois le fof- 
fé doit eltre pour le moins delà profondeur de 6 . ou 7. pieds , afin qu’vn homme ne 
puiffe palfer au trauers. 

Pour la déterminer par nollre proportion il fe faut ferair du calcul Géométrique . 
qui fe fait en telle façon. 

I. 

Il faut auoit le contenu du profil du rempart Si du parapet; comme on peut voir 
en la figure 34. 

I I. 

Audi eft requife la largeur du fode A comme il ell reprefenté en la fig. fj. 

III. 


De mefme doit eltre connue la proportion du talud A D à la profondeur du folié 
D G, laquelle nous prenons icy comme vn à vn. 

IV. 

1 

Cela ellant fait, procédez ainlï en difant ; comme la proportion qu’il y a du talud 
A D , à la profondeur du folié D G , ainlï A F moitié de la largeur du folié , à la per- 
pendiculaire F C , au triangle A C B. 

V. 

Cherchez le contenu de ce triangle en multipliant ta perpendiculaire F C , par la 
toute A B, la moitié de 1 a fournie fera le contenu du triangle A C B. 

VI. 

Oftezde ce contenu le contenu fupetficiel du rempart , icdu parapet. 


Digitized by Googl 



des places Regulicres. 

v 1 1. 


3î 


Auec le relie procéder ainfi , difant : le contenu entier du triangle A C B , donne le 
quart é de la perpendiculairj entière FC, que donne le relie, qui cil demeuré du con- 

"du p'r'odûta urezla racine quarree , laquelle eftant foullraite de la perpendiculaire 
FCdutrianglevousdonnera D O ouFI pour la profondeur du folle. 

Pratique. 

I. 


Au quatre font connus jt>«f pieds o. pour le contenu fupetficiel du profil du 
rempart & du parapet , comme monllre la fig. 34. 

I I. 

Er pour AB fontaufli connus 71. pieds. 

I IL 

Il y a telle taifon du talud A D à D G , comme vn à™. 

I V. 

1. donne 1. j«. donne )6. la perpendiculaire F C. 

V. 

Pour faire le compte du triangle AB 7 z 

FC ;6 

zttf 


zsyz 

* la moitié ia.96 pour le contenu du triangle ACB. 

VI. 

596- J- le contenu du profil. 

700 le refte du triangle. 

VIL 

Le contenu du triangle □ de la perpendiculaire • 

1 zyfi donne 129 6 700. pieds Q 

]7f oo| oofoo t 
1 *1 61 41 Si 

F Cia perpendiculaire 3600 

Racine D du refte du triangle 264? 

D C la profondeur du folle. 9-7-7* 

Ainfi la profondeur du folle D G fera 9 . pieds, 7. poulces& 7. grains , au lieu des- 
quels nous prendrons 10. pieds, damant que les 7. poulces&. grains plus font plus de la 
moitié , & prefque vn entier } ce que nous obferuons par tout en nos calculs. 

En ladifme la mefme profondeur fera b*, pieds 3. poulces 3. grains. 

Toutdemefme en vnefieurede 

, ^ 

V. VI. VII. VIII. IX. X. 


Angles viendront. 

•/ A s 

10. 10. 12. 12. 12. 1 2. pieds pour la profondeur du folTc. 

L’on peur aufli ( fi h commodité le permet ) faire encore vn autre petit foffe au mi- 
lieu du grand foflé, large de 20. ou 24. pieds, & profond de 4. ou y. pieds, comme il fe 
void en la figure 3 f . en K M N L. 

Le fofle eftant auifiacheuéSc fait aflTez profond , il le faut auflî garnir , afin que la 

E ij 


Vn fêjfc nn 
mi lien. 
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terre ne tombe point des deux codez, cequife fait en diuerfes façon'. Cat il y en a 

Î iuicfleuent des murailles, Se les font art.z fortes pour empefeher que la terreur puif. 
e pas fe renuer fer pour remplit le folle : mais d'autant que cette façon eft de g ande 
def penfe , il ne s’en faut pas feruir , Sc au lieu d'icelle on prçnd des gazons , les joignant 
Ufmr mtttrt bien enfemble, ce qui ne courte pas tant , Se eft auflî fort & durable ;Sc à cecy faut 
), I *»*•»» prendre feulement gatde , que là où l'eau bat , fc emporte la terre du rempart, il foie 
fo*rvHtUéi' enuironr.é Sc couuertd’vne haye enttelacée de paux Sc de laules, de en apres les ga- 
/*"• zons foient bien fermement mis Sc joints l'vn fur l'autre : en fuiuant le talud conue. 

nable Se proportionné du rempart. 



Chapitre XII. 

De F ordonnance du Corridor. 

E forte donc eftant mis à fin , on lailTe vn chemin ou vne allée du codé exté- 
rieur d'iceluy , ertxnt nommée le chemin couuert,oule corridor, te commu- 
nément auflî la contt'efcarpe.à laqu; lie eil adjoint vn parapet haut de 6. pieds, 

auecvn banquet large de j. pieds, & haut d’vn demy pied. 

t-c chemin eft ordinaitemem large de 10. ou 14. pieds , en comptant du bord exté- 
rieur du forte, le parapet eft tiré parallèle au forté, mais en quelques forterefTesi! eft 
aucuncfuis courbé en forme de demy lune, Sc cela fe fait au milieu de la courtine. 

En nortre proportion pout la largeur dudit chemin entre lefortè Sc le parapet nous 
mettons en vne figure de 


Angles, 


if. 18. 18. io. 14. 14. 14 pieds. • 

La hauteur du parapet .comme il a elle fait mention , eft de 6. pieds, la bafe duquel 
n’eft femb labié en toutes fortereffes, àcaufe defon panchant, lequel doit eftretoû- 
jours à l'œil du grand rempart , afin que d’iceluy l'on puifle voir , Sc flanquer ledit 
panchant du parapet. 

Pout ttouuer donc ladite bafe, la maniéré fumante vous feruira , en laquelle feront 
propofezdeux ttianglesfemblables, àfçauoir A E C Sc A F B, partant ie dis A E diffé- 
rence entre la hauteur A F, Sc C D me donne E C là diftance entre la hauteur A F & 
C D, combienla hauteur du rempart Sc du parapet A F ; elle me donne la longueur F B 
maintenant la longueur EColtcc de F B donnera D B la bafe du parapet du corridor. 

Au quarré , dont le profil eft en la jé. figure , la ligne AF, hauteur du rempart Sc du 
parapet, eft de 18. pieds.Sc pour la hauteur C D nous prenons auflî C. pieds. 

la hauteur du rempart AF 18 
la hauteur du parapet du chemin couuert CD 6 
la différence des deux hauteurs A E 11 
les lignes fuiuantes adiouftées enfemble N G 11 

Ht 6 

IK » 

KL 71 
L M if 
MD 1 
"tC t)8 


donnent la longueur 

AE donné E C que donne A F 
ta >)8 18 

18 

1104 

it8 


i 4 #4 


a xxx J07 F B 
a a i)8 EC 
if D B 
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des places Regulieres. 

De mclinc pour la bafe du pat apet du chemin couuert en vne figure Je 


VJ. VII. 


VIII. II. 


Angles viendront, 

> A > . 

69. 69. 70. 74. 94. 79. pied,. 

Hors de ce parapet fe fait encore vn folle large de 14. pieds, Sc profond de S pieds, 
commeil fe void en ta figure 10. m p q r, lequel pour plus grande feureté efl fortifié de 
paliflàde à l’enrour du bord. 

Il fauricy remarquer que petfonnen'eft obligé de s’abftreindre à la proportion icy 
propofée, d’autant qu'en la plus forte fortercfïe l'on peut aufli faire le profil plus foi. 
blc ; partant vn chacun peur choifir le plus propre qu'il luy fe.nblera. Tout cecy eft 
mis en la table fmuante des profils. 

Icy doit eftre mife la Table des Profils. 


Chapitre XIII. 

Vu contenu corporel du rempart , delà fauffe-braye, du fijfé, 

& du parapet du corridor. 

B Tnuention du contenu corporel du rempart , & des autres parties au badi- 
nent d'vneforterefféeft fort neceffai.e, & principalement pour ces eau- '/‘Z'it.l.i’ 
fes,à fçauoir.que 1 on puiffe calculer les frau qu',1 f aut foire poilt | e baflimenr L» 
d'icelle , lefquels on ne peur fjauoir, deuant que l'on fçache le contenu 
corporel du rempart , lequel tnonflrer» les dépens qui feront neceflaires. Dauanta- 
ge .fauraufli lijauoir (i la terre feule, que l'on prendra du folle, fera fuffifanre pour eu 
faire le rempart , ou s’il en faudra menoa encore d'ailleurs; aufli combien de gens font 
requis pour acheuet le rempart , Sc en quel efpace de temps il pourra eftre achcuc. 

Pour venir au but d’vnteldefTem , il fe fout feruir du calctll Géométrique, ladeferi. 
ption duquel quelques-vns ont rendu trop amplefc ennuyeufe, eftantplus propre à la 
fpçcntation qu'à la pratique, laquelle doit eftre prompte, Sc ne permet fouuent qu'on 
y employé beaucoup de temps. 

La maniéré de Marolois , laquelle il monftre en fa Geometrie, eft trop ample & fstf- 
cheufe , & requiert prefqne le trauail d'vn iout entier. Celle de Pirilcus, laquelle vous J ' d ‘ 
irounerez en fes Problèmes Architeâoniques , eft bien jufte Sc infaillible , mais aufli clüî'i, 
fort lenteSc ennuyeufe pour eftre mife en pratique. rhi/im. 

Pour euitet donc cette peine.qne nous donnent les calculs cy-mentionnez, nous pro- 
pofetonsvn chemin plus court Sc plus propre pour s'en ferait eu pratique ’ qui s'ap- >'* '**»<• 

proche aflez de la vérité, Sc fe peut acneuer en peut de temps. ’ 1 r //»<<«*.». 

Mais afin qu'on n'aye point de doute en l’affeu tance de fes comptes , i'ayfupputc 
le contenu corporel à la façon de Pitifcus , puis aptes félon la maniéré dont le me fers 
prefemement , Sc ay trouué en fon grand & ample calcul , que la 14 partie du contenu 
corporel du rempart , Sc du parapet d'vne forterefle de 7. angles. 


contient 
Sc au mien 


tellement que la différence eft de 
laquelle multipliée anec 


pieds cubiques. 
_^picds cubiques, 
pieds cubiques. 


en toute la fortetefTe de fept an- 
g’es manque moins que Pitifcus. 

Et puis que Pitifcus veut que l'on ofte de la fommequi vient pour le rempart Sc les 
autres ce turcs des portes Scforties qui fe feront dans la forterefTe ; on pourra départir 
par proportion, rabattre ou obmetxrc ce qui n’eft en noftre calcul guère moins que le 
contenu d’vne demieporte. 

E iij 
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38 Premier Liure de la Fortification , 

La maniéré de ce compte eft telle , que l’oî^chcrche premièrement la ligne inte- 
lieure du rempart, Pexterieurc eftant défia connue au plan de !a forterefle, ce qui fc 
fait par laide de la Trigonométrie, auflieft connue la haïe du rempart. 

Ladite ligne intérieure eftant trouuce , adiouftez-la à aligne cxtcneurc, Sc mu'ti- 
pliez la moitié de la femme par le contenu fupeificiel du rempart fcul fans celuy 
du parapet, & vous viendra le contenu corporel du rempart. 

Tout de mefme faut-il chercher la longueur exter.eure & intérieure du parapet} 
lefquelles eftans toutes deux adioufiécs, leur moitié fera la lignedu milieu, laquelle 
eftant multipliée parle contenu fuperficiel du parapet, donnera le contenu corporel 
du parapet. 

En cherchant le contenu corporel de la faufïe-brayc on fe feruira de lamefmc fa- 
çon, comme il fêta plus clairement monftré par la pratique aux exemples fuiuantes. 

*Fr*{Jique. F 1 g . 37 . 

Au quarréde Iapremiere façon la longueur extérieure AB CD eft défia connue. 

A B 1S0 

B C 60 

C D 140 

Toute la longueur AB CD 4S0 pieds 

Pour chercher la longueur intérieure H G FE, on a pour connue A II la bafe du 
rempart 45. pieds , à laquelle B I, B K, KG , G l , font égaies. 


Adiouûez àla ligne H I , qui eft de mefme longueur 

la ligne 

que A B 
IG 

180 

4 f 

vient 

HG 

itf f 

pareillement à 1a ligne 

BC 

60 

adiouftez la ligne 

B I 

4 f 

vient pont 

C I ioj 


De laquelle ligne CI faut fouftraire la ligne LC pour anoir Ll ou F G. 

C L comme eilanc inconnue il b faut chercher par la Trigonométrie. 

Au triangle L C F femblable , & égal à C M F l’angle L C F eft connu , eftant la 
moitié de l'angle L C M. 

L’angle L C M fait 101 degr. 10 min. 

L’angle L C F fera donc 51 10 

Et fon complément L F C 3 8 50 

Auflï eft connu le cofté LF faifant4j. pieds , lequel eftant pris pour Radius, L C 
fera la Tangente de l'angle L F C , failant dans les Tables de finus 8015S. 

Parquoy iedy. 

LF Radius donne LF la Tangente* de l’angle L F C 38. degr. 45. min 
100000 45 80158 

±!_ 

4 1 01190 

pour la ligne C L 36J11610 
laquelle eftant tuce dcCl îoçt 00000 
telleLl, ou F G 6«|SSi9o 
de la ligne CD 14.01 ouooo 
fouftrayez CM 1 1 1 6 1 o 
telle MD 10) |SSj9o 
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des places Régulières. 39 

Pour trouaer N D , laquelle n'eft pas connue , il faut prendre pour Radius la li- 
gne N E , faifant 43. piedsj & l'angle N D E au triangle E N|D , eft connu de ja. degrez 
50. min. dont le complément eft Angle NED, de ;7-degr. jo.min. Bc fa Tangen- 
te IjÉÿfi?. 

N E Radius NE la Tangente de l'angle N E D 57. degr. 50. min. 

100000 43 i$6g6y 

41 

7IM4J 
6ll78 7 6 

vient ND 3065607 

laquelleeftanttiréede MD 10 s 88590 

donnera pour le refte la ligne ME.ou F h i}ili+73j 

à laquelle adiouftez F G 68)88370 

ic hg mi 

& aurez 1‘ entière H G FE 417)1517) 

Pour trouucr le contenu corporel. 

Adiouftez enfemble A B C D 480) 

Sc H GF E 417 li t 1 7 s 
fomme ABCD & H GF E 907|Mi7r 
la moitié de cette fomme 43M36588 
multipliée pat le contenu fupetf.du rem part 57; 

1167)81940 

31749)61:6 

1360691764 

vient pont le contenu corporel de -j-du 170087110500 
rempart du quatté 

Pour trouuet lalongueut eztetieutedu parapet : eft connue' A O le talud eiterieur 
du rempart de 5. pieds , comme auffi les angles des triangles femblables , a ceuz del- 
quels nous nous fommes fetuis au calcul du rempatt. 

* Adiouftez A B 180 

à Y P 7 
vient O P <8; 
dauantage, adiouftez enfemble BC io- 
de B Y 

vient C Y 6j 

De laquelle il faut fouftraire la ligneC V , laquelle eftant inconnue' fe trouue de 
telle façon. 

VQ Radius VQ^ Tangente de l’angle V QC 38. degr. 43. min. 

100000 J 3oi î 8 

5 

vient CV 4I01190 
laquelle foufttaite de C Y 61(00000 

donnera P CL 6c. jjS71ô 
de la ligne CD 140)00000 
fooflrayez CT 41 01 apo 
& vous reliera TD i5il? 8 7 10 
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40 Premier Liure de la Fortification , 

D’icelle faut auflî foultraire la longueur S D , pour l’inuention de laquelle on fe 1er- 
nira de cette façon. 


S R Radius 
IOOOOO 


R la Tangenre de l’angle SR D 57. degrez jo. min. 

S • 136969 


Vient la longueur 
O P QR 


SD 

tirée de T D 

refte T S ou QR 
y adioufterez P Q 
&r OP 

extérieure du parapet _ 


5_ 

7184S4J 
8710 
n8jt 5 S 6 j 
6 o | 98710 
iSfi 

î7+ll»J7J 


Semblablement quant à la longueur intérieure du parapet Z abc font connues O Z 
de 10. pieds, & O A de J. pieds , ftifant enfemble t j. pieds : auflï les angles monftrez 
cy-dellusfont connus. a 


AdiouRez enfemble 

AB 

1S0 

8c 

h a 

1Ç 

8c aurez 

Za 

±9 y 

tout de mefme 

BC 

60 

& 

g'» 

'! 

donneront 

hC 

7S 


Et pour fouRraire d'icelle la ligne C f vous la uouuerez comme s’enfuit.' 


fb Radius fb 

100000 15 


vient Cf 
& fouftraicdehC 
donnera h f b a 
pareillement de CD 
fouit rayez C f ou Ce 
demeure e D 


Tangente de l’angle Cbf ,8. degr. 4 y. mini 

8 oij8 

'S 

+ | 01190 
8 1 oif 8 
11 103870 


75(00000 
61I96 1 30 


140 j 00000 

11 1 03870 
117(96150 


Auflî vous trouuerez la longueur bc en tirant de la lignée D , laquelle comme in- 
connue, fera trouuée de cette maniéré. 


cd Radius c d la Tangente de l’angle d c D ; 7 . degr. jo. min 

IOOOOO 15 156969 

-r 


fe trouue 
fouRrayant la mefme de 
vous aurez 
& y adiouRérez 
comme aufli 
vient pour la longueur entière 


7| 84*45 
»5I 69 6 9 

dD ^51 54555 
cD 117 (56150 

bc xo +1 4i S 9, 
a b 61(96150 
Za *951 
Z abc 4 6i| j7 7ij 


Tour 
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4 l 


Peur trouver le contenu corporel du parapet. 


Adiouftezenfemble OPQR 
te Z a b c 

la fomme donnera les longueurs OPQR te Z a b c 
la moitié desquels 

multipliée par le contenu fuperficiel du parapet. 


474 1 1 iStf 

461 1 57715 
9i6 | ;o;oo 
4 *>8(15150 
37 

4**41 atiijo 
*4°47 */4î° 


viendra la -j- partie du contenu corporel du 

parapet de no (Ire quarté i8!4i|SoSjo 

L’inuetition du contenu corporel delà fauflê-braye fc pratiquera de la mefme façon 
comme celle do rempart, & du parapet. Pour trouuer donc la longueur interieute du 
parapet de la faulle-btaye fe prefente A t, deu. pieds j.poulces.à fçanoir lechemin des 
rondes entre le rempart , 6c l'inferieure ligne de la baie de la faufle-btaye : les angles 
auflï font comme cy-deflùs. 

fouftrayezde la ligne AB iSojo 

A t ou o K ta i / 
le relie t o 7*777 

tout ainlt de la ligne B C êo | o 
tirez K B ou A t n j 
pour auoir K C 


LUL 

,47 |{ 


A laquelle L'gne n r ellant ad jouftée vous donnera l’entiere o r : qu'on cherche com- 
me s'enfuit. 

nC Radius nC Tangente de l'angle r Cn jS. degr. 45 , min. 

tooooo ii|y Soif S 

401,90 
> | 6 o;iS 

8|Oi;8 


yadioufte* KC* 
pour auoir or 
aufli la longueur C O 
te nr ou tp 
produifent 


IO | OJ12J 

4 7 1 1 
57 l/jn/ 
Z40 | 

10 105115 


produite» rq 150,0)11; 

Tout de mefmeqr &q fufont enfcmblc l'enticte r f , la pratique de ttouiteraf 
eft telle. ri -t » 

q D Radius 


qD 

“If 


Tangente de l'angle q D f 57. degrez 30. min. 

ÎJÉJXÎJ 

“f 


pour la ligne qf 
laquelle auec la longueur q r 
produira l'enriere r f 
d laquelle adiouilerez or 
te to 

viendra t o r ta longueur interieute de la fauf- 
fe-braye. 


78484 / 

51*5738 
»f I 6969 
iÿ|6n if 

i/o I o;i 1 5 

l<9j 65338 
f7|55 la f 
167!/ 

4J4I 6856} 
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4L Premier Liure de la Fortification , 

L’innention de U longueur extérieure de la faufTe brayewy 4 10. Ce pratiqut com- 
me s’enfuit , les angles font comme nous auons dit , âc 1 w la bafe du parapet cft de 
dix pieds. 


de la ligne to 
foufttayezw t ou y m 
te reliera w y 
de la ligne oc 
fouflrayrzla longueur om 


*67 1 7 
101 


>17) ; 


î7m»M 

>° i 


^our auott m n ou y | 47)55115 

La ligne itdBanuc 5.4. laquelle if faut adioulier à la iignemn ouyj vous fera con- 
nue par le mefme moyen que les autres. 

j r Radius yr Tangente de l'angle 4c 5 38. degr. 4}. min. 

100000 10 80158 

10 


vient 5, 4 8(01580 

à laquelle tdiouftez la ligne y y 47 1 y;tay 

te vous fêta connue y 4 n 1 55S05 
la longueur 5, 4 ou 4» 6 8 {01580 5 

auecla Igné rf 169 165 538 
produira la ligne 4 1 177 1 67 918 

A laquelle il faut adioufterla ligne inconnue z, 10. qui fera trouuée comme verrex : 
z (Radius zC Tangente de l’angleafro. 57. degr. jo. min. 

IOOOOO 10 156969 

IO 


vient z 10 15169890 

à laquelle adioufterci 42 >77167918 

Se aurez 4. 10 195 ] 57608 

laquelleauec les lignes y 4 5515 5 805 

& »y 157I5 

donnera la longueur extérieure de la fauflè-braye 

ifqauoir laligne w y 4, 10 50614541; 

à laquelle adioufierez la longueur intérieure torf 494.166565 


la moitié de laquelle fournie 500 j 55988 
multipliée par le contenu fupeificiel du parapet 59 


41 05103891 

15 01617964 

pourauoir le contenu corporel de la fauffe braye 195x1185531 
Ar y adioufierez le contenu-corporel du tempart 170087110500 
te le contenu corporel du parapet 18 1 61 1 80850 

pour auoir -j- du contenu corporel du rempart , 

duparaper,& de la faulfe- braye de noftre quarté. 107870184881 


Peur trouuur le contenu corforel du fojji. 

l’operation de ce calcul eft vn peu plus ample, premièrement il faut chercher les 
longueur des lignes. 

. F I G V R. E 38. 


AB 

180 picdTT 

BC 

60 

CD 

240 / 

A 0 

17 pieds cinq pouces. 
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des places Regulieres. 

oxi$ le bord intcticurdu folîc vous trouverez en telle façon. 

delaligne AB iSoto 

fouftrayez la ligne oA 17 Ir 
lerefteeft ox 1 /i|/ 
de la longueur BC 6010 

fouftrayez oA 17 1 7 

. demeure xj 31); 

A icelle , il faut adjoufter la ligne 1. 3. & pour la trouuer vous vous feruirez de la pra- 
tique fuiuante. 

3 C Radius rC Tangente de l'angle 3 C » 38. degr. 4/. min. 


*7|J 


801/8 



401290 

5 

61806 


o$i6 


vient 1. 3 
k laquelle adioufterez x 3 
pour la ligne x 1 
à la longueur C O 
adiouftez 1. 4 
vient 1. f 

Cherchez aufti lalongueur /. 8 

jD Radius /C Tangente de l'angle jD 8 37. degr.’jo. min. 


**|07°7/ 

3413 7°9S 
1401 

ail 

181307073 


*71/ 


vient /.* 
i laquelle adioufterez 1. 7 
pourauoir 1.8 


1/8769 

*73 


7*4*4 3 
109878$ 


4J|i66 + 7 

26110709$ 

3°* 1**74* 


P cur trouver Ut longueur a b d g. 

Tous feruira le talud intérieur du fotfc,fcifant8. pieds Ôc 5. poucci. 


de la ligne o x 
fouftrayez b h 
vient a b 
de lalongueur xa 
tirez z h 
pour auoir la longueur . b c 


ipljoooo 

144116667 
J41 57*95 
8l mn 


„ 46l 2$76l 

Pour y adioufter la ligne c d, la cherchreez comme s’enfuit, 
c 1 Radius 


ci 

*135 


vient c d 
à laquelle adiouftez bc 
produira b d 
adiouftez auflï de de 
à la longueur 1. 8 
pour auoir d f 


Tangente de l'angle cid 38. degr. 4/. min. 
801/8 
*33 


*4<>774 

1*40774 

6I41064 


«168/47 

*46113761 


T *-,9* 3 « » 
6|6S/47 
3o;ll3741 
3 HI71171 


Fij 
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Pont trouuer la ligne fg. 


Premier Liurc de la Fortification , 


fS Radius 
iooooo 


f$ Tangente de l'angle f8g 37. degr. jo.roin. 

8,53 


vient fg 
adiouflcz-y d t 
& fera produitee dg 


470907 
ï 470907 
n]f 17 fi 
131 °7 J J 1 


& lera proauiccc a g 314199843 
Au triangle d ki il y a vn angle droit k i d , & l’angle d k . e(l de ». degr. 30. mm. 
dmît le complément de ,o. degr. eft l’angle kd. de 77 .degr. 30. mm. Je (aligne K 1 

'Veut trouuer donc d i Sc d ic , vous prendrez i k pour Radias , & i d fera la Tan- 
Ar le A Çecantede l’anele i K d n. degr.30.m1n. 

8 ki Radius ai ou a b Tangente de l’angle i icd n degtez. 30. min. 
iooooo 144316667 11169 

11169 


1 Iÿ 7 |f° 00 j 

8 6 jojooo 
i 4 *i 6\*<7 
1 88 j/I J 4 
18B i 111 * 


tTîudiuV 1,60,1 * ' °u a b Secantede l'angle i k d de 11. degr. 30. min. 

iooooo 14+P6S67 ,0l+l, 

il OI 4 IO 


vient k d 


1 1 üjIihi 6 
t!8j |»U 4 
f i 7 666 \ 6 ‘* 
iSSj » J*§ 4 
t >«iHC *«<7 O 

1471660704- 
de longueur 
fouftrayez 
vient 
à la longueur 
adioudez 
pour auoir 


db 

di 

bi 

Kd 

kg 


jtI9i3ii 
3 llj> gQ 3 T 
10196180 
| + 7 j 667°4 
314.19964 j 
47.106, +7 


-, T' Tn8 la^areeur ïuperieure du folTé faifant 60. pied. 
c7me avdS'u gou °f la largeur inferieure du folié de +J . pied, & 3. poulces, & c. 

Pour trouuer fu. 


é. 1. < s '■ »r k *- 4 to <8 “ c 1 r, ‘ u ,i8 "* 

je w eft inconnue ,illa ’ 2 “‘ 7a7le"w fde 90. degtez , & l’angle sefw den. degtez,’ 
jm min!dontï«o^îé^n"ût de 9°- degr, cftl’angle f 1 w, 77. degr. 30. min. la ligne fw 

eft égaleaux lignes u g & t nedtdonc^ ^^ Pangle kfwu.degr; ;o. min. 

S7f Radius S 11,69 

iooooo 4M* ,, 


• 166,07 

|66;o 7 
818676 


vient tî 91399*8 

laquelfefouaraitede kg 47^6547 

donnerawgou fu 4633066:9 
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Ponrauoirauffi l'entiere fp il faut cherchée la longueur up.' 
u g Radiui u g Tangente de l’angle u g p j 7 . degr. p. 


45 U 


vient u p 
laquelle adiouftée à fu 
produira la longueur fp 


156969 
455 
I470907 
4I70907 
4a 1 7876 

67|9<7jS 

465106619 

J5M05 j 8 7 


l'eut trouver U longueur ro. 

Il ftutfouftrairefydela ligne fp, & au relie adioufter o q. 


ry Radiât 
iooooo 


Z 7 

* MJ 


Tangente de l’angle ram 11. degr. 50. min. 
an 69 
*55 


vient fy 
laquelle tirfe de f p 
demeure y p ou rq 


665 07 
66507 
'775 S a 


1 ] 84668 

55 1 1 055*7 


5«9 1 ‘S7'5 


Cherchez aufiï q a 

qp Radius 
iooooo 


<1P 

*IJ> 


Tangente de l’angl. qpo 57. degr. }a . min. 
«56969 
*55 


ta 


vient qo 
laquelle auec yp 
fera r o 


1 470507 
470907 
5 575 a 
'5[07J5Z 
J19 1 18719 
54*1*6171 


Par ainfi donequés le» ligne, necefiire» po.r la calcul du contenu corporel du folK 
citant trouuees , nous chercherons auffi le contenu mefme , faifanc noftre com 
ment aux pyramides. mencc- 


la longueur 
la moitié de la ligne 


la pleine baie fry 
■7- de la profondeur du foffë 


K 


*555 
5 a 5 


*41955 
|i66|£6 
. 7149917 


7(691 

*177* 


le contenu de la pyramide fry a.i(36y 


6 ‘Il 1* 
155*157 
5*3*517 
«515**1 


F iij 
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Premier Liure de la Fortification , 

la longueur hx Sjjj 

• la moitié 4 e la ligne b h 41 6 6 


la pleine bafe 
4-de la profondeur du folle 


bh x 


4 ? 598 
I499I98 
| 89 JI* 

H 1 .1 I a 

J4|7'i 

2I778 


le contenu de la pyramide bhx 
& de la pyramide bzx 

la longueur 
la moitié de la ligne 


la pleine baie d c z 
4- de la profondeur du folié 


le contenu de la pyramide dez 
te de la pyramide d cz 
la ligne 


* 7717 X 0 
i|4»oloj 
■ 4 )l 0 O! 

50I 


6 9l 


96 1+38 
9^1 <* f8 

C Z 

Slll 

cd 13 4 1 

16 

1 666 

333 

J i 

X(499 

9 

14 1 999 



X7|M* 
‘ [778 


*“,784. 
*1949 $8 
■9 49 5,6 
' (ï ! 9«ffl 


la moitié de la ligne 


7711 61 
77|)6t 


8 m 

«II! 


la pleine bafe 

4 de la profondeur du folté 


fgs 


66 «64 

*4 9 99 
+Ji 4 f y 
49 I 998 


54|4 8 ‘ 

X |778 

415.848 

}|8il|<7 

}8 ,ij«| 7 


le conteno de la pyramide 


* 5 ' 114 * 

1 S ‘1*48 

*44)1^7 
4 * h 8 

3 ° 5 pl 7 

, w 5X9087 

4 prifmates enfemble 1014819 
leur pleine bafe 94 1 71; 

5 >X 4 ) 14 J 
10 14819 
717 l8ojj 

4099 1 1 « 

3 ° 744487 

le contenn des 4. prifmates 1 5 5 7 « j 959 



des places Regulieres. 

la longueur Cp y y 1 1 o jy 

la longueur x g 471I 66y 

Commedesdeux longueutsCp&xg 1003 1 67S 

la moitié de ladite Comme 501 j 8457 

multiplié auec la largeur 'f 43 1 3 S 3 


Aire du q Cpgx 

la longueur 


I 

S °5 

547 

IJ 

°5S 

47 

lyo 

53 4 

7 

ryoy 

147 


40073 

\f* 


1174S1 Saa 


p Du 

la longueur b i ou a K 


la Comme des longueurs b d & a k 
la moitié de ladite Comme 
la ligne 

multipliée par ladite moitié 


lMS>i 
10 1 jSy 

731 386 


3^1 943 


•441 1«7 
3* '94 3 


+ji 501 
jj7 66 SS 
ll 9 73° 3 
t6j 001 
43*3*>t 


Aire du quarte i 3 b a 
Aire du qaarréfpgk 
la plaine baCe des quarrrz kdba ou ïpgk 17071] ySy 
multipliée par Ci hauteur 8 jj 3 j 


jjimSi 
11746 1 611 


** 

811 
Sia 11774!» 


ai4y8o 


; i ‘7|749 
1*7 714» 


►« 4 » 


47 


*34 

939 
3 4» 
3 4* 
jSr 


77 3 Si 


le contenu corporel des □ Cpgcdba ai j yp s 
leconrenu des 4 pnCmates 5jy7< 
des Pyramides fïg jj,j 
qop 
de 1 
dei 
bz x 
bhi 
fry 

le contenu corporel du folle 1618441 45a 
Pour »ne hmaieCme partie de nofttc fortereflê quarrée a«tî. pieds efpais , Sc 44 
pieds cubiques. 1 » TT 

Ou au. vetges quarrées, & hui& pieds eCpais.&c. 


43 * 
438 
f 3 Sy 


Fonr trouver le contenu corporel d» Corridor. 


Cherchez premièrement les lignes. 

la ligne r o 

de laquelle fouftrayez r m 


3*41 aSi7i 
1177111 
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Premier Liure de la Fortification , 

pour auoir la ligne AI 
à laquelle 1 C adiouftee 
donne A C 
de laquelle fouftrayez AH 
pour auoir H C 
laquelle auec E D 

donnera F D 

loouAmeil auffi connue 
comme auffi C E ou F H 
la longueur E D 
la moitié EC 


la pleine bafe E D C 
—de la hauteur 



45 ?* 5 ^ 

19 I 

61 111 

559 1 1 1171 

11 1 

747^7 

54 6 1 3 «Î 34 

90 1 

1 *Ç 7 I 7 

6)6 

< 61171 

11 1 f 

S7 

1 î 


90157 


18750 

4 : 

p u8fo 

«) 

«755 

7x1 

oj4 

» 8»fl 

1 4 

H 94 I 

«58 

li 

667 


li 

•M 

1 1 < 

* f J 

<91 

il 

X f I « 

9U 


U 1 «4 

«88 



la pyramide E D C 4315167$ 


la longueur A H 
multipliée par la moitié F H 


produit la pleine bafe A F H 
— de la hauteur 


«1747 
*817 S 

3 7tS 
t9nf 
*ox* 7 < 
l T 4'9 4 

}66 14761/ 
H **7 


1 1 1 7 f 
11,588 f 7 f»» 
H5j8 8 j 7 f * 
144*47 < M 


la pyramide AFH 

la ligne Ê~C 

la moitié delà hauteur du parapet 

» 


Aire du triangle du profil 

HC 


J7JOO 

IjOO 


18750000 

LUI 


*43 175 ° 
54*1 


■,7 JO 

V 1 

4 , 1 »ï|» 
>“ ,<«> 


7 _ 

le contenu du prifine FHC E 785591948 
a., ra-.ou S|01!>IJ 

435-51478 


adioullez-y le comenu'de la pyramide AFH 
& de la Pyramide EOC 
vient le contenu corporel du cortidoc *5476 1561 

107879 (8 + 9 

qui anec le contenu corporel du rempart, 

parapet Sc de la fauflè-braye , fera 19154.7 1 410. pied» cubique». 

par ainlt le contenu corporel du rempart, parapet, de la 

fauffe-braye & du corridor, fait 19,547 1 410 

duquel ellam fouftrait le contenu corporel du folié 1618441451 

telle encore 19/01J97S 


Telle. 
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Tellement que le contenu du rempart, du parapet, de la faufle-braye,$c du corridor , 
excede celuy du folle de 19. verges cubiques, Sc y. pieds efpais, tellement qu’il fera be- 
foindelefaire vn peu plus profond. Auififaut il auoiç égard aux portes Sc forties, le 
contenu defquelles fouftrait du contenu du rempart , du parapet , de la faufle-braye , 
& du corridor, on pourra à peu pré* trouuer ce calcul , félon qu'il cil neceflaire , Sc 
requis pour la pratique. 

Le contenu eftant trpuuc,il eft fort aile de fçavoir combien il faut de terre pour ache- 
uer vne for terelfe entière , en multipliant ce contenu par S dautant que noftre quat- 
re contient S. de ces pièces là, Sc la fomme fera 15*07. pieds efpais,ou 1550. verees cu- 
biques , Sc 7. pieds efpais : laquelle fomme nous monftrera en apres auec quelle def T 
penfe , Sc encombiende temps elle pourra eftre acheuée. 

Autrauailonpayetoufiours par pieds efpais, le payement n'en eftant toutefois 
femblable,euefgar<f que l'on donne quelquefois plus, aucunes fois inoins,lelon la di- 
uerfîté des lieux & des terres. On paye ordinairement yo. fols, ou vne Richedale pour 
trois pieds efpais, tellement que voulant fçauoir les dcfpens reouis pour la forterelle 
entière, ie fay le compte félon la reigle de trois, en difant : 5. pieds efpais coudent vne 
Richedale, combien couderont les pieds efpais de la forterelle : comme par exemple 
ennoftrequarré : * 

Pieds efpais , Richedale , Pieds efpais. • 


3 — 1 15507. 

xxz y 

y >77 69. Richedales* 

• , **** ? 

Toute la forterelTè quarree monte à77$9.RichedalIes pour les rrauailleurs feule- 
ment , fans compter d'autres defpeufes, montant encore à vhe fomme norabie qu’il y 
faut employer. 

Tout dcmefme peut-on apprendre le temps qu'il fout pour baftir vne forterelTè : 
car par expérience quotidienne , nous fçavon* que deux hommes faifans leur deuoir , 
peuuent dfcheuer en vn iour cinq pieds efpais, dont par la reigle de trois nous connoif- 
fonsen combien de temps la forterelle peut eftre afcneuée,quand nous fçauons le nom- 
bre de gens que nous fommes d’auis demettre en œuure. Par exemple prenant deux 
cens hommes pour noftre quarré: ie dy,i. hommes acheuent en vn four y. pieds efpais, 
combien de pieds efpais acneueront 100. hommes: viennent yoo. pieds efpais. En 
apres iedy, yoo. pieds efpais fontacheuezenvniour,àfçauoirpar 100. trauail leurs, 
en combien de iours feront acheuez 15507. pieds efpais, Sc viendront 4 6. iours , Sc vn 
peu dauantage qu'vn demy iour , qui feront vn mois Sc demy ou enuiron , durant 
lequel la forterdfe par vn tel nombre de gens peut cftrc baftie. Mais dautant qu'on 
n*enpeut donner certaine reigle , àcaufede beaucoup d'incommoditcz qui furuien- 
nent en plufieurs Sc diuerfes forterelTès: I e ne m’amuferay pas icy dauantage là delfus, 
ny aulli le Le&eur , auquel , à mon aduis , i’ay donne allez d'inftru&ion pour fe feruir 
de ce compte. 


Chapitre XIV. • 

De P ordre des Rues , Portes 3 Maifons , ponts , Corps de gardes 3 
place d Armes , & autres parties . 

Es principales pièces appartenantes à vne forterelîè eftant clairement dé- 
crites és Chapitres précédons, s’enfuit maintenant que l'on traitee des au* 
très parties d'icelle , veu qu'il n’cft moins nccelîàire d’ordonner bien le* 
maiions Sc les rues en vne fortereftè , que le refte d’icelle. 

Premièrement, auant qu’ordonner les maifons, on laifle vne place entre icelles Sc le 
rempart, en laquelleen cas de neceilicé les foldats puillènt eftre mis en ordre, pour les 
auoir prefts , où il en feroit befoin. On luy donne communément pour fa largeur 14. 
ou 30. pieds , Sc eft marquée par E , en U 45. figure. 



r et Aefpem 
de U jùrteref- 
fe qmsrrée. 

Ei« comble* 
de ten pi el/e 

pair eftre 
mibtrée. 
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La fïate 
d'armes. 


La grandeur 
st stettts. 


jo Premier Liure de la Fortification , 

L’ordre des mes confide principalement en cecy , qu'elles refpondent toutes aux 
courtines 5c boulcvarts, leur largeur fera de 10. à 30. pieds, comme mondte la let- 
tre B , en la figure 43. 

Pour la place d’armes, on prend le marché eftant mis au milieu de la forteredè, Sc 
ayant autant de coins 5e de codez que la forteredè , tirans droitement vers les codex 
d’icelle ,aufquels ils l’ont parallèles. 

La longueur de ces codez ed de 9. à tf. verges, s'accommodât à la proportion des 
codez, 5e par ainft plus grande ou plus petite , félon que la quantité des codez delà 
forteredè le permet. B 

U y a deux fortes de maifons à confiderer, à fçauoir les publiques, & les priuées, ou 
particulières. 

Le» méiftHs ^cs tnaifons publiques de la Communauté, font les Eglifes, Maifons de la ville, Ar- 
cenaux , Magazins , maifons de toute forte de prouifion , de charpenterie , Corps de 
gardes, lefquellesil faut toutes ordonner de telle forre, quelles occupent des lieux 
Commodes & conuenables, principalement, que les Arfcnauxfoient pofez és prochai- 
nes rues du rempart,afin que l’on en puide videment mener la munition , 5e l'artille- 
rie fur le rempart. 

Ces maifons, comme aulîi celle des viures , 5e de fbute forte de prouifion , doiuent 
edre tout au moins fournies d'vne voûte, afin quelles foient hors du danger du feu. 

Les cumins comme il arriueaucunefois, ou par mal. heur, ou par trahifon : Audi faut-iJ badirdes 
poudre. chambres, ou tours particulières à garder la poudre, toutefois qu’elles ayent air, mais 
qu’il n’y puide entrer de feu, & cela fer oit bon qu’elles ne fefident pas en vn, mais en 
plufieurs endroits de la forteredè, afin que tout ne fe gadad, en cas que par malheur le 
feu ou l’eau fid dommage à la poudte. 

Cerpi de ger- Les Corps de gardes feront badis en partie fur le march^ou la principale garde ed, 
en partie auprès des portes , en partie hors des forteredès au bout des ponts. 

Les guérites. ^ cs g ucr * ces font le plus à propos fur les pointes des boulcvarts fur les angles , que 
font la face 5e lefianc , 8e au milieu des courtines , defquels lieux on peut mieux défi, 
couurirla campagne. Pour les foldats , on ordonne des barraques ou huttes prés du 
rempart, oh l'on badit audi des maifons pour quelques Officiers pour empefeher 
• quelque trahifon , 8ç afin que les foldats ne foient fans Officiers. 

Les messlssss. Les moulins à eau font bien necedàires en vne forteredè ; mais ils ont cette incom- 
modité , qu’ils peuuent edre priuez d’eau , Ce partant ne feruent de rien en temps de 
fiege. A u lieu defquels on fe pourra feruir de moulins à cheuaux. Il ed bien, vray que 
c’ed l'ordinaire de badir des moulins à vent fur les remparts , mais ils ne feruent audi 
de rien en temps de fiege , tellement que les moulins à cheuaux font préférez aux au- 
tres, & fi l’on vouloit badir des moulins à vent , il ne les faut pas mettre fur les bou- ‘ 
levarts. 

Les msifeus Les maifons des particuliers doiuent edre feparées d'vne muraille, 8c leur largeur 
des partent- ed diuer/è , félon la grandeur & capacité d’vne forterede ; ce qui s’entendra aulfi de 
leur longueur : toutefois elles font po^r la plufpart larges de a. a 3. verges , 8c longues 
de y. à 6. verges. 

A uflï les puits font fort necedàires au marché , & en chaque rue , lefquels on creufè 
iufques à la fource, ou bien font conduits des champs par des tuyaux dans la forteredè, 
le fecours defquels peut edre empefehé par l’ennemy , 8c les tuyaux odez , tellement 
qu’il ed beaucoup meilleur de fe feruir de l'autre forte de puits , s’il ed pofïibie. 

J ^ Les portes occupent le milieu de la courtine , où les ponts font pour le mieux , 8c 
non à l’aide du boulevart, comme aucuns ont edimé, dautant que l'ennemy n'en peut 
fi-tod approcher , a caufe de la largeur du fofle ; 8c audi que le lieu ed plus commodé- 
ment deffendu des deux boulevarts. 

Leur largeur ed de 10. à 12 .pieds, la hauteur de 14.x i j.pieds,la longueur femblable à 
i’efpaideur du rempart : toutefois on ne les fait pas toufiours félon cette grandeur. 

On les voûte en quelques lieux, 8c en des autres on les fait de gros poteaux 8c 
d’ais. 

Audi fait-on des portes intérieures, 6c exterieures-Celles- là n’ont pas befoind’edre 
il fortes que les extérieures , c’cd à dire , il n’ed pas befoin d’employer de fi grande 
delpenfc , toutefois elles doiuent edre faites de bon 8c fort bois de chefne. 


/ sers . 


t fisses. 
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Mais les extérieures , qui à caufe des fecrcts alTàurs 8c entreprifes , ont beaucoup à L '* fW*ï 
foufïi ir,doi vent eftre ordonnées 8c faites bien forces félon la façon monftrce en Ia +7 . 
figure. 

l'ourle baftiment d'icelles onfefert de forts ais de chefne, de deux, trois, ou quatre 
double, mis enfeinble félon qu’ils font efpais, lesquels on ferre enfeinble avec de for- 
tes barres de fer , & gros doux, pour eftre à l’efpreuue du tnoufquet. 

En vne moitié delà porte , comme icy en A , on fait vu guichet , par lequel de nuid, 
ou quand la n.-celfiré le requiert on peut entrer & lortir , alors qu’il eft necefiaire que 
les P oftes 5 c Meiragers entrent ou fortent, afin qu’il ne foit befoin d’ouunr la grande 
porte , ce qui eft dangereux à caufe des trahifons. 

Ledit guichet doit eftre haut de 4. pieds , 8c large de deux 8c demy ; fon efpaidèilr Guichet. 
eft femblablc à celle de lagrandeporte.il doit aulïï eftre fourny de grands verroliils 
8c barres , 8c fous le guichet *au fueilde la grande porte, on lailfe vn pied de hauteur , 
tellement que le guichet de la la grande porte foit elleué d' vn pied. 

Vn demy pied au dédits de la petite porte ou guichet, on laide vnVpetit trou en chaf- 
que cofté de la porte, long de 4.011 5. pieds, êc large d'vn pied 8c demy, lequel fera 
fermé d’vne petite porte bien ferrés, marquée en la fufdite figure de la lettre b telle- 
ment qu’on la puilfe ouurir 8c fermer. On y met <fcs moufquecaires , l'ennemy voit- Comment 
lanc furprendre laforterede par quelque fecretteentreprife , pour découurir les pe- en P fUt re ~ 
rardiers & empefeher leur effeét. ce qui ne fe peut faire commodément du rempart, 8c l “ 

le bruit ne pouuant eftre mieux entendu de nuidl , que par ceux qui en font prochos. r 

On fait auffi d’autres portes aux forteredès,que nous appelions forcies, par lefquel- les ferres. 
les on peut aller à la faufle braye, 8c font le plus à propos au milieu des courtines. 

Leur largeur eft de 6. à 7. pieds, la hauteur de 7. à 3. pieds, afin qu’on puide mener , 

8c ramener l’artillerie: audi ont-elles des doubles portes, 8c dautant qu’elles fouftien- 
nent un pefant fardeau , il les faut eftayer de forts ais, 8c paux. 

Ce qui a elle dit des portes , fe doit audi entendre des ponts : à fçauoir, qu'ils foienc Lei ft*r*. 
ordonnez auec prudence en lieux propres , de commodes. Et puis que le fode eft le 

J dus large au milieu de la courtine, c'eft auffi le plus commode d’y ordonner 8c baftir 
es ponts par la mefmeraifon, pour laquelle y fontmifes les portes. 

Leur largeur eft de 11. ou 14. pieds, 8c leur longueur s’eftend par de là la largeur du 
fode. 

Orlefdits ponts doiuent eftre baftis fi fort , que l’on puiflè mener adeurcment vnê 
grande pefanteur pardedus, ce qui fe fait en prenant de fortes poultres , 8c de bons PêMf * 
ais, lefquelsfei ont pofez en telle forte fur des piliers, qu’en cas de neceffité on les 
puide incontinent ofter 8c mettre en bas. 

Donc il fe peut voir clairement, que les ponts baftis de pierre, ou voultcz, apportent 
plus de dommage que de commodité à vne forterede . comme auffi ceux qui font faits 
de grandes 8c fortes poultres , 8c pauez par dclfus , oii il y a auffi des corps de gardes , 
font fort dommageables, veû qu’ils ne peuuent pas eftre fi-toft rompus ou emportez. 

On les pourroit bien r ^ier,ou y mettre le fen,n*eftoit qu'en tombant en vn monceau , 
ilsrempliroientlcfode de pierres , ôcainfi feroientvn nouueau pont à l’ennemy. 

Mais lefdits ponts ne font faits tout d’vnc fuitte , ains on y met des pont levis entre- 
deux: l’eau n’eftant pas large c’eft adez d’vn, mais eftant large on en fait bien deux. 

Enplufieurs lieux on les baftit dediuerfe façon , mais dautant qu’il faut toujours 
preuenir les grandes defpenfes autant que faife fe peut , qui font neantmoins grandes 
au baftir de quelques ponts , j’en reprefenteray icy vne façon , laquelle eftant fort pro - 
pre ne requier toutefois grande defpcnfe. 

Ce pont auec fa mefurefe voit en la 48. figure; A C,& D B, font les bras, chacun de Comment il 
14.0U iû.pieds,de longueur,# efpais de 8. ou 9. paulces.aupres de A & B, les bras font f* mt hufiirlei 
joints enfemble auec vne poultte de mefme efpaidcur 8c largeur que les bras , & de la f* Htr 
longueur de 11. pieds. 

L’aidclle ou l’efpaule E F , foit faite ronde, contenant 14. ou 1 6 . poulces en diamètre 
dans laquelle aboutident les bras A C 8c B D , 8c auprès de E & de F on fait entrer 
vne grode cheuille de fer efpaide de 1. ou $. poulces, 8c longue d'vn pied, fur laquelle le 
pont eft fufpcndu,# doitauoir fon mouuement;niais l’efpaule auprès de E 8c de F doit 
eftre premiercmet ferr ée,& ferrée fort étroitement auec des anneaux de fer bien forts. 

G ij 
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Sur la poultre du pont C 8c D faut clouer vue bande de fer v'oultée G , dans laquelle 
les chenilles E & F le puiffent mouuoir. 

Contre-fùds Et afin que ce pont aye fon contre- poids f que quelques- vns mettent delà le pont ) 
d* fcm-it- j| f aut j 0 j nc j rc derrière a l'efpaule quatre fommiers , ou poutres , deux defquels fonc 
marque* des lettres K L & H I F , en la figure 48. leur longueur eft enuiron de 6. ou 
7. pieds, mais au bout auprès de I, 8c de L , doiuent eftre vn peu plus gros , où on met 
auîfi desais fort efpais comme en forme de coffre, la longueur IL eftant large de 
4. pieds, dans lequel on met du plomb ou de grolles pierres , pour tenir le pont en con- 
tre-poids, afin de le leuer aiftment. Auflion attachera aux poutres inferieures les fom- 
miers debout P & R, longs de 14. ou 15 pieds, bien ferrez de barres de fer: Au haut 
defquelles auprès de Q8c de R, il y a des poulies 011 on fait palier les cordes ou chaînes, 
qui (ont attachées aux anneaux au bout du pont- lcr îs auprès de M & de N, pour leuer 
tant plus aifément le pont ; comme il cil clairement monftré en la 48. figuie. 

Onfaitaulïï de petits ponts-levis 8c dirons d’vne planche forte ; joignant le grand 
pont-levis , tout ainfi comme les petites pottes , que l'on fait dedans les grandes por- 
tes , qui apportent toutes deux la mefme vtilitc, 8c font ordonnées à mefme fujet. 

p»nn ts 0*. Les ouurages extérieurs comme les rauelins , omiragcs à corne, &c. requièrent aufli 
■urAgtt txtt- quelques ponts pour y pouuoir encter , de à cette fin la faufte braye auprès des forties 
ntmn. faites pour aller dans le chemin des rondes eft percée , où Ton fait vn pont large de 8. 

à 9. pieds, auec vn pont-levis, qu'on peut leuer de nuiâ. Mais s’il fait dangereux , on 
le rompt , & on vaaufdits ouurages par batteau. 

CéHjanitrti, Au temps pafte,lors que l’on baftilîoit les portes & tours de muraille , les grilles ou 
canonnières eftoient fortenvfage , del'vtilité defquelles Sj>c^£c traite amplement 
au fécond chapitre de la troifiéme partie de fon liure , oh il les prife principalement, à 
caufe qu’elles empefehent les fècretes entreprifes , lors quel’ennemy aflàille vnc ville 
à l’impourueu, tellement qu’on n’a pas mefme le temps de fermer les portes. Mais 
l dautant que les ouurages à muraille ontmaintenant celle, 8c que lefdices grilles dé- 
monftrent toutefois leur grande vulité , ie reprefenteray icy vnc baftecule au lieu de 
canonnières, laquelle doit eftre baftie au bout du pont auprès du corps de garde, là 
où le bord du folle doit eftre garny de paliftade afin qu’on ne puillè monter par delTus. 

Ladite porte vous eft repre fentée en la figure 49. eftant faite en la manière fumante. 
Les deux gros paux A B & C D, longs de 15. à 16 pieds, larges, & efpais d’vn pied,foienc 
enfoncez auprès deC& D,& appuyez de chafquecofté de bois de trauers, afin qu'ils 
foient plus affermis. Auprès de G & C on fera deux trous ferrez , dans lefquels le bois 
rond E Fpuilleauoir fon mouucment : parle mefme bois rond on fait palflr les fom- 
miers HM 8c iM^utrauers^ellement qu’en HB&IF,iIfoit encore vue fois plusgros, 
qu’en E M 8c F N Mais afin que la porte ne deuienne trop pefante , elle n’cft pas 
faire de pièces jointes entièrement enfemble, mais en forme de treillis, les paux, ou 
les ais eftant mis en croix l’ vn fur l’autre, lefquels il faut couurir de fer blanc, & joindre 
auffi au trauers par l'arbre O P,les paux E M & F N, dautant que cette partie là eft la 
plus foible. On prend auflî la longueur de ces deux parties , afin qu’il y ait vn contre- 
poids pour haufTer,& abbaifter plus aifément la porte par le moyen de la chaifne qui 
eft auprès deM 8c N, qu’on accroche aux crochets Q6c R, la porte eftant hauftee. On 
mer auflî à la porte auprès de T vn fer courbé,Iequel doit entrer dans le trou K quand 
onabbaiftè la porte, là où il y a vne ferrure, laquelle fe ferme d’elle-mefme , la porte 
eftant deualée. 

Et dautant que les portes 8c ponts es forterefles font de grande importance , pour 
plus grande alfeurance on a encore d'autres portes au dehors des ballecules , Iefquellei 
on ferme , & deuant les portes on met encores des barrières. 

Pour arrefter lacauallerie, on met de grands arbres deuant les barrières en forme 
de herilTon , dont les broches eu pointes de bois font ferrées t comme vous verre* en 
en la jo. figure. 

A B, eft vn arbre enfoncé dans la terre, à l'entour duquel l’arbre C G, mis en balan- 
ce^ enclos par la piece de bois I K , qui y eft attachée le peut mouuoir. F E, 8c C D , 
font deux poteaux, dans lefqnels le herifton eft enfermé, comme fe voit en G * la gran- 
deur de toutes fes parties aucc leur mefurc , eft monftrce en chaque figure* L,monftrc 
les pointes ou broches. 
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îles places Regulieres. j$ 

I! n’eft pas necertâire de faire mention comment doiuenteftre faites les guentes ; 
comme eftans chofes bien connues à vn Expert Architeâe. Partant nous pourluiurons 
noftre deilein , nous eftans vn peu eftendus en ce chapitre és chofes qui ne font pas 
de la fortification. 


Chapitre XV. 

Comment fe fait le projet d'vue fortereffe fur le papier 
félon les tables calculées. 

H Vant que de commencer vne Fortereilc en campagne, il faut premièrement 
faire le projet d’icclle fur le papier, félon la proportion conuenable 6c la 
mefure requife , pour auoir devant les yeux la grandeur des angles , 6c la 
longueur des lignes cy deuant données 6e calculées en nos tables , 6c pour 
Voir aulïï, comment la forterefle s’accommodera , fi elle aura bonne defenfe ; ce qui 
eft plus aiféà remarquer fui le plpier. 

La peine en eft fort petite ; car on le peut faire aifément , ayant premièrement les 
tables fupputees deuant foy, 6c vne certaine mefure de la forterefTe eftant donnée, foit 
grande ou petite, elle fe trouvera eft tables mifes cy-devant, 6c comptées à ce fujet fur 
diuerfes grandeurs. 

A cét ouvrage fe faut feruir d*vn compas 6c d'vne reigle , comme aulïï d Vne certai- 
ne mefure amoindrie, fur laquelle toutes les lignes foient premièrement mefurées, 6c 
puis mifes fur le papier. 

Si on vouloir donc reprefenter vne forterelle Régulière de tant d'angles , 6c ayant 
les collez fi grand que l'on voudra (toutefois qu'ils ne furpalTent ceux du grand Royal) 
ton prend le demy-diamettre des tables calculées ( de la figure de tant d’angles qu’il y 
doit avoir de boulevarrs en la forterelTe) 6c on le met auec le compas fut la mefure 
amoindrie , 6c puis on pourtrait vne circonférence occulte auec le compas , qui ne fe 
doit bouger ny remuer j dans cette circonférence, on marque alentour le Polygone 
inteneur ( lequel ell pris auec vn compas fur U mefure félon la proportion monftrce 
és tables calculées ) autant de fois , que la figure a de collez. Mais fi la figure ne fe fer- 
me pas, ce qui arriue foauenten vne fi petite mefure ou efchelle, il faut ouurir ou 
reflerrer le compas jufques à ce que les collez de la circonférence foient marquez 
par faitement , 6c fans flûte. 

Les collez eftans ainfi marquez, on prend de la table la longueur de la gorge , 6c de 
cette ouuerture , mettant vn pied du compas fur l'angle du Polygone , avec 1 autre on 
retranchera la longueur de la gorge , là où l'autre pied du compas vient à tomber fur 
Je cofte du Polygone intérieur , ce qui fe fait autant de fois qu’il en eft befoin. De me£> 
me prend- on des fufdires tables de la figure qu’on veut pourtrairela longueur du 
flanc, laquelle on drefte perpendiculairement fur lepoin&dela gorge & courtine auec 
iefquierre; l’on fe pourroit bien pafTer de la perpendiculaire félon la Geometrie, mais 
dautant que c’eft la moindre peine, & qu’on a pluftoft fait auec l’efquierre , on s’en 
peut feruir. Cela eftant fait, on tire au trauers de l’angle du polygone , 8c au trauers 
du centre juftement au milieu , vne ligne occulte prolongée hors de la figure , Com- 
mençant de l’angle du polygone , 6c on prend dans la table la ligne capitale auec le 
compas, vne pointe duquel eftant mife fur l’angle du polygone, l'autre vous monftre- 
ra la ligne capitale fur ladite ligne occulte prolongée. 

Pour crouuer la face, laquelle fe prefente d’elle-mefme, on tire vne ligne droite 
du bout & dernier point de la ligne capitale.au poinétdu flanc , alors la figure eft 
acheuée. 

S’il vous plaift d’en voir la pratique, confiderez la 51. figure, dans laquelle vous eft 
reprefenté vn quarré , qui doit eftre pourtrait au grand Royal de la table calculée de 
la première façon ; ie prens donc les tables fufdites , le demy-diamettre de la figure 
quarrée , éftant marqué des lettres K L,& faifant 41. verges, 7. pieds 6c fix pouces; la- 
quelle longueur ie mefure fur l’efchelleadiouftéeàla ji. figure auec le compas, 6c fais 
auec la mefme ouuerture vne circonférence occulte , fur laquelle ie mets pour le po- 
lygone intérieur K O, 6o.verge$,4.picds 6c 7. pouces, comme monftre la table : cela 
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eftant fait quatre fois, tellement que les quatre coftez K O, G F, F B, te B K occupent 
(ans refte la circonférence ; ie ptens delà table pourlagorgeK A u. verges z. paeds 
4. poucc$,& mettant vn pied du compas fur l’angle du polygone en K , comme vous 
voyez en ladite $1. figure; ie fais auec l’autre pied du compas fur lecofté K O, la mar- 
que À, laquelle coupera la gorge : vne perpendiculaire eftant tirée de ce point , & fir 
verges marquées là delïus, vous donneront le flanc A C. De mefnie vne autreligne 
droite tirée du centre L, par l'angle du polygone K , te prolongée jufques à P , vous 
monftrcra la ligne capitale, fur cette ligne occulte de K, jufques en H , eftant mifes if. 
verges, 18. pieds 5 c 5 pou!ces,laquc!lc longueur vous trouverez en la table marquée des 
lettres H K, ainfi vne ligne tirée de H, en C, acheuera la face : & en faifant cela à l’en- 
tour de toute la figure , alors le pourtrait fera parfait. 

Et de cette façon l’on peut pourtraire fur le papier toute forte défigurés de tables, 
en prenant feulement vne certaine mefure relie que l’on veut auoir. 

Audi peut-on faire, ou pourtraire vne figure fur le coftc d'vn polygone intérieur 
donné, te puis acheuerla forterelle comme cy delïus. Mais comme les figures Régu- 
lières fe doiuent faire fur vne ligne propofée : Voyez le quatriefme Liure du premier 
Traittc de Sweater ; ce qui n’eft bdoin de répéter icy. * 

Il faut auiïï mettre te pourtraire fur le papier le profil du rempart, ou celuy de la 
forterelle , à fçauoir comme il la faut baftir auec toutes fes pièces , à quoy fert la table 
des profils au chapitre iz. où les profils mefmes font reprefentez. 

Icy nous monftrerons comment ils fe doiuent marquer , te pour exemple feruira le 
profil du quarré de la table qui eft reprefentc par la ^.figure. 

Tirez premièrement vne longue ligne occulte , comme en la 59. figure la ligne 1 M, 
reprefentant la campagne du pais : fur cette ligne mettez premièrement la bafe du 
rempart, commençant du point ou extrémité, laquelle baie eftant marquée en no- 
ftre table des lettres 1 A, fait 54. pieds , ou 4 verges du pais du Rhin. Pour letalud 
extérieur L A, mettez 6 . verges de A » vers I, & de mefme pour le talud intérieur I K , 
n. pieds de I, vers A: fur les points K 3c L,e(leuez deux perpendiculaires pour la hau- 
teur K H, 3c L B, faifans en noftre table ix pieds. Ioignez les extrémitez ou points H, 
3c B, par vne ligne occulte, donnant pour le fommet HB, 56 pied. ; de B, vers H, met- 
tez la bafe du parapet O B, de tx.pieds^de B,vers H Je talud extérieur du parapet B M, 
de 1. pieds, comme audî de O, vers B, le talud intérieur O N, d’vn pied: les perpendi- 
culaires mifes fur les points N 3c M .donneront la hauteur extérieure du parapet C M, 
de 4. pieds, & la hauteur intérieur D N , de fix pieds : du point D en C , tirez vne li- 
gne droite, comme auflï vne ligne occulte de O en D,fnr laquelle mettrez pour la hau- 
teur du banquet EO, 1 — pied ,& joignez les points E D , d’vne ligne droite. DeO, 
vers H , marquez O G , la largeur du banquet de j. pieds , comme auflï de E, vers F , 
trois pieds, 3c de G, vers F 1 pied : finalement vne ligne eftant tirée de H vers G, le 
profil du rempart, 3c du parapet fera acheué. Pour parfaire auiïï le profil de la faufle- 
braye , la table vous donne ix- pieds pour le chemin de ladite fauflebraye , que vous 
mettrez de A , vers M,te en apres le banquette parapet font ainfi, comme l'auez fait 
fur le grand rempart,te vous monftrenc les lettres Q.R,S,T,V,V,X,Y,Z,<*; de* vers 
Omettrez la lifiere de 6 pieds , te marquerez auflï de b vers c , la largeur du foiré be , 
faifant en la table 71. pieds. Dauantage,trouuerez dans la table le talud extérieur, te 
intérieur du fof ïcbf y 3cge t de 10, pieds, que vous marquerez de£ vers/î& dec vers f, 
de f3c £> tirerez des perpendiculaires en oas, fur lefquelles mettrez 10. pieds pour la 
profondeur du fofle/V& gd, vneligne tirée de cà</, donnera la largeur inferieure du 
forte de ji. pieds, & on aura acheué fon profil. 

Oulairtè vne place de iz. pieds par delà le forte , nommée le chemin couuerc , ou 
corridor, pour lequel tirez la ligne droite e b t de e vers w, te y marquez ix pieds qui eft 
ledit chemin, oucorridor; lalargeurdu banquet de 3. pieds eft la ligne de /jufques 
à 0, comme auflï 0 «Je talud intérieur du corridor faifant 1. pied:mais de 0 vers w, met- 
tez la bafe du parapet du corridor 0 z»,de 69. pieds. Du point », tirez vne perpendiculai- 
re pour y marquer la hauteur du parapet du corridor » /, de 6. pieds. De / vers 0 , titez 
vne ligne occulte, fur laquelle mettrez pour la hauteur du banquet 0 1 -4- pied, mar- 

quant auflï la grandeur de / vers / , de trois pieds pour la largeur du banquet , elle fera 
auflï mife de { vers i , & les lignes de c en b , de b en i , de i en { , de { en /, de / en m , 
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eftant tirées , le conidot , comme auffi le profilTrntier de laforterelTe q narrée , fera 
accompli. . 

Les profils fuiuans en la planche marquée G , font delà mefme façon miles fur 1 ^ T»m l«i 
papier , félon l’efchelle ou mefure adjou liée à chacun profil, la grandeur defquelseft 
autrement marquée par nombres en la cable des profils. # . / w «Imi 

Ainfi peut on voir de ce qui eftdelfus mentionné, comment le plan, fie auffi les pro- J 

fils de toutes les parties de laforterelTe, font pourtraite. • 

Mais qui voudra auflï pourtrairele plan du folfc , du rempart , fie. les autres parties, vitlmngr, ». 
polir en auoic Tlchnocraphie j faudra qu’il fuiue la defcription fuiuante. fh»e du «re- 

prenant dans la table des profils la bafe du rempart de la figure que délirez pour- 
traire, comme par exemple pour nollre auarré 74. pieds, vous les changerez en verges dt ‘ . *f ,re * 
dupais du Rhin, faifant 4 T verges, & les mettrez fur l’efchelle, fur laquelle la ligne f értct * 
fondamentale de laforterelTe eft pourtraite. Selon la grandeur donnée tirerez vne 
parallèle à la ligne fondamentale en la forrerelTe, & cela en toutes les parties, comme 
flancs , faces , courtines , félon que monllrent les lettres R, S, T, V, X, j, ficc. 

De raelme vous prendrez dans la table toute la largeur delà bafe du rempart juf- 
quesau bord extérieur du folle , fie mènerez une parallèle à ligne fondamentale , au 
dehors d’icelle. • 

Pareillement ayant la largeur du folfc vous tirerez fur icelle vne parallèle au bord 
exrerieur des faces 1. 3. & G f, qui fe couperont en N , & feront le vray folfc. 

Semblablement vous tirerez les lignes /y, fie y r parallèle* au bord extérieur du 
folTé, félon la largeur du chemin , du banquet, fic.de la bafe du parapet du corri- 
dor , trouuée dans la table : te de telle forte le plain fondement du rempart , fie des au- 
tres parties fera auffi parfait. Delà mefme maniéré fuiuent auffi les autres parties 
comme la faulfebraye, leparapetdu rempart, lalifiere, le chemin fie le parapet du 
corridor. Ce qui cft monftréen la 45. figure, fie n'a pas befoind’vne pins ample men- 
tion , fie defeription. 

Chapitre XVI. 

Tour ordonner & mettre en œuure en la camparne vne fizure Regnlicre , eftant 
pourtraiïle fur le papier y ou defcrirela forme a accord pour le 
b.ijiiment de t œuure apres C auoir marchandé. 

E Chapitre précédant vous a enfeigné de pourtraire vne forterelfe Regulie- 
f te fur le papier , en c’eftuy-cy il faut monftrcr comment la mefme forteref- 
j fe doit eftre rapportée lut la campagne. 

• Pour femettre donc en befogne , on doit auoir vn demi -cercle , ou vn V* demi. 
cercle entier, appelle BoulTole, qui eft le principal inftrument dont on fe peut feruir en <trcbt , 0» vn 
ia fortification, fur lequel font ma-quez les degrez, il faut aufli eftre pourueu de quel- etr(ie 
ques ballons droits fie ferrez par le bas de pointes de fer, fie d’vne chaifne de fer ou 
de laiton-, diuiféeen verges ou pieds. De mefme faut il auoir en main l’Ichnographie \r t z fat 
du plan de la fortcrelTe pourtrait fur le papier , fie la longueur afleurée des lignes, auec 
la grandeur des angles marquée fur le mefme papier. 

Or eftant venu en la campagne, fie pouuant auoir vn centre au milieu du lieu qu’il i* fr* 6 i- 
#àut fortifier, j’y mets vn ballon pour marquer le centre , duquel ie mefure auec la f* e - 
chaifne le demi-diametre, jufques à ce lieu-là oi\ fa longueur fe finit , y mettant vn ba- 
• fton , drelfinc toutefois ledit demi-diametre de telleforte, qu’il vienne à tomber en 
vn lieu, ou l’on eft d'auis de mettre vnboulevarc. En apres pour crouuer l’angle du 
centre de la figure,qu’on veut fortifier ,ie mets mon inftrument au lieu du ballon qui 
cft au centre. Mais la grandeur de l’angle du centre de chaque figure fe trouue és ta- 
bles calculées. L’inftrument eftant donc au centre ie le drefte vers le ballon fufdit , en 
le regardant an trauers de deux vifieres ou pinulles, te les autres deux vifieres eftant 
dirigées félon la grandeur de l’angle fufdit, ie regarde auffi au trauers, y pofant en veuc 
vn autre ballon, vers lequel ie mefure du centre ladite longueur du demi-diametre, fie 
marque auec vn ballon le lieu où il fe finie. Puis apres ie tourne l’inftrument jufques 
à ce que ie puifle regarder au trauers des deux premières vifieres le ballon, qui a efté U 
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dernier planté en terre, 6c ie regardefout ainfi comme i’ay fait auparauant , au traueri 
des deux autres vifieres, pour y mettre en veuc le baflon.ee que ie continue jufqutsà 
çe que toute la figure foit marquée. Cela eftant fait, retire d'vn bafton à l’autre vne 
ligne droite auec vu cordeau, au long duquel il faut vn peu creufer la terre auec vne 
befehe , de la largeur & profondeur de quelques pouces , afin que l’on puifle voir les 
collez du polygone intérieur , qui font ceux-là de la figure. 

En U51. figure vous eft reprefenté la forterefle quarrée, pourtraiie fur le papier au 
Chapitre precedent,cn laquelle /eft le centre fur la campagne. Or il me faut marquer 
en campagne la mefme for ter elfe quarrée, ayant la proportion donnée é$ tables cal eu. 
lces de la première foçon au grand Royal. Pour cet efïcél ie mefure du centre / mar- 
qué d'vn bafton du demy diametrre , la longueur /^faifam 41. verges , 7. pieds 6c 6, 
poulces félon lecalcul és tables calculées.Ayant donc marqué d’vn bafton lelieu^, où 
doit eftre pôle vnboulevart,ic drdfc mon inftrumentà 90. degrez, dautant que l’an- 
gle du centre au quarré fe trouuc de 9o.degrer,& le plantant en la place 4 ie regarde au 
trauers des deux vifieres de / vers /(,& auffi au trauers des deux autres vifieres de la 1er. 
tre / vers la lettre o t ou il fout ficher l'autre bafton, qui auec le premier bafton monftre 
& comprend l’angle du centre ^/«, duquel,à fçauoir de la lettre/, ie mefure la fufdite 
longueur du demy-diamettre , 6c plante le bafton <?s*il eft trop prés, ou trop loin, 
jufteinenc en la ligne droite, en ce lieu là où fe finit le demy-diamettre /o. En apres 
ie tourne l‘inftrument((ans toutefois changer l’angle) jufques àceq.ue iepuilïè droite, 
ment regarder au travers des deux premières vifieres de fa lettre! le bafton e, 6c les 
deux autres vifieres me monftreront le troifiefme demy-diamettre //*, oh ie mets le 
troifiefme bafton. le me fers âc la mefme pratique pour trouuer ledemy-diamettre/é. 
Cela eftant fait , ie prens vn cordeau, l'eftendant de ^ vers e, de # vers>, de/vers b , 6c 
de i> vers ^ , 6c foy creufer la terre au long du cordeau de la largeur , & profondeur de 
quelques pou (tes, afin qu’on puifTe bien remarquer la figure ôc les coftez du quarré , 
enfemble ,où les boulevarts doiuenr eftre pofez. 

Mais s’il arriue qu’on ne puifTe auoir le centre , à fçauoir , quand quelques maifons 
ou autres baftimens l’empefchenc ; pouuant toutefois aller à l’entour , 6c mefurer les 
coftez , alors on prend feulementla longueur des coftez du polygone intérieur de la 
figure, qui doit eftre fortifiée, comme la monftrent les tabfcs calculées , en lamefu- 
rant d’vn bafton à l’autre, apres que les ballons font plantez par le moyen de l’inftru- 
ment j lequel ie drcfTeàautantde degrez, que l'angle de la circonférence eft trouué 
és râbles mentionnées, 6c le plante au lieu ou doit tomber vn boulevart , en regardant 
au trauers des deux premières vifieres, à la veuc defquelles ie mets vn bafton, en apres 
ie regarde auffi au trauers des deux autres vifieres ,à la veuc defquelles ie mets vn autre 
bafton,qui auec le premier me monftre l'angle de la circonférence, enfemble les coftez 
du polygone intérieur, lef quels ie mefure félon la longueur donnée fur la ligne droite, 
d’vn bafton à l’autre , 6c marque la figure mefme fans auoir fon centre. 

En la ji. figure cy- mentionnée ie pofe, que de la lettre /.qui eft le centre de la figure, 
on ne puiflè voir fur aucun collé du quarré, à caufe de quelques maifons bafties encre, 
deux: neantmoins il fout que ledit lieu foit marqué pour la fortification*, partant 
mon infiniment eftant dirigé à 90 degrez, qui eft l’angle de la circonférence au quarré, 
ie le plante en ^ , où doit eftre efleuc vn boulevart , 6c ie regarde au trauers des pre- 
mières vifieres de ^ vers 6c mefure la longueur des coftez du polygone intérieur, 
à fçauoir 60. verges, 4.pieds,7ponlces,& mets vn bafton à la fin de cette longueur en £. 
En apres regardant awffi au trauers des deux autres vifieres : ie remarque 6c mcfurele 
colle du polygone incerieur % 0, au bout duquel ie plante vn ballon en o me feruant de 
la mefme façon en marquant les autres coftez du polygone ,à fçauoir de la lettre ocn/2 
de /en k. Mais pour marquer auffi les boulevarts 6c les autres parties de la forterefle, 
ie la pratique comme s’enfuit. 

Prenant la longueur de la gorge en la figure cy-deuant pourtrai&e , ie la tranfporte 
de l'angle du polygone, ou de l’angle de la circonférence fur le collé du polygone in- 
teneur, & foy cela de tous coftez, comme icy de ^ en 6c de o eny, au bouc defquelles 
lignes ie plante des baftons,pour y drellèr desperpendiculaires auec mon inftrument , 
les foifant vers le dehors de la fbrtereflè,fur lesquelles ie marque & mefure la longueur 
des flancs ou des efpaules , 6c plante au bouc de chaque ligne vn bafton , comme le 
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monftrent en la figure prefente les lettres *c!cy^. Pour auoir auflï la ligne capitale & 
la face , il faut allonger le demy-diamettre par le moyen des baftohs du centre /, 5c de 
l’angle du polygone auec Icfquels vous mettrez en vne ligne droitte vn bafton en ce 
lieu li,iufques auquel vous delîrez d’allonger ledit demy-diamettre. Mais s’il y a 
quelque empefehement, par lequel on ne puillepas voirie centre , vous dreflerez 
voftee infiniment furautantde degrez , que fait l’angle du polygone intérieur, 5c de 
la ligne capitale, lequel auquarre cyprefenté fetreuue de ijj. degrez, c’eft à fçauoir 
l'angle eftant le complément de l'angle /{ 0 a iSo. degrez , dont l’angle t k,o la 

moitié de l’angle du polygone* k.l> faifanc 45 . degrez eftant fouftraiék , nous donne 
ijj. degrez pour l’angle h , comme nous auons demonftrc par la huiéliefme propo- 
fition du chapitre y decepremier Liure. Cela eftant fait , vous eftendrez & allon- 
gerez la ligne félon qu’il vous femblera bon, ôc mefurerezfur ccfte ligne allongée la 
longueur de la ligne capitale de l’angle du polygone , ou du bafton \ iufques en é, 
oïl vous mettrez vn bafton pour la marque de la ligne capitale , 5c ainfi eft pofé le plan 
fondamental de la forterefle. 

Mais d’autant que cela ne fuffït pour les Entrepreneurs & les Ouuriers , il faut auflï 
marquer la largeur ou la bafïè du rempart , la largeur du folle & du corridor. 

La bafe du rempart comme icy rfeux , y eft tout à l’entour de la forterefle parai- p tur mmr . 
!ele à la ligne fondamentale, toutefois tirce au dedans d’icelle, quand on veut auoir ^eruy^fè 
des boulevarts creux : mais quand il faut qu’ils foienc remplis , on rire parallèle la dm r *"f*'t. 
bafe du rempart aux codez du polygone intérieur , te on foie remplir les boulevarts. 

Au dehors de la ligne fondamentale lafauiTe-brayedoit eftre faire : il eft bien vray 
qu’il n’eft pas befoing de la marquer, pourueu que l’on donne à entendre à l'entre» 

f ireneur la h*uteur,elpaiflèur de largeur de fon allée, du banquet 5c de la lilicre,lefqucl- 
es doiuent toutes eftre parallèles aux faces , flancs , de courtines. p ê „r m 

Et pour le fofle on marque premièrement le bord intérieur du foflèjf/eitj. lequel mmeri/üffi 
eft parallèle aux autre parties, ce qui fe fait apres quel’onamenélalifieretoutà l’en- 
tour de la forterefle , félon la largeur trouuée és tables calculées. Cela eftant fait on 
«irefle fur les points y de /, comme auflï 2 . de j. des perpendiculaires , fur lefquelles on 
met la largeur du fofle, duquel la ligne extérieure doit eftre menée parallelcaux faces 
desbaftions. Ces deux ligne* parallèles eftans prolongées fe couperonr finalement 
en » , & acheueront auflï la marque du fofle m n de nC y faifanc au milieu de la courtine 
comme vne tenaille. 

Le corridor fe reigle entièrement félon le pourtrait du fofle , auquel il doit auflï lecrrUtr. 
eftre parallèle , ce qui eft aife à entendre à celuy qui regardera de prés noft re figure cy 
reprefentée. 

Tout cela eftant acheué de telle forte, on fiche en terre des pnux courts à tous les 
angles neceflaires , au lieu de grandes perches ,&r on fait apparoiftre toutes les lignes 
neceflaires en pefehant quelques poulces de profondeur & largeur , enfin que l’Entre- 
preneur auec fes ouuriers fe puifle regler félon icelles. 

Apres cela il fera ncceflaire d’accorder auec vn ou plufleurs Entrepreneurs , qui - 

entendent l’outirage, 5c qui entreprennent de l’acheucr, aufquels Wngcnieur donnera ftfaitaulc 
par eferit les conditions à ce appartenantes , dans lefquelles leur fera reprefenté la tmtrepre 
façon de baftir , le payement , le temps dans lequel la forterefle doit eftre acfieuce,en- 
femble toutes les autres pièces y comprifes, fuiuant lefquelles ceux qui entreprennent 
l’ouurage auront à fe regler , 5c pour mieux l’entendre, tout cela eft reprefenté pour e- 
xempleen vn formulaire de marchander vne forterefle quarrée félon tomes les circon. 
ûances qui en dependent,comme cela fe fait ordinairement, 5c eft vfité en la pratique. 

Formulaire comme il faut marchander à b a fit vne fortcrcjfe 
quarrie fuiuant vn grand Royal. 

fat autclet 

L Es Commiflàires & Confeil de guerre, députez de Monfeigneur N. ont delibe- £*/»c/>rr. 

ré de faire baftir vn fort Royal quarré, au pais N. auprès du fleuue N. d’autant nturt » 
que ce lieu 5c partage eft de grande importance à tout le pais. 

Là deflus nous auons marchandé par noftre Ingcnienr , ayant marqué & projette la Vinfemitur 
forterefle, auec l’Entrepreneur, fur les conditions fuiuaners. fat l'aut d, 
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L'Entrepreneur, qui prend ce baftiment en charge, donnera fuffiftnte caution , 8c 
afteurance aufdits députez Commiffàires de guerre , que fans aucune exeufe il acheue- 
ira l’ouurage , qu’il aura entrepris de faire. 

Et aufti roft qu’il aura fait le commencement de l’ouurage, luy feraauancé la fom-T 
me de xjoo. Richedales, mais l’autre payement touchant le relie de fa fomme torale 
fe fera, le rempart eftant efleué tour à l’entour de la forterefte,& n'y ayant plus à faire 
que le parapet du rempart 8c la faulTe-braye. 

Or pour chafque trois pieds efpais , on payera à l’Entrepreneur vne Richedale ; ott 
50. fols, félon la commune mefure de campagne, & félon le compte de l’Ingenieur juré. 

Audi on fournira audit Entrepreneur des Befches , pelles , hoyaux , brouettes, 
battoirs , 8c toutes fortes d’inftrumens neceiraires , qu'il prendra dans le Magazinde 
la forterefte N . lefquels ledit Entrepreneur fera oblige de reftituer 8c remettre , aufti 
bien les rompus que les entiers en leurs lieux, & en tel nombre qu’il luy en auraefté 
liurcentrelesmains. 

On payera particulièrement aux charpentiers , malTons , marefehaux, & autres arti- 
fans ce qu’ils feront. 

Le bois qui y elVneceflaire fera amené de la forterefte N. fur le fleuue N. fembla- 
blemenc la chaux , 8c les briques , autant qu’il en fera befoin , qui feront amenez des 
plus proches fourneaux & briqueteries. 

L’Entrepreneur ne doit nullement palier la circonférence , foit en dedans ou en de* 
hors, ains prendra garde de feregler félon les paux fichez enterre, 8c félon les traits 
creufez, qui fondes vrayes lignes fondamentales , fur lefquellcs le bafhmem doit 
eftre pofé , 8c par icelles toutes les lignes neceftàires à la forterefTe fontmonftrces. 

Il doit mettre déjeunes faulesôt rameaux en la bafe du rempart, qui eft de 45. pieds; 
ou fi la terre 8c fondement eft mol, il fichera des paux en terre , afin qu’elle foie ferme, 
8c puis mettra là deflüs de gros faules , faifant mener la terre par deiïus , 8c eftant la 
terre de la hauteur d’vn pied , il la fera battre auec des pilons , afin qu'elle s’abaifle 
de 4. ou j.poulces, & qu'il n’y refte que 7. ouS.poulces. 

A uffi fera-t’il la hauteur du rempart de 11. pieds ; le talud extérieur fera la moitié 
de la hauteur, à fçauoir 6 . pieds , lequel doit eftre reueftu de gazons mis en bon 
ordre , 8c entrelaçez. Entre enaque rang il fera femer del’auoine, ou d'autre femen- 
ce , 8c les efteuera également 8c nettement par layde du triangle Taludial. 

Le talud intérieur doit auoir autant debafe, que la hauteur du rempart, àfçauoir 
douze pieds. 

La largeur fuperficielle ou le fommet du rempart, demeurera large de jé>. pieds. 

Là déifias on doit efteuer vn parapet , ayant fa bafe de 1 z. pieds de large , (a hauteur 
extérieure de 4. &c ftrti talud extérieur de la moitié de fa hauteur extérieure , fa hauteur 
intérieure de 6 . 8c fon talud intérieur d’vn pied , en forte que la largeur fuperieure , mi 
le fommet du parapet foit de 9. pieds de large. Il faut que ledit parapet tant intérieu- 
rement qu’exterieurement foit icueftude gazons arrangez , ainfi qu’il a eftéfait au 
rempart , tellement que le calutj extérieure du parapet fc rapporte en ligne droite auec 
le talud extérieur du rempart. Ledit parapet ayant fa hauteur conuenable, on doit 
mettre les gazons vers renuerfez , 8c bien vnis fur le delîus de fa largeur : 8c comme il 
a efté fait auparauant , on doit félon qu’il eft commandé aufti battre la terre du pa- 
rapet, comme on a fait au rempart. 

Il faut aufti joindre au parapet vn banquet , qui foit large de y pieds , 8c haut 
d’vnpied &demy. Entre le rempart 8c le folié fera laiflee vne place large de 3 pieds, 
la ligne extérieure de laquelle fera menée parallèle aux faces , flancs & courrincs, 8c 
ce fera le bord intérieur du forte, duquel vers la fonerelfeon laillèra 6. pieds , pour 
la lifiere. 

Dauantage, il faut faire vn parapet ayant 11. pieds pour la largeur de la bafe, tout 
de mefme comme au rempart , lequel fera fourny d’vn banquet , comme celuy du pa- 
rapet du rempart , en forte que pour le chemin entre le rempart &ie banquet de la 
faulTe braye relient ti. pieds. 

Le folle mené parallèle aux faces , doit eftre large de 7*. pfieds , & auoir en pro- 
fondeur 10. piedt, comme aufti tant de talud de chaque colle , que la largeur infe- 
rieure retienne jx. pieds. 
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Mais quant au bord intérieur, il faut qu'il foit mené parallèle au» flancs, courtines & 
faces , comme il aefté dit, afin qu’il ne relie point deterreànul triangle, ains que le 
foiré retienne fon entière grandeurau milieu des courtines. 

Le foflï doit auflî ellre garny de garons de chaque codé , îc là où l'eau mange il y 
faut planter de petits paux entrelalfez de fautes vifs, pour pouuoir refiftcr à la force de 
l’eau. 

Au dehors du folle , on doit lai (Ter vne place large de 11. pieds, parallèle au bord du letiemiâ 
foflè pour le corridor, depuis fairevn parapet de la hauteur de 6 . pieds auec fon ban- "»**« •» 
quetfuiuant la réglé donnée, afin qu’il s'eftendede 6 9. pieds vers la campagne en ta. 
lud. On peut aulti faire à l’entour du corridor vn foiré large de 14. pieds, & profond 
de 8. pieds, luy donnant arlfTiautant de talud, afin qu’on puiireauoir la terre njrccllai- 
se hors d’iceluy , en cas qu’il y en deuil manquer. 

Il prendra les gazons des plus proches prairies , 01I la terre efl la plus gralTe , & fera Les 
couper les branches des plus proches faulcs que l’on trouuera. 

Il fera vne porte vers l’Occident de la fottetefle au milieu de la courtine , large de 
11. pieds , & haute de 14. comme auflî des forties au rempart, afin que l'on puill’c aller 
de tous collez en la faulfe.braye. 

L’entrepreneur s’oblige par cette prefente d’acheuer cet ouurage en I’efpace de "" 

deux mois , te faire en forte , que la forterelTe foit en fon entière defïènfe dans fix fe- 
tnaines , à quoy faire il doit entretenir tous les jours deux cens hom mes qui mènent de u hÆmetu 
la terre auec des broUettes, fans ceux qui befehent les gazons, & font les autres ou- 
urages. 

Acettecaufeil donnera ordre , que Iesouuriers viennent tous les jours de bonne 
heure à la befongne ,afin que rien ne (bit négligé. 

Demefme, il vifiteratous les jours labelogne, te fur le loir quand ils ont quitté 
leurattelier , levifiteraenperfonne,&s’iI fo trouue quelque faute , la fera reparer le 
lendemain. Mais principalement il prendragarde, que la hauteur du rempart, com- 
me aulli tous les aucres ouurages fe rapportent félon les réglés preferites , & apres 
que l’ouurage fera paracheué,s'il fe trouue autrement, on luy rabatra cent Richedales 
de fes gages : comme auflî cent autres Richedales , s’il n’a pas acheué la fortereflè au 
temps ordonné , hormis l'incommodité du temps , duquel ayant ellé incommodé il 
fora excuré. 

Lefdites conditions accordées , ont elle fouferites le N. jour du mois N. l’an N. 

N N. Commiflaire, 

N N. Ingénieur. 

N N. Entrepreneur. 

Selon cette façon ou femblable , on fait les marchez, defquelsona accoulliiméde 
ft foruir, comme auflî en aucuns ouurages de liege, dontiln’ellbefoin de fane men- 
tion, dautant que de ce qui eft mis icy, l’on verra aifement comme on doit coucher 
pareferit les autres marchez. 


Chapitre xVlI. 

Comment il faut rapporter vne fortcrejfc Régulière de la 
campagne fur le papier. 

SSfS&fê Ovr mettre vne forterelTe de la campagne fur le papier; cela fe foit pour feat^oej ,7 
ng p jjg quelques raifons : comme fi furie modelle d’icelle 011 en vouloir foitevne f*»t mettre 
Ijay p-ag lemblablecnvn autre lieu, ou que l'on voulull voir fielleaellc ballie félon ■vttefontnf- 
cBreNESwl ordonnance donnée,& félon qu’elle a elle mife fur le papier; fi elle a bonne A !,mr 
deffènft; file rempart elt elleué félon la hauteur defirée , & pour autres fcmblables ,,,r ‘ 
fujets, qui furuiennent diuerfement , dont il n’ell neccllàire de faire icy le tecit. 

Tout ainfi qu’on met fur la campagne vne forterelTe marquée fur le papier , par 
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l'aydedes inftrumensneceflàires,de chaifnes 6c battons, ainfi la fàut-ll fappottet de 
la campagne fur le papier par le moyen d’iceux. 

Il faut mefurer auec la chaifne , la courtine , la face 6c le flanc , à fçauoir au pied 5c 
fondement d'iceux , & chercher auflî auec l’ihftrument l'angle du polygone, l'angle 
flanqué, l'angle de l’efijaule, l’angle de la courtine, 6c celuy du flanc qui eft droit. 
Cela eflant fait , choififlèz félon voftre volonté vne mefute de la grandeur que vous 
voulez pourtraire la fortereflè fur le papier , mais tant plus elle ett grande , tant meil- 
leure elle eft & plus afleurée. Tirez donc vne ligne droite auecl’aided’vnereigle, 6t 
mettez de ttiis l’angle flanqué auec vn rapporteur, (qui eftvn in fit liment fait de cor* 
ne, d’airrain,decuiure j ou d'argent , 6c fert pour mefurer la grandeur des angles) 
mefurez-en après les faces de chaque cofté dudit point, &Tà oûfe finiflèhtlcs faces * 
mefurez auflî l’angle de l'efpaule auec ledit rapporteur ; auec autant de degtez qu’il eft 
obfcrué auec l’inttrument , puis pofez fur la ligne la longueur du flanc , au bout du- 
quel ferez vn angle droit auec vne longue ligne pour y mettre la courtine , 6c au bout 
d’icelle l’autre fin ne perpendiculaire , 6c ainfi ferez le refte. 

Onfepeutaufïï feruirde la mefme façon és places irrcguliercs , toutefois auec vn 
peu plusde peine. 

Mais aux Rcgulieres , quand elles font bien faites, on mefurc feulement vn boüle- 
vart, 6c vne courtine auec leurs angles , 6c ainfi l’on peut pourtraire mcchaniquemene 
vne figure; 6c celuy qui prend plaifir à fupputer, pourra chercher les longueurs des au- 
tres lignes par la Trigonométrie. Ce feroit choie inutile de reprefenter icy les autres 
ouurages, puis que cela fe fait de mefme forte, comme auflî quand dedefTus le pa- 
pier on les met fur la campagne , ainfi que cela fera monftré particulièrement en 
fon lieu. 

Or pour en faire le profil 6c prendre la hauteur 6c largeur du rempart , cela fe peut 
faire félon la façon qui cft ordinaire es Pays-bas , dont Simon Stemin fait mention en 
fes cruures Mathématiques , & Metimtn fa Geometrie. Comme pour exemple, l’on 
veut mettre de la campagne fur le papier le profil de la fortereflè quarrée qui aefté • 
propofée, comme fevoit en la a. figure ; en laquelle ie voudrois bien connoiftre la 
hauteur du rempart , pour fçauoir fl l’entrepreneur l’a efleuéc fuiùant les conditions 
accordées , ou s’il a vfc de tromperie 6c fâuflèté : ie pofe mon infiniment juftement en 
balance, en forte que le plan du cercle foie perpendiculaire fur l'horizon , 6c que la li- 
gne que ie faits en regardant au trauers des deux vifieres foit parallèle au mefme hori- 
zon , comme on peut voir en B en la ji, figurer. Làdcflus j’enuoye vn hommeauec 
vne longue perche F E au delà du fofle fur le chemin couuert du corridor, qui eft la 
vraye terre de la campagne , 6c luy fay tenir la perche debour fans fe remuer comme 
en F , y ayant vne marque en la perche, à fçauoir vn morceau de linge enueloppc,ou 
autre chofe qu’on puiflèabbaiflèr ouefleucr , comme monftre icy la lettre O , vers la*, 
quelle marque ie dreftè ma veue , à fçauoir de B vers O , 6c celuy qui tient ladite per- 
che en fa main , doit efleuer ou abbaifler la marque félon qu’il en fera befoin , 6c 
jufques à tant que je l’ay en veue par les vifieres : en apres ie mefure la perche depuis 
la marque O, jufques à la terre auprès de F , laquelle le trouue icy de iS. pieds , d oà il 
appert que le rempart auec fon parapet cft de 18 . pieds. 6c par confequent le baftimenc 
eft fait félon les conditions accordées. Puis ie mefure de mon oeil jufques au pied de 
rinftrument fous le banquet , comme la longueur A B, égale à la perpendiculaire B G, 
laquelle fe trouue de 6. pieds, 66 cftant fouftraite de la longueur de la perche O F, fai- 
fant 18 . pieds,reftent ii pieds pour la hauteur DF, qui eft auflî la hauteur G H. 

Pour mefurer la bafedu rempart cela fe peut faire, quand on paflèpar la porte, en me- 
furant le profil félon l’angle droit , lequel eft au fondement de la porte. 

Pour auoir le talud l’on fe peut feruir de l’inftrument , qui eft reprefenté au Chapitre 
neufiefme de ce Liure , lequel peut auflî eftrefair d'vne autre feçon. Mais lalargeur du 
fofle s'apprend par la fupputation d'vn triangle, 6c cela eftam fait l'on peut auffi pour- 
traire 6c mettre fur le papier le profil de mefme façon qu’on a fait à la forteiefle. 
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Chapitre XVIII. 

Tour fotrifier vne figure Rcguliere en bonne proportion filon le commun 
vfage des forts de campagne fans aucun calcul. 

E nomme communs forts ceux qui ont quatre boulevarts , Sc qui font dans 
les trenchées Sc en campagne , defquels on fe fert pour quelque temps en 
vn fiege , comme auflï tous les autres forts , qui font au deflôus du petit 
Royal , Sc mis toufioursfut lespaflaees. 

Les plus petits d’entr'eux font ceux dont le coïté eft long de 5. verges ; 4e quelques- 
vns font auflï faits aueedes demy-boulevarts,defquels nous ferons mention au j.Liure. 
Icy eft à retenir, que les plus^rands forts de campagne n’ont pas plus de ij. ou 18. ver- 
ges en l'vn de leurs coftez. Au chapitre fepticme de ce liure nous auons enfeigné 
comment on fe doit feruir des tables données en les augmentant ou diminuant félon 
que la neceffité le requiert ; ce qui fe pourra auflï pratiquer es communs fotts d ecam- 
p9gne. Mais il eft auflï befoin de fçauoir ordonner vne fortereflè ou vn fort fans aucun 
calcul; ce qui eft fort vfité és communs forts de campagne, d'autant qu’il fe rencon- 
tre forment . Sc la neccflïté le requiert auflï , d’efleuer vn fort en hafte , Sc qu'on n’a 
point d'Ingenieur ptefent qui l'ordonne & le marque, ou qu'ona manque auflïd'vn 
infttument , auec l’ayde duquel il fe pouttoit autrement faire. 

Cependant cecy dépend feulement des autres Officiers , lefquels fe mettoyentauec 
leurs gens en grand danger, en ne pourvoyant pas le lieu d’vn fort, qui doit eftrefait 
en grand hafte fans s'amufet à aucune fupputation : à cette fin je donneray icy l’inilru- 
âion comme cela fe peut faite fut le papier , Sc puis comment d'iceluy on le pour- 
ra mettre fur la campagne fans infttument ; mais feulement auec peu de ballons 4c 
cordeaux. 

Les forts de campagne font ordinairement quarrez , auec quatre boulevarts : on ne 
fe fett pas fi fouuent des pentagones , mais feulement aux ouurages , qu’on laide pour 
quelque temps : touchant les hexagones on s’en fett quelquefois , qu'on met auprès 
des eaux. 

Mais fi l’on vouloir ordonner vn fort Régulier qui foit quarté , auec bonne propor- 
tion fans conter .comme il fevoid en la 5J. figure, dont vn cofté doit contenir 10. ver- 
ges du pais du Rhin, ou 110. pieds , comme icy les codez A B, BD, DC , C A , on 
pourtrait premièrement fut le papier le quatré A B D C , le plus grand que faire fè 
peut , puis l'on fait vne mefure ou efchelle, félon vn cofté dudit quarré, qui a efté don- 
né de ro.vetges , laquelle on doit départit en dix parties égales , tellement que cha- 
que partie contienne vne verge, dont vne,départie derechef en il.'parties.fera 1 a. pieds 
du païsdu R hin , 4c chaque partie -fr de la verge, comme nous l’auons teptefenté en 
la mefure ou efchelle de la (j. figure: puis aptes on tire au trauersde A Sc de D, comme 
anflï au trauers de C Sc de B la diagonale , laquelle s’eftend au dedans de A B , 4c de 
C D. Departiflcz vn cofté du fort en j. parties égales, comme icy A G , G M , M N , 
N H, H B, la eftlagorge AG 4c H B, les autres-f- des codez G M , M N 4c N H 
fonda courtine , du code entier prenez -f- comme icy AM pour la ligne capitale 
E A ou K B , Vne quatrième partie de la courtine diuifée en quatre parties efga les, 
comme icy G O, O P, P Q^QJd, donnera les flancs G F ou H I, mis perpendiculaire^ 
ment fut G 4c H. De mefme A Beftant diuifee en deux parties égales en P, la lon- 
gueur A P ou P B, fera la face E F ou IK ; ce que fiûfant en cette forte de Tous les co- 
llez le fon fera pourtraiû. 

Mais pour fçauoir combien chaque ligne eft longue, l’on rapporte les longueurs 
d’icelles fut la mefure partagée, laquelle monftrera lent longueur pat nombres AB 
eft de 10. verges , ou de ixo. pieds : A G -Ç~ de la longueur A B fait 24. pieds : GH ~ 
delalongueur ABfaityi. pieds: GOouGF vne quatrième partie de la ligne GH 
fera 18 4c E A, 4.0. pieds .comme delà longueur A B. 

Norezicy, que la defenfe eft tirée du point du flanc 4c de la courtine , ce qui n’im- 
porte pas beaucoup és forts de campagne. 

H iij 
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61 Premier Liare de la Fortification , 

Or pour mettre & marquer ce fort fur la campagne fans inftrument , mais feule- 
ment par l’aide de quelques ballons & cordeaux , faites comme s’enfuit. 

Prenez premièrement vn cordeau long de dix verges, dautant que ce fort a cha- 
cun cofté de jo. verges, & le panifiez en io parties égales, dont chacune fera vne ver- 
ge. A uflï appreftez vn autre cordeau départyen ia. parties égales, félon la longueur 
d'vue verge du pais du Rhin , tellement que chacune de ces parties falTe en longueur 
vn pied. Auec ce cordeau vous ferez vn angle droit fur la campagne , fuiuant la façon 
que Tfiibdtgoras a inuenté , en prenant pour vne ligne $. pieds, pour l’autre 4. ôc pour la 
troifieme j. pieds , lefquelles toutes trois eftans jointes enfemme , vous donneront vn 
angle droit, qui fera compris par les deux lignes plus petites ; Au pourtraitan la j$. fi. 
gure nous auons pris les lignes au quadruple , d autant qu’il eft plus certain, tant plus 
on les prend grandes ; tellement qu’au lieu de j.picds, on pourra prendre iz. pieds, ôc 
au lieu de 4 16. ôc au lieu de 5. 2.0 - pieds. 

Ledit triangle eftant ainfi conjoint & fermé , vous pincerez vn ballon à chaqne 
bout , tellement que l’vn des bouts comprenne l’angle droit , comme il cil marqué icy 
parla lettre C ,Ôc prolongerez la ligne C 11. ( le ballon eftant droit , comme il eft 
planté de C fut le bout des lignes de la longueur de 1 6. pieds ) pour nuoir la longueur 
de 10 verges , au bout de laquelle vous mettrez vn ballon, comme icy en D , & y atta- 
cherez voftre cordeau de 10. verges , en faifant vne marque auec iceluy auprès de B. 
Le nu-fine (è fera au ballon pour auoir vne marque, laquelle coupant l’autre marque 
vous monft rcra le lieu B, & le quarte fera acheue. Vous ferez creufer ce quarré en lar- 
geur & profondeur de quelques pouces en ligne droitede A vers B , de B vers D, 
de D vers, C, de C vers A, afin qu’on y puiflè mieux faire les autres parties. Vous ti- 
rerez aoffi vn cordeau au trauers de A & de D , comme aulli au rrauers de B. ôc de C , 
ôc creuferez pour marque la diagonale prolongée , cela eftant fait, vous marquerez 
la ligne capitale de A vers E , & les gorges A G &HB, & ferez auec le triangle 5. 4. j. 
des perpendiculaires fur les points G & H, pour y mettre les flancs G F Ôc Hl. Fina- 
lement vous tirerez vne ligne droite de E jufques à F , pour acheuer la face , ôc le fort 
fera marqué en la campagne. Mais quand l'affiettene permet pas de faire des diago- 
nales, à caufe de quelques maifons , ôc autres incommoditez,qui le pourroient empef. 
cher, faites le tout félon la façon precedente , ôc prenez deux fois la face , mettant le 
bout d’icelles fur la longueurs extérieure des flancs, & là où elles le couperont, feront 
les deux faces du boulevarc , qui fera ainfi acheué. 

Pour décrire vn fort pentagonal fans compter , cela le peut faire ainfi comme la 54. 
figure , qui eft reprefentée pour exemple , le monftre. 

Que l’on pourtraye fur le papier vn pentagone Régulier, le plus grand que l’on 
pourra , ôc qu’vn codé du pentagone foit le cofté du polygone intérieur d’vn fort de 
campagne , lequel nous prenons icy de lo. verges. Diuifez le cofté en cinq parties éga- 
les B E , E G , G H , Ll C , C F , delquelles cinq parties , Y vne eft la gorge B E ôc C F , 
comme aulli le flâne E I & K S, eftant mis perpendiculairement. De mefine la courti- 
ne eftant diuifé en p. pai ties égales LM, MN,NO, OP, PQ^Ies quatre cinquiefmes 
de la courtine vous donneront les faces I R Ôc K R , eftant mifes fur la longueur ex- 
térieure des flancs en K ôc I , tellement qu’elles fe couperont en R , d’où on tire , ôc 
joint enfcmble les lignes R I & R K, pour acheuerr le boulevarc du pentagone , & tous 
les autres delà mefme façon. 

Cela eftant expédié, l’on fait vne mefure ou efchelle de 10. verges , dautant que le 
cofté du fort propofé.eft donné d’vne telle longueur , ôc mefurez puis apres toutesles 
lignes lefquelles feront trouuées par nombres, tellement que les gorges B E & C F, font 
cnacui e dt 14. pieds,comme aulli les flancs K S & I E de la mefme longueur, la courti- 
ne E C, ou L Q de 7*. la face de 47. & 8. pouces comme -f- de la courtine , 1 e demy- 
diamertre de 86. ôc la conjon&ion des flanc S E de $ $. pieds. 

Ce fort fc mettra en campagne en deux façons , premièrement quand on peut auoir 
le centre , l’on prend la longueur dudemy-diamettre auec vn cordeau , ôc on plante vn 
bafton au centre , comme en la figure D , puis apres on lie le cordeau au ballon , Ôc 
on mefure ladite longueur fur la campagne, au lieu où il y doit auoir vn boulevart , 
comme icy de D vers A , &r en A on met vn bafton. Auffi faut-il mefurer la longueur 
du cofté de la figure auec vn cordeau, l’attachant au bafton A , ôc tirant enfcmble ics 
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deux cordeaux,à fçaaoir le demy-diametcre & le coftc du poligone intérieur, tellement 
qu’ils fe touchent comme icy en B, ainfi eft vn coftc de la figure bien marqué, lequel 
il faut creufer aufli-tollauec vne befche ftuuant le cordeau ( ce qui fe fait à tous les co- 
dez ) & planter vn ballon en B. Puis l’on prend la longueur du coftc du polygone in- 
ferieur de À B, laquelle on attache au bafton B, 6c on conjoint derechef ledit cofté 
du polygone inferieur 6c le demy diamettre , qui fe touchent enfemble en F , & mon- 
trent le bout de Tautre B F, oh il faur mettre vn bafton ,& ai nfi continuer au croifié. 
me , quatrième , Ce dernier cofté, tellement que voila la figure faite , laquelle on 
vent fortifier. 

Mais quand à caufa de quelques incommoditez l’on ne peut auoir le centre , ilfe Vmt ***** 
faut tenir à la manière fuiuantc; choifillêz vn lieu, oùle fort doit auoir vnboulevart, 

& plantez vnbafton en ce lieu-là , comme icyenB ; & prenez la longueur de deux 
gorges BS &. B E , & la longueur de la conjon&ion des flancs SE, de cette ligne 6c 
des deux gorges fermez le triangle B S E , & plantez vn bafton en E 6c S : puis prolpn- 
gcz en ligne droirte les lignes B E & B S de la longueur des codez du fort , comme il 
eft marqué en la figure de B jufques a F,& de B jufques à A, pour auoir les deux codez 
du fort ; il fautaufli planter vn bafton au bout d’icelles deux lignes en A 6c F, faites 
de mefme en marquant les autres coftez , 6c ainfi la figure qui doit eftre fortifiée , fera 
achcuce,à laquelle on doit marquer les gorges, flancs , 6c les faces : ce qui fe peut 
faire de mefme comme on a fait au precedent fort quarre , en prenant la face au dou- 
ble, Sc mettant fes bouts fur les deux bouts des flancs, comme en I 6c K, dont le milieu 
donne l’angle flanque, &: I R & R K font les faces , on peut tenir la mefme procedure 
és autres boulevarts. 

On fe fert rarement d’vn exagone entier $ mais on Ce peut bien fervir de quelqu’vne v n he* *■ 
de fes parties , comme quand on doit garder le pallàge d’vn fleuue contre la venue de g*»e. 
l’ennemy ,ce qu’onaaccouftumé de faire auprès d’vn pont, où l’on met des demy- 
boulevarts au bord de l’eau $ mais on en fait deux entiers vers la campagne contre la 
venue de l’ennemv. 

Pour faire cela fans Inftrument , on pourtrait premièrement vn cercle fur le papier , 

6c dans iceluy aueefon demy-diamettre vne figure Reguliere hexagonale,dont les co- 
ftez feront ceux du polygone intérieur , lequel nous mettrons icy de io. verges, 
comme on peut voir en la jj. figure : l’on diuifevn cofté en 5. parties égales, comme 
R H, H I, I K, K L, 6c L F, dont fera pour les.gorges G H 6c L F , -j. pour les flancs 
HO & M L, — pour la courtine HL , -7- de la courtine pour la ligne capitale 
PR 6c F N. 

Orpourmertre ce fort fur la campagne ,cela fe peut faire en deux façons, comme 
au pentagone, il faut feulement prendre garde que les deux demy boulevarts D C 
A: B E viennent à fe rencontrer juftement fur le bord de l'eau , quand au refte il n’y a 
plus de difficulté. 

On pourroitaufll bien fortifier toutes les figures Régulières fans aucun calcul, en 
obfcruanr la proportion conuenable; mais d’autant que cela fe pratique mieux par 
l’ayde delà (uppruacion, ie m’arrefteray icy. 


C H A PITRE XIX. 


Du profil des communs forts de campante. 

Ont ainfi que l'on fait les forts de campagne de diuerfe grandeur, les vus n’é- 
T 'a t,w * baftis que pour quelque peu de temps , les autres pour demeurer , l’on 
fait auffi diftinûion des profils félon leur grandeur, en les difpofant diuerfe- 
» ment, félon que l’occafion 6c le temps le rcquerent. Ils fonc icy propofoz 


diuerfement , 6c fepeut voir en fa 36. figure le moindre profil d’vn fort de campa- 
gne, duque 1 on fe fert auffi és redoutes Sc tranchées , & vn fort ne doit pas aupir vn 
moindre profil. 

G O la baie eft de iç. pieds , le premier banquet M N de 3. pieds de largeur , & de 
1 pied de hauteur N O, K M 6c auffi de 3. pieds, M L fa hauteur d 'vn pied 6c demy. 

La hauteur perpendiculait e I K fait quatre pieds & demy, 6c la hauteur entière H P 7. 
pieds & demy G P le talud extérieur de toute la hauteur H P eft de 3pieds,& 9. pouces 
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D G, la lifierc de 5. pieds, AD, la largeur du folle de 16. pieds, FC 6c EB , 1 a profondeur 
d'iceluydej pieps,AE& F D, le ta:ud extérieur 6c intérieur, aufli chacun de 5. pieds* 
en forte que la largeur inferieure , B C, demeure de 6. pieds. 

Quand il y a des ouurages plus forts a baftir , on fc fert aufli de profils plus forts, la 
bafe du rempart fe fait ordinairement de 10. à 40 pieds , la hauteur de 4. a 8 pieds, le 
foUé de 10. jufques à 50. pieds, félon la commodité du lieu , & félon qu'on fe doute de 
la force de l’ennemy. Mais afin que l’on tienne en cecy vne certaine proportion , ie re- 
prefenteray icy quelques profils, dont l’vn eft plus fort que l’autre, dcfquels on fe peut 
icruir félon la diuer filé des forts. On fc peut feruir du profil de la 57. figure en tous 
forts de campagne qu’on fait en temps de fiege : l’on peut aufli faire des redoutes auec 
iceluy , quand l’cnnemy en peut approcher. Le profil delà $8. figure peut au flï eftre 
employé aux forts de campagne, qui font en lieu dangereux. On fc peut feruir com- 
modément du profil de la 59 figure és ouvrages qui demeurent. Ces trois profils font 
reptefentez 6 c calculez en la Table fuiuante. 
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Lesfoflèzeftans fecs , ony peut faire vn banquet de la façon qu’il eft reprefenté en 
la 79. figure, 6c s’il eft profond , on les fais doubles, comme R A&CD, chacun haut 
d’vn pied 6c demy , & large de 5. pieds ; on efleue le bord du folle d’vn pied par delfus 
la terre de la campagne , comme K. D , les foldats fe pcuucnt defFendre dans le foflî, 
de mefme qu’en vn chemin couuert , où ils ne peuuent eftre fi bien en feureté , comme 
dans le folié. 

Onfaitaufli à quelques forts vne fauffe-braye, & vn chemin couuert, principale- 
ment à ceux qui font d'importance , 6c qui ont à craindre vn fort ennemy . Mais d’au- 
tant qu'il a efté fait mention fuffifantede cette ordonnance aux Chapitres neuf 6c 
douziefme de ce Liure , il n’eft pas befoin de la réitérer icy. 

Touchant le baftiment de ces remparts , on remarquera ce dont nous auons 
fait mention au baftiment de ces grands remparts , à fçauoir de mettre des ra- 
meaux ou branches de faules, entre chaque cinquième rang de gazons , princi- 
palement quand la terre eft fablonneufe; mais il faut bien mettre par ordre les ga- 
zons arrangez comme il appartient , 6c faut que cela foit fait intérieurement 6c exté- 
rieurement. 

D’autant 
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D'autant que ces remparts ne font pas fort haurs , afin qu’on n'y puiflè pas aifément i ér9tt 
monter ou garnir le parapet de bons paux forts, longs de 6 .pieds, dont on fiche j. pieds 
dans le milieu du parapet & les autres trois pieds demeurent dehors, lefquels doiuent 'ligne* ' 
çftre bien pointus : Je bois de chefne eft le plus propre à cela , la erolTeur de ces r 
paux eft de j. ou 4. pouces en diamètre, il en faut mettre ij. en la longueur d'vne 
verge. 

De ce profil icy propofé , on en peut faire les vns plus bas, les autres plus hauts , les 
autres plus efpais,felon la commodité du lieu, ceux cy font feulement icy reprefentez 
pour exemple, defquels on fe fert ordinairement és fiegc$,& ontaucunefais vn, deux, 
ou trois pieds plus ou moins de hauteur 8c d‘e(pai(Teur,ce qui ne peut pas importer icy 
de beaucoup, dautant que les forts qu’on fait icy darts les trenchces font diuers, car les 
deux boulevarts que l’on met vers la campagne contre l’ennemy fe font plus forts 
que ceux qui regardent le lieu afliegé, ce qui fe fait pour gagner le temps, & pou- 
uoir auancer aullî les autres ouurages , dautant que ceux-cy ne font pas fubjets à vn û 
grand danger que ceux- là, qui font au dehors des tranchées ; lefquels on remplit aufG . 
tour à lait pour y pouuoir mener & placer le canon en cas de neceflïté. Neantmoins 
l’occalîon donnera tout cela en main, cftant impoiTible de deferite icy tout , comme 
il arriue quelquefois. 


Chapitre XX. 



Touchant la garni fon d'vne forterejfe. 

Aria garnifon d’vne forterefle ne faut pas feulement entendre les gens qui y 
(ont pour la garder ,ains on entend auffi le nombre de l'artillerie, la quantité 
de prouvons , les Arccnaux bien garnis , tout ce qui fe doit proportionner 1 
Ion la grandeur de la forterelIc,dc fuiuant U force de 1 cnncmy . 

La garnifon d’hommes cftdiuerfe} quelques- vns attribuent à vn chacun boulevart 
d'vn grand Royal, huit cens ou mille foldats,il y en a d'autres qui mefurent la circon- 
férence entière, & donnent à vn homme deux pieds: les autres mettent quatre ou cinq 
cens hommes pour vn boulevart fanslabourgeoifie. 

Mais on n’en peut pas donner des réglés certaines, à caufe de la grande diuerfitc des 
lieux 8c places ou les fortereflès font mife$,rvne ayant plus d’ouurages extérieurs que 
l’autre, d’où vient que l'vne a befoin de plus forte garnifon'que rautre,ce qu'vn Colo- 
nel bien entendu Se expérimenté fçait difeerner. Cependant, on peut accorder ces 
trois opinions,& comme n’en faire qu’vne: quand on compte deux pieds de la circon- 
férence pour vn homme-, comme par exemple , la garnifon d’vne forterefle Royale 
«juarrée,mo#teà i$o4.hommes,car en cette forterclïè la face eft longue de 14. verges, 
le flanc de 6. verges, 8c la demy courtine de 8. verges, tou t cecy adioufté enfemble 
faites, verges , lefquelles multipliées par 8. donneront 584. verges pour la circonfé- 
rence entière. Or pour chaque verge on compte 6. hommes, tellement que la circon- 
férence multipliée par 6 - donnera pour la garnifon de ladite forterefle quarrée 1504. 
hommes, ainu viendront pour chaque boulevart 576. hommes ? de forte que prenant 
pour chaque boulevart 500. hommes, & yadiouftant la quatriefme partie de 304. 
bourgeois , qui demeurent en la fortcrefle,ccs opinions ne feront pas beaucoup diffe- 
rentes, mais comme elle dit , on n'en peut donner certaine règle. 

Il faut regarder d’auoir de bons& fidels Officiers , de l’experience defquels dé- 
pend la profperité 8c confcruationdela forterefte , 8c y faut auflï entretenir pour le 
moins trois Ingénieurs bien expérimentez, lefquels en temps de fiegepuiflènt ordon- 
ner de nouueaux ouurages, ou faire réparer les vieux remparts ruinez, & les retrancher 
intérieurement auec vn bon jugement, quand la neceflïté le requiert. 

II n’eft pas bon de charger les fortereflès de gens inutiles , principalement lors que 
l’on manque de prouifion, mais y en ayant aflcz,tl vaut mieux qu’il y ait grande quan- 
tité de gens. 

La proportion de ceux qui font en vue forterefle contre l'ennemy, eft tenue d’vn 
contre dix , c’eft à dire, l'on tient qu'vn homme dedans vne forterefle vaut autant que 
dru dehors. 

I 


La garm'tn 
tfvne Jcrtt- 


T ouibant 
U garni je» 
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La Caualcrie n’cft pas de grande vtilitc en vne forterefle, toutefois il ne l’en faut 
pas forclorre tout a fait, dautant qu'on s’en peut feruir vtilement és forties. 

Tout ainfi qu' vne garnifon ne peut pas eftre proprement deferite , ainfi faut-il aufli 
entendre de l'artillerie. Toutefois vnc fortcrell*e bien munie, tant plus elle a de fol- 
dats Ce d'artillerie , tant mieux elle fait de relîftance à l'cnncmy ; Ncantmoins il faut 
compter qu’en vnc forterefle il y doit auoirfur chaque boulevart au moins trois ou 

Î luatre canons, qui ne doiuent pas eftre tous d'vn mefmc calibre, dautant qu’il s'en 
aut feruir en diuerfes occafions : on ydoitauoir trois ou quatre gros doubles cour- 
taux , pour battre Ce ruiner les ouurages Ce batteries de Pennemy. Les petits faucon- 
neaux font aufli bons pour empefeher les ouuriers : il eft tout à fait neceflaire d'auoir 
de toutes fortes de canons en vne forterefle , pour fe feruir des boulets de Pennemy 
tirez dans la forterefle, quant ceux de la forterefle manquent. 

La forterefle eftant bien pourueuc d’hommes, il faut aufli auoir fouuenance des 
foldats qui y font en garnifon, à fçauoir qu'il n’y ait point faute d’argent (qui eft le 
nerf des affaires ) pour payer les foldats, Ce les encourager à bien combattre; eu 
cfgardqu’vnfoldat bien paye fait mieux fon deuoir que dix qui ne reçoiuent point 
leurs gages. 

Ht dautant qu’en vnc forterefle renfermée , où il y a vn grand nombre de gens, 
comme en vn monceau, il s'y engendre des maladies, il y faut aufli auoir des Médecins 
& Chirurgiens, bien expérimentez , comme aufli on y doit entretenir des A pothicai- 
res bien fournis de toutes fortes de drogues. 


Comment les Maytzins doiucnt eftre bien fournis. 

Les Hiftoiresenfeignentaflezquec'eftde famine , & combien de forterefles bien 
fortes ont elle contraintes de fe rendre à Pennemy par faute de viures, lefquelles autre- 
ment nefe pouuoient prendre par force, d’où iifemble qu'auec quantité de viures 
l’on peut garder les for tere lies. Partant nous ferons icy mention des chofes les plus 
neceiraircs , defquelles les magazins doiucnt eftre fournis. 

Le moins de viures dont les magazins des forterefles doiucnt eftre fournis,c’eft que 
Ton s’y puiflè entretenir an & iour , àquoy on doit baftir des maifons &greniers, 
Ce vifiter cefdites maifons tous les ans , ou tous les deux ans , Ce les garnir de viures 
nouueaux. 

Or il ydoitauoir froment, feigle, orge, auoine, houblon, orge mondé, pois, 
millet, Ce autres legumes îforce tonneaux pleins de farine , dont on puilfe cuire des 
pains , Ce brafler du breuuage, & d’autres viures auec lefqucls on puiflè aufli entre- 
tenir les belles. 

Quantité de moulins à bras pour moudre les grains. € 

Force bifeuits qui pcuucnt durer loug temps, Ce quine fe moififlènt/ny ne Ce 
gaftent point. 

Du fel en abondance, fans lequel on ne peut cuire les viandes, car à faute d’iceluy il 
s’engendre beaucoup de maladies. 

Plufieur tonnes de beurre, fromages , graiflè , Se huille. 

Quantité de chair Allée, comme aufli quantité de quartiers de porcs, du poiHon 
fume & fe c. 

Quantité de tonneaux de biere , de vin > de vinaigre , Ce des rffpices. 

Suffisance de bois pour cuire , Ce pour brafler. 

Beaucoup de paille , Ce de foin pour le beftial , Ce aufli pour charger l’artillerie. 

Es Arfenau* doit eftre ce qui s* enfuit. 

Force artillerie de fonte de tout calibre, Ce à chaque canon trois affiis auec les roues, 
le tout ferré, Ce aufli tout l’attirail qui en dépend , quelques longues coulevrines auec 
des chaînes Ce boulets. Deux ou trois mortiers pour ietter les feux d’artifices. Ce 
balles à feu. 

Des moufquets, auec tout ce qu’il y faut, Ce des cfpécs pour armer enuiron mille 
hommes, des piques , jauelines, halebardes, efloilles, fléaux ferrez, &c. Pour la caual- 
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Utie, piftoles , carabines, & autres armes. Pour l’Infanterie forcearquebofesà roliee 
pour s’en feruitésentreprifes.Cuiraffes.corcelets, armesà l'efpreuue , tant pour la 
cauallene que pour l'Infanterie. r 

flufieurs tonneaux plains depoudre à canon & à moufquet, des féaux de bois liez 

débandés defcr, auecynfacde cuir fur la gueule, pour garder dansiccux la poudre 
qu on a auprès de I artillerie pour la charger. 

Des boulets de canon en grande abondance, comme aulïï des balles de moufquer 
quantité de plomb. » ’ 

Toute matière propre à faire feu d’artifice & baies à feu , foulfre , poix-refine 
eftoupe, cercles poiflez. r * 

Grande quantité de (alpeftre affiné , du charbon de tillet , de couldrier ou noifilier 
à Faire poudre. 

Quelques moulins à bras pour faire de la poudre. 

SeiJes& brides pour lacauallerie. 

Plufieurscouuertures de poil pour couurir la poudre qu’on met il’air, afin qu’elle 
loir en feurerc contre le feu & la pluye. * 

Force chauffe- trappes, lefqtielleson ietteordinairemenr dans les foffez, des féaux 
de cuir , firingues , & coffies à garder l’eau pour e (teindre le feu en cas de neceflité 
Des chevres&leuiers, pour leuer l'artillerie de deffus fon affuft, pour la mettre 
en vn autre. r 

Des lanternes , flambeaux pour efclairer de nuife , toutes fortes de tentes pour por- 
ter en campagne. r r 

Ce qui doit' eftre mis en bon ordre , & chacun en fon lieu , afin que fans empef. 
ehement 1 on puifte prendre en halle ce qu’on aura befoin. 

Jl doit auoir en U charpenterie ce qui s’enfuit. 

Quantité de paux , palillàdes . baricades , ou caualliers de Frifes , tout appareillez. 
Force bois à baftirigroffes poutres, ais, planches, lates.&c. r 

Plu (îeurs fers à pelles , befehe , & hoyaux. 

Vn grand nombre dedoux grands Sc petits. 

Quantité de cordes & cordeaux. 

Toute forte d’attirail à cheuaux Sc chariots. 

Force chariots de campagne, chariots de charge, & de grandes charmes 
dépend' 0 ” * POt ‘" b *"“ UX prefts P ° af fa ‘ te des F oms à batcaux • & ce qui en 
Toute forte d’outils de charpentiers. 

Toute forte d’inftrumens h faire des forts : comme font befehes . pelles , hoües. 
hoyaux, mcs.lcuters de fer, moutons, fcrpes, brouettes. 

Des efchelles grandes & petites , ferrées aux deux bouts d’enbas 
De longues perches à crochets , dont on fe fert en temps d’embt’azemenr 
Quantité de tonnes godronnées à faire les ponts, des ponts faits de rofeaux 
Des naffellesauec force rames & auirons à faire forties. 

Force gabions & petits paniers tout faits. 

D autant que nous auons fait mention de quelques pièces, dont on fe fert à fortifier 
& trauailler és trenchées . leur façon ell icy deferite & figurée, comment elles doiuenî 
eüre faites « préparées ,de peur qu’il ne s’enfui ue aucnn erreur. 

En la 60. figure, y a vne pelle comme fe voit Je manche de laquelle marqué AB eft 

dedeuxpiedsde longueur&BCd’vnpied, D E eft large d’vu demy pied.l fe trouue 
j i°i E « félon (a mefure , comme le monllre la mefure del’efchelle mife auprès 
de ladite figure. Cette façon de pelle eft bien la plus commune , laquelle mefme fe 
forge bien auflïvn peu plus eftroitte pour tant mieux trancher les gazons. 

En la 6t. figure , fe voit auflî vne pelle.ou bien vne marre.fon mancheeftant vn peu 
plus long, &lefervn peu plus large , Sc plus courbé que la precedente, on s’en fort 
en des lieux mottes pour en tirer tant mieux le marreft. 

En la fitjfigure eft mife vne petite befche.fon vfageeftdes’enferuiren lieux eftroiu 
commeauffia trauailler fous terre, & s’y retrancher. 

I -ï 
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L16). figuremonftre vne pelle ordinaire propre à s'en feruit en ictre dore , pour 
U ietiec en haut, 

U 64. figure fait patoiftre vne barre de fer , laquelle fett abrifet leslienx panez. 

La hachette en la 65. figure, fertà couper les ronces & haliers, qui empefehent 

lesouanets, . . .. . 

Le pic dont les maflbns ont aceouftumc de le feruit ed propre a briler Si rompre vn 
fondement de dure refidance & ed reprtfenié enladd. figure. 

Tour de mefme & à céecfF.Û fett (a houe qui feirouueenla«7. figure. 

En la 68 figure fe voit vn mouron préparé à quatre cercles, à ce que le lailütnt leuer 
par deux hommes on en puillc battre le rem paît- 
Ala6j. figure .fettouue vue ferpe ou pluiloll vn couperet , pour couper les bran, 
cirages lcruans aux gabions Je autre vfages , & ed fait rranchanr à deux codex , de l'vn 
pouren aualler parties de» branches®: du do» en couper les groflcs.ou elles fe rencon- 
trent les plus elpaifies. 

A la 70. figure, fe voit vne brouette fane de planches legeres de bois de lapin , le 
fonds de la quaiffedelaquelleed de t + . ou tf .doigts delongueut.delargeut aufli 14. ou 
it. doigts & fa hauteur de 7.008 le tout félon la mefute de l’efchelleafappartenant 
i la figuré 60, 61, «i.6(. 64,61. <>S,6 7 , 68, 6 J. 70, & là mefure de l’efchclle endort 
«lire rapportée à 'a figure 71. &7 1 - , 

Ala fig urr 71. y a vne efchelle enleuante ou gumdante.pat le moyen Je laquelle vne 
piece decanon eftant enlcuée.enfemble fon alfud, ion en puilTé tiret & oder les tours 
endommagées , & y en mente & appliquer d’antres : on pourra prendre la melute de 

tout for l’cfchclle quiy ediointe. 

Semblablement y avn fort bon engin & bien necedaire, feruant an canon eppellé 
chevte en general .lequel ed préparé de diueifes fortes, mais fur tout celuy qui ed r e - 
ptefenié a a 7 a. figure , doit ellre préfet é aux autres , veû quYn'ed fait que de j. 
pièces lefquel'es fe laiflVntindudrieufement ioindre enfemble.pont le mettre fans dif- 
ficulté* fur vn chetiot , & mener là où il fait débefoin, joint que lebois quied.utta- 
uets , tîc à l’entour duquel font tirées les cotdes.ed fait aufli en telle fotte, qu’on le peut 
démente &de peur que les charges & fais ne fe bougent ,& viennent a deftouller, 
à cet rffcà il y a au bois mentionné des tories à crans pour les arredet, & afin que le» 
charges aufli paillent auec moindre peine & difficultéefUe enlcoées, y aaufli deflûs & 
dclîom de» rouleaux à roues, comme appert par la figure reprefentée. 

Il y auioit de fait plus de machines iey à défaire, mais edans bien connue, & 
tramées amplement par d’auues , nous concluerons pat ces ptefemes le ptcmiei 
Liste. 


Fin du premier Liure. 
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SECOND LIVRE 
DE LA 


FORTIFICATION- 

Des Forcerefles Irreguliercs , &C ouurages 
extérieurs. 


Chapitre I. 

Comment vn bt* Irrégulier fe dort conjtderer , & remarquer . 

L a eflé craiâé jufqu’à prefent, au Liure precedent, de la Fortifica- 
non, laquelle eft due Reguiiereja fçauoir comment peuuenc eltre 
fortifiées Régulièrement les places. Or il eft icy qucltion de (ça - 
uoir comment les lieux Irréguliers, c’ell à dire defquels les collez 
& les angles font inégaux , doiuent cftre fortifiez. 

Celle partie de Fortification eft de grande importance, veû qu’à tnvillti 
prefent la plofpart des villes ja bafties fe trouuenc ordinairement jt„ u 
Irregulteres , n'y ayant pas eue aduilï en leur première édification: pourlefquelles t“- 

fortifier Se enfermer de figures Regulieres , il n’y aurait pas moyen quant à quelques 1 "‘tm 
vnes j & quant aux autres, l’eftenduc en feroit trop grande. Utnt. 

Mais afin que les lieux Irreguliers,felon qu’il eft requis &necelfoite,foient poucueus 
d’vne bonne fortification, les Ingénieurs à cét effet prennent la fortification Regu. 

Jiere pour ayde, laquelle eft le fondement fe la reiglede ta fortification Irreguliere, 
félon laquelle ils doiuent par tous moyens , Sc autant qu'il fe peut foire , fe reigler 
comme il fera déclaré plus amplement en la fuitte. 

Auant toutes chofes il fautfçauoir quelle eft la fituation du lieu qui doit eftrefor. 
tîfié; s’il doit eftre fortifié Régulièrement , ou bien Irrégulièrement. Pour en auoir 
i'experience il faut faire le projet du lieu , !r fon plan eftant tracé furie papier on 
pourra voir de quelle forte il faut qu’il foit fortilïéjfçauoir eft , s’il fera propre à rece- 
uoit vne figure Regutiere, ou bien vue Irreguliere. 

Pour foire donc le projet d'vn lien , faut’premiercmcnt marquer tous les codez & ctmmnt' 
angles intérieurs & exrerieurs jc’eftà dire, par dedans Se dehors, & y ficher delon. y. fur y, 
gués perches ou piques,puis apres par le moyen del’inftrument& de lachaine ( dont dv» 
nous auons foit mention au Chapitre 15. ) mefurer la grandeur de tous les angles , Sc “**• 
la longueur de toutes les lignes , n’oubliant quant le quant tous les édifices , comme 
font les portes , tours, baftions ronds. Se moulins à vent , &c. 

Cela fe foit en deux fortes; la première auec ledit Inftiumcnt, Se l’autre auec le com- 
pas ou aiguille aymantée. 

Comme pour exemple, foit donnée la figure 7$. pour eftre projettée , Se fonplan 
tracéfur lepapier.laquelleen apres doit eftre fortifiée. Premièrement allant à l’en- 
tour , ie trouue que tous fes angles font intérieurs , à fçauoir A, B, D, G, F, E, C. Et 
pourenauoir l’ouuerture.ie fiche en premier lieu vu ballon à chacun de fes angles. 
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comme fe void en la figure , 6c commence à mefurer de l’ vn des boucs , comme icy de 
A , là où iemets l’Inftrumcnt ,& regarde par les vificres immobiles de A vers B 6c 
rinftrument eftant ferme ie dreflfe les autres vificres mobiles de A vers le ballon C , & 
alors ic regarde fiir rinftrument de combien de degrez l'angle eftouuert,& fe trouue 
la grandeur de l’angle A de 116. degrez 30. minutes. Cela fait ie retire rinftrument du 
lieu,& y pofe vncperchc,duquel lieu ie mefureauecla chaifne la ligne A B, laquelle ie 
trouue dejéj. verges : en B ic retire le ballon qui ell fichc,pofant en Ton lieu l'Infini, 
ment , lequel iedrefie de B vers D , vifant par les vificres mobiles tant queie voyele 
ballon D droit à mes yeux, ce qu'ayant fait, t’affermis l’Inft rament, &dreftè les autres 
vificres mobiles dire&ement vers le ballon A , & puis regarde combien l’angle com- 

f irend de degrez , lequel fe trouue fur rinftrument de 110. degrez , 6c 2. minutes, A; la 
ongueur B D, eftant mefurcepar la chaifne, elle cil trouuéedc 6 6. verges. 

le me fert de la mcfme procedure en cherchant les autres lignes 6c angles , ie trouue 
la grandeur de l’angle D de i6j. degrez. 10. min. la ligne D G de 64. verges , 2. pieds. 
Ainfi confequemmcnt l'angle G feiade94.degrez,3o.min,& la ligne GFde6j.verge$, 
6.pieds.l'angle F i44.degrcz, 4j.mi11.la ligne FF.64 • verges rl’angleE 117.dcgr.28.min! 
la ligne EC.j7.verees:l’angle C 141. degrez, tj. min la ligne C A 61. verges , j. pieds : 
tellement que voila lamcfurede la figure acheuce , laquelle ie reprefente puis apres 
fur le papier par le moyen d’vn rapporteur , 6c d’vne petite cfchelle. 

La figure 74. cft mclurcc 6c tranlportée de la mefme façon : l’angle A fait no. de- 
grez , 6c la ligne A B 49. verges : l’angle B 92. degr. la ligne BE 63 verges : /'angle E 
1j2.dcgr.30.min. la ligne E I 42. verges,i.picd :l'anglel 11 j.dcgr. la ligne! H 42. ver- 
ges^. pieds: l’angle extérieur en H 138. degr. 30. mtn.laligne HG 3 j.verges: l’angle G 
104.degr.1j. min. la ligne GF 48.verges,6. pieds : l’angle F 114. degr. ij. min. la ligne 
FC jj. verges: l’angle C 90. degrez: la ligne CD’ ji. verges, 3. pieds : l'angle extérieur 
en D 99. degr. 30. min. & la ligne D A 43. verges. 

L'autre maniéré pour tracer le plan de quelque lieu fur le papier par I’aydc du com- 
pas ou boulfolefefaitaufilen deux façons , premièrement auecl'lnftrument quia vn 
compas ou bouftble; 6c de l’autre forte fimpfementauee le compas feul. 

Premièrement il faut marquer (comme ilaeftédic) tous les angles auec des per- 
ches ; puis apres choifillant vn lieu duquel on commence à mefurer on y met I'In- 
ftrumcnt, tellement que l’aiguille aymantéedans le compas fàiîc paroiftre lavraye 
ligne du Midy ,& dreft*e les vifieres mobiles vers la ligne qne l’on veut voir, pour 
troiHiet de combien de degrez elle décliné du Midy, comme fe void plus clairement 
au prefent exemple. 

Prenant donc exemple delà 74. figure mifefur le papier de la première forte, 
nous le proietrons aulïi de la fécondé lorte , fi bien que choifillant G , pour commen- 
cer- oû pour première dation, i’y mets mon Infiniment , & le dreflè tellement que 
l’aiguille avmantce fe trouue dire&ement dans la ligne du Midy, laquelle eftant trou- 
uce,ie drelfe la vifiere mobile vers la perche F, 6c trouuefur rinftrument , que l’angle 
G fe décliné dexS. degrez du Septentrion vers l’Orient , ce que ie note ; 6c mefure la 
ligne G Ffaifant 48 verges, 6. pieds. En apres pofant rinftrument tout de mcfmefur 
la ligne Meridionalle au bout F , 6c tournant la vifiere mobile vers le ballon C , ie 
trouue que l’angle F décliné de 94 degrez, 30. min. du Nord vers l’Orient , ce qui fera 
4. degrez, 30. min. pour la declinaifon d’Oricnt vers le Midy : & la ligne F C mefurée 
donne 5 j. verges.Tout de mefme ie trouue, que l’angle C décliné de 6. degrez du Midy 
vers l'Occident , la ligne C D faifant 51. verges : l’angle D décliné de 104 . degrez 30. 
min. du Nord outre l’Orient vers le Midy: l’angle A décliné de 6.degirzdu Midy vers 
l’Orient , 6c l’angle E de 81. degrez 30. min. du Septentrion vers l’Orient : l’angle I de 
109. degrez du Nord outre l’Orient vers le Midy: l'angle H de 6. degrez du Nord ver» 
l’Orient: l’angle G 47. degr. 43, min. du Midy vers l’Orient. Tout celaeftantacheué, 
& toutes les lignes mefurées ie tranfportc la figure fur le papier pourvoir en quelle 
façon la figure doit dire fortifiée. 

Pour mettre cela fur le papier, il faut faire plufieurs lignes parallèles fur ledit papier 
feruans au Heu de lignes du Midy, fur lefquelles les angles tranfportez félon la gran- 
deur obferuce , enlemble la longueur des ligncs,la figure fe trouuera fur le papier , 
comme elle a fon affiette en campagne, pourueu qu’on en ait opéré. 

On 
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On poura auffi mefurec les codez par lecompas fêul.bicn que ce foie vne maniéré 
qui n’eft gueres vfitée à caufe de fon imperfeâion , veuque l'aiguille aymantéen'eft 
pas toufiours exaâe, & ne fe tourne pas auffi parfaitement , Se les degrez y font trop 
petits , tellement que l’on ne peut pas approcher de fi prés la vérité que par la voye 
precedente. 

Pour fçauor fi la grandeur des angles félon la première forte a elle bien matquée , & 
annotée en fon lieu , en voicy la preuve : ayant fait vne fomme des angles obfcruez.fe 
prend auflï autant de fois 90 au double que la figure a d’angles, lors qu’il n’y a aucun 
coflé faiiant vu angle excerieur , le oftanr en apres delà fomme juftement quatre an- 

f les droits ou bien jSo. degrez fe peut voir fi la fomme eft fembtable à l’autre , finon 
operation n’en vaut rien , & eft impoflibie que la figure fe ferme bien auant que la 
preuuc fe rencontre jufte. 

Pour prouuer la figure 75. à Içavoir eft fi elle a eft é bien marquée , & les angles pris 
juftcs.on les adjoufte enfemble & fetrouuent comme s’enfuit. 


Preuue fi 
/’#» * b un, 

mefitri. 


fCAB 116 30 
1 A BD 110 1 

B D G 1 6f 10 
D G F 94 30 

GFE r ++ 4f 
FHC 117 i 8 
U C A 141 t; 
la fomme 900 


Exemple oh 
il nj a nuit 
tofie^ cour- 


l'angle^ 


Voicy 7. collez en cette figure, dont il ne s’en trouue aucun courbé , te prenant 90. 
fois quatorze, (qui eft deux fois autant que la figurt a d'angles, ) vient nSo. dont ie 
fondrais 360 reftentpoo. lequel relie s'accorde a la fomme des angles obferuez,d‘od 
on peut conclure , qu’on y a bien pris garde , la figure ayant efté bien rapportée. 

Maiss’il y ades collez courbez entafigure, le parainfides angles extérieurs , on o iilj 4 
fouftrait auparauant chaque angle extérieur de 180. degrez : puis on adjoufte les d» 
autres angles en vne fomme , ce qu'on calcule comme il a efté fiait auparauant , en la 
preuue des angles de la circonfetence.feulemcnt qu'on aduife,que pour les deux codez 
courbez il faut s’en imaginer vn (êul. 

Comme pour exemple on veut faire la preuue de 1 a figure 74. fçauoir eft , fi félon 
la première façon elle a efté bien obferuée. 

Il s'y trouue deux angles extérieurs, l’vn C D A de 99. degr. 50. min. dont le complé- 
ment de 180. degrez , (ait 80. degrez 30. minut. l'autre G H 1 38. degr. jo. min. le fon 
complément 4t. degrez. 30. min. 

Ces complément auec les autres angles intérieurs s’adiouftenten vne feule fomme. 


Complément de l’angle { CD A 80 50 

*■ G H I 41 jo 
(D A B 110 o 
j A B E 91 o 
/BEI ija 30 
. L’angle^ E I H nj o 
H G F 104 ij 
G FC it4 rj 
F C D 90 o 
900 


Et dautant que les codez C D le D A font courbez , ie m’en imagine vn feultiré 
de E en A. Semblablement les vieux codez G H & H I font auffi pris pour vn co- 
llé , comme s'il y auoit feulement vn codé , s’eftendant droittement de G en H , tel- 
lement que cette figure fe trouue auffi de fept codez tout de mefme que la precedente : 
voila pourquoy les angles des Polygones, ou les angles de la circonférence edans 
pris tous (enfemble, font auffi 900. degrez, La fomme des angles de la figure ainfi 
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calculée fe trouue jufte& femblableàlafomrne des angles Ju Polygone , dont il aj>. 
pert que les angles ont efté bien obferuez. La raifon de cela fe void en SatliJe. 

La prenne de l'autre forte de’ tranfpofition faite auec l'inftrument & le compas 
quant & quant fefaitainfi : fi ayant ntaïqué les angles & les coftea tranfportez furies 
lignes parallèles la figure ne fe ferme , l'operation ctl faufle , & la faut recommencer 
denouueau. 

Tout ce quedelTus eftant fait , on trace la figute fur le papier, la préparant pour 
eftre fortifiée. 


Chapitre II. 

Pour fortifier vne longue ligne droitement efitnduc ; & du 
calcul des boulevarts plats. 


Ce f«'é7 
fient eut en * 
tire fer •vue 
bfnt. 


L'oit 'vient 
H»e les keoo- 
lever t s f<*tt 
font etnfi 

nommez. 


A fortification des lignes longues dont nous auons fait mention au Chapitre 
huitième du premier Liure , appartient proprement à ce Liure icy. 

Icy s'entend par vne ligne longue le collé d'vne fbrcerelTc, qui n'a pas d'an- 
gles ,& qui eft de relie longueur , que la deferife d’vn boulcvart à l ’autre or- 
dinairement mife fur les angles , n’ell pas feulement trop foibie , mais aulfia caufede 
la trop grande longueur des lignes , & de l'ample diltance , ne fe peut nullement faire .- 
8 c cette ligne demeurant fans defenfe la forterclfe ferait bien affoiblie , tellement que 
ce ferait donner accès à l’ennemy à caufe de fa (impie defenfe. 

Pour preuenir donc à cét neonuement l’on a inuentévn moyen en la fortification 
I rteguliere , par lequel vne fore longue ligne peut eftte fortifiée , 4 e ce en deux fortes : 
la première par le moyen d’vn boulevart plat: 8 c la fécondé auec des rauelins, dont il 
fera parlé au Chapitre fuiuant. Nous traiterons icy des boulevarts plats , qui font plut 
complets que les rauelins , bien qu’ils ayent aufli leur vfagt. 

On pourrait icy penfer que les boulevarts plats fuflentforc plats, d'autant qu'ils 
font nommez plats ; ce qui ferait contre la reigle de fortification , qui ne permet point 

2 u'vn boulevart foit plus obtus que de po. degrez: Or puis qu’il y a attflîvn angle 
roit en cette forte de boulevarts, ils ne peuuent eftre appeliez plats. Là dclfus on ré- 
pond ; que ce nom de boulevarts plats ne vient aucunement de là, comme G l'angle 
flanque y cftoit plat : mais d’autant qu’il eft joint à vne ligne platte d’vne forteteflé , 
ce qui aduient pour différence, par laquelle les boulevarts , lefquelsonacouftumede 
baftir fur les angles , font diftinguez de ceux que l’on met fur vne ligne droitte. 

Le calcul des angles & des lignes du boulevart plat fe fait de la mcfme forte qu'il a 
efté monftré au Chapitre cinquième , & fixiéme du premier Liure , ce que nous prati- 
querons icy en fàifant le calcul félon le grand Royal , comme tous les autres ; & veu 
qu’il y a icy des angles & des ligues défia connues , nous les prendrons icy pour cher- 
cher par leur ayde les autres. 

Enla7j. figure l’angle flanqué fait po. degt. la courtine A B verges , la face H C 
24. &l'elpaulc AC 11. verges. Pour trouuer donc les autres angles de lignes nous noua 
feruirons des reigles fuiuantes. 


Pour trouuer l angle flanquant intérieur CFA. 


Souftrayez le demy angle flanqué de po. degrez , ( veu qu’il n’y a icy aucun angle dç 
la circonférence ) & vous aurez l’angle flanquant intérieur CFA. 

Pratique. Le demy angle flanqué eft de 4J. degrez. 

Qui eftant fouftraiâ de po , 

Relie pourTânele flanquant intérieur C F A 44 degrez. 

L’angle de l’efpaule , & de la ligne de defenfe flanquante A C F eft le complément 
de l’angle precedent , îc fait aufli 44 degrez. 

•il 
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L’angle flanquant «tetieut vient tomber dedans la figure, lequel eft le double de 
l'angle A CFfquieft de 4J. degrez) Sc parainfi eft dejo. degrez. 

I I. 

Pc» trouuer F. angle de la face ffi du flanc , fiouoir A C H , 
autrement t angle de tefpaule. 

"Kf'gk, Soufttayezl’angleduflanc&dela ligae de defenfe flanquante de igo.de- 
grez , le relie fera l’angle délité. 

Tropique. L’angle ACF fait 45. degrez. 

Lequel eftant fouftrait de igo. 

Vient pour l'angle A C H 1 j j. 

Pour auoir l’angle de la gorge, & de la ligne capitale , faut fouftraire jo. degrez de 
iSo. dogrez , & refléta l’angle H K A dejo. degtez. 

L’angle de la face te du flanc prolongé H C G eft égal à l’angle ACF, faifant 
+;■ degrez. 

L'angle de la face & du Polygone prolongé G H C eft égal à l’angle flanquant in- 
térieur C F A de 4j. degrez. 

Voila tous les angles appartenant au calcul de ce boulevart; le» lignes cy-deflns font 
bien connues au CE ; patquoy cherchons le refte comme s’enfuir. 


I. 

La longueur AF & CH [c cherche ainfi. 

Faut future les reigles ptopofées en la page 19. & ao. du premier Liure touchant l’in- 
uention des lignes. 

CA Radius CA la Tangente de l’angle ACF de,fj. degr.' 

100000 11© rooooo 

sa 

A F saooooo Q) 

CA Radius CA Ia Sécante de l’angle A C Fdea.;. deer 

100000 u@ 141411 5 * 

• rz 

1S1S 41 

H' 4 » 

C F ,s l? 7 0 }a© 

I I. 


H F fe trouve ainfi. 

CF I 6 IJ 70 JJ© 

HC a+looooo® 

HF ^jTSTT© 

III. 

Pour trouter F B. 


A B la courtine 
AF 


I 6 © 

1100000 (Q 


FB 


1400000 (j) 


K II 
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IV. 

HGjGCÿ-KA.yi trottent ainfi. 

Sinus de l'angle H G C jo HC Sinusde l’angleHCG 45-degr, 
100000 14 © 7°7» 

14© 

181844 

j4«»aa 

HG.GC&K A I«|J7°S+ 

V. 

Tour trotter Ut lignes H P & K O. 

H G 1697064® 


359 4«* 

3< © 

H P de K O 6994118® 

VI. 

GAfj-HK font ainfi troutèts. 

G C 1697064. © 

ix © 

G A de H K 1897064© 

VIL 

Pour trotter H B . 

H K 1897064® 

1897064© 
11988196 
17381984 
ioi7944 So 
16073976 
13176311 

5794'** 

OHK 8991979810096(10) 

K B 9197064 ® 

3197064 © 

11188136 

317813*4 

37 0 79448o 
47«73 1 ^ 6 
10394 1 1 8 
16483910 

o K B 1S038887010096 
oHK 8991979810096 

lei deux quittez enf emble| 36 l 4 ;|i 8 ] 66 l 84 joi[ 9 i| ( 10 ) 
U racine quarté e pour la ligne H Bj 6 | o| s| ÿ| il si I 8 I © 
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Par ainfi voila le boulevart plat calculé, dont l'on fe pourra feruir cy-apret quand 
on voudra , & que la neceflîté le requerra. s’il/iut 

Icy fefait vnequellion .s'il faut que l’angle flanquant extérieur fc trouue toufiours r " n ‘“ 
au dehors de la courtine , tellement que lej deux ligne» flanquantes s’emre-cooppent Vcmr+u£ 
au dehors d’icelle, ou s'il peut tomber quelquefois au dedans de ladite courtine »«/«•/!< un 
comme il fait icy en ce boulevart plat. a» d'hcr dr 

II y en a qui font d'aduis qu’àvn boulevart les lignes de defénee flanquantes doi- ** 
tient s'entre-coupper toufiours pat lemilieuau dehors delacourtine, tellement que 
l’angle flanquant extérieur fe doit faire au dehors delacourtine , eflimans vn baflion 
fort imparfait li cela n’y cil pas obfetué, dont s’enfuiuroit que les boulevatts baftis fur 
des angles fort obtus , & fur vne ligne (impie de droitte , (croient imparfaits , au lieu 
qu'ils ont vne grande place flanquante , & en font de beaucoup meilleurs , plus pro. 

S tes, & quant & quant tenus pour les plus fores au prix de ceux, aufquels l’angle 
anquant extérieur vient à tomber, de fe rencontrer ao dehors •• Tellement que fi 
cela fe pouuoit mefme commodément faire aux boulevarts pofez , de a(Cs fur vn angle 
de Polygone dejo degrez ,il le fàudroit faire ; mais cecyn’y pouuant cftie pratiqué 
pour d’autres raifons on le fait autrement. 

Mais tant plus grande eft la place flanquante , tant plus fort eft aulfi le boulevart 
ou baflion , ayant par ce moyeu plus de dcfénfe , dont il appert icy , qu’il n’ell pas de 
befoinque les lignes flanquantes s’entte-couppent par le milieu au dehors delà cour, 
tine , voice qu’on doit pluflofl imiter en cela ces boulevarcs icy, pour gagner vne 
place flanquante plus ample. 

Il arriue peufouuenc , qu’on voye l’cnnemy attaquer deux boulevarcs , les faces 
defquels s’entre-regardent l’vne l’autre , comme fe void en la 75. figure , en laquelle la 
face H C regarde le flanc & la face B P du boulevatr PO. Cela arriueroit pourtant 
fï le boulevart P K efloit a flâilly au codé P B , 5 c le boulevart H au codé H R. Mais 
cas aduenant que les deux faces fe regardons l’vne l’autre , (ulfent attaquées , i’vne 5 c 
l'aime a de p ace flanquante la moitié delà courtine, ce qui ne peut acriuer à ceux-là. 
où la ligne de defenfe flanquante fe coupe par le milieu au dehors de la courtine. 

Vtù que le folié au deuant du milieu de la couttine fe ttouue vn peu eflroit; c 
on le peut faire plus large , en luy donnant le triangle L M N , ce qui fera fait com- fJmTîmt- ’ 
me s enfuir. dirr d ,, 

On coupe ce triangle par vne ligne tirée des points des deux angles de l’efpaule ..AÆ»'/'»"- 
comme icy fe void en L M, ce qui rend le foflï plus large , car vn folle eflroit deuant les 
portes fe trouuetoit de foible defence. 


Chapitre III. 

Des ouurxget Extérieurs , & principalement des Rauelins. 


Les ouutages extérieurs font des defenfes patriculieres , mifes au dehors d’vne forte- c, , a 
relie pour retarder l’ennemy , de l’empefchet qu’il ne puilTe attaquer fï-toft la forte- •*.«/„ \T. 
telle mefme. 

1 ufques à prefent on s’eft feruy par tout des ouurages nommer cy-apres, mais princi- 
paiement és Pays-bas, pour rendre les placesplus fortes, de lesmettreen meilleur '** 

eflat : a fijauoir des ranelins , demies. lunes , ouutages à corne , ouurages à couronne mT " t " 
tenailles, doubles tenailles , & de toutes fortes de trauaux , de chacun defquell es fera 
traitté en particulier és Chapitres fuiuans. 1 1 

Mais ^ Mdnloh en (à fortification doute fort fi ces ouurages apportent beaucoup fit, 
d’vtilitc; mai s au contraire il lesrejette, à caufe de la quantité de gens, qu’ils requièrent 
pour eftre dclïèndus :ce que nous confeflcms bien ;mais cette incommodité apporte '* «», 
neantmoins dauantage de profit, d’autant que l’ennemy s’eftant propofé d'attaquer 
vne forterefle eft contraint de fe régler félon lelieu qu’il vient attacquer • de fi la 

K iij 



'Autant qu’il fettouuepluGeurslieuxirreguliers fortifiez par le moyen des 
ouurages extérieurs, il fêta necelTaire que nous interrompions l’ordre que 
nous nous fommes propofé, en mettant leur defeription , auant que de trai- 
ter des lieux mefmes. 
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maxime dt véritable, qu'vn homme dans vne place fortifiée vaut auunt que dix au de- 
hors, il faudra que l’enncmy Toit pourueu à proportion de ceux , lelquels il a intention 
d'alfitillir;ce quiluy caufe louuentefois de grandes incommoditez Sc reurdemens à 
amaflèr fes gens. Aucunefois il redoute la fotee des ouurages exteneurs , qui le diuer- 
ti lient de Ton intention. Par fois le retardent jufqurs à ce que la forierefle foit fecouruc, 
ou que l’incommodité de l'Automne ou de l’Hyuet luy fartent quitter le fiege. 

Au contraire les fbitereffes eftans delbtuées de tels ouurages, feront plus aifément 
attaquées del’ennemy , qui n’aura befoin de fi grande quantité de gens , Sc les pourra 
affieger auec moins de difficulté. 

Les rauelms les plus vfitez entre tous les autres ouurages font qualï des battions 
particeliets,tetrancnez Sc coupez do rempart, & eftans litut z hors du fofTé au deuanr du 
milieu de la courtine,enuirorsnez d'vn autre fofTé.trllement qu’ils reffemblent vne i/le. 
Leur vfage trouue suffi lieu és fortifications regulieres, où il elt befoin de mettre quel- 
ques ouurages deuant les ponts & les portes pour les mieux deftendre. AufE les met- 
on entre deux baillons qui font trop etloignezl’vn de l’autre, poureuiter la defpence 
Sc le trauail qu’il faut pour y mertte vn baftion entier. 

Il y a vne queftion touchant les rauelins , de grande confequence , s'ils font profita- 
bles ou non! Laquelle citant debauuë par pluiieurs , demeure toutefois fans certaine 
conc!ufion,euégardàdesraifomimpoitantes, dont ceux (ont pourueus , qui lesap- 
ptouuent : comme au contraire ceux qui les reiettent , ne manquent pas auflï de plu- 
lïeuts exemples, efquels les rauelms ont fait perdre les places fortifiées. SfecttAn en 
fon Liurede la Fortification, qu'vn rauelinaefté fort dommageable à la ville de Fama- 
eulte. Il y en a encore! d'autres qui attribuent aux rauelins la perte de plulicura 
fonereiTes. 

An contiaireil eftauffi notoire, queles rauelins ont efté grandement profitables à 
pluiieurs fortereffes , comme il apparut clairement au detnier fiege de Bolduc, lequel i 
efté retardé , Sc rendu plus pemble par le rauebn qui cil deuanr la porte de Vucht , 
nommé communément la grande demy. lune. 

Simon Sttnin en fa fortification fait mention de l’vne Se de l'autre opinion: toute- 
fois les raifons de ceux qui les admettent (ont plus importantes , Sc ce que les autres 
difem,qtie les raualinsne peuuern eftre fecoutuspar la ville, n’empefche pas pourtant 
qu’on ne s’en fetue. Car par ainfi il ne feroit auflï befoin de faire aucune forte d'ouura- 
gesexterieurs,quiauroient à leur opinion le mcfme manquement de fecours. Mais ce 
n'eft pas chofe impoflible d’y pouuoir faire entrer des gens : car fi le folié eft fec , on y 
peut foire vn chemin couuert , félon la defetiption de Sttnin mefme; Sc s’il eft remply 
d'eau on y peut de nuit mener & ramener la Carde par batteaux ; combien que cela 
foit aucunement périlleux, fi eft-il profitable à la fortetrlle, veû que cela fait prolon- 
ger le temps à l'cnncmy , comme il cuis allons dit cy. dédits. Et outre.ee I’ennemy n’eft 
pas pourtant maiftre de la forterelle , encore qu’il ait pris les ouurages extérieurs. Il 
arriueaufli fouuenr que les afiïegez, voyant qu'ils ne peuuent tenir le rauelin, le mi- 
nent, Sc lelaiffentiUmercydei’ennemy , où lots qu'il y penfc eftre le plus affaire on 
le foit foutet en l'air. 

Par cela il ne faut pas conclure , que les rauelins foient meilleurs que les bafliont 
mefme (car nous regardons ky feulement au profit qu’ils apportent en cas de ne- 
ceffité ) combien que le Baron de Groto en fa Fortification foit d’auis qu’ils font 
meilleurs queles battions , Sc qu’vnefbrteteflêdoitettre baftie & confttuitte de raue- 
Jins feulement , le monfttant par raifons probables , ce qui n'a pas encore efté mis 
en pratique. 

il fout obferuer en leur confttoôion ce que nous auons monftté en celle de toutes 
les autres fbrterelTes, àfqauoirqne 1a grandeur de l’angle flanqué, ou l’angle que font 
les deux faces , ifescede point jo.degrez , Sc ne foit suffi moindre que Co. Sc s’il eft vn 
peu plus aigu , il pourra eftre aifément amendé par la ligne de dcftcnce flanquante , 
c fiant tirée d’vn lieu plusconutnable. 

La proportion n'en eftpastoufioatsfemblable, mais bien dinetfe félon la grandeur 
de la forterefte. 

La ligne capitale doit commencer au poinék dans lequel fe coupent les deux lignes de 
la gorge , 8e ladite ligne capitale eftant ptoduita.doit paffer par le milieu de la courtine. 
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La longueur de U ligne capitale efl auflï diuerfe, & s'accommode a la proportion 
des faces & de ladefenfe du rauelin , eftant la plus part de 10, n , ou îS. verges. Les 
/aces auflï font fans ceruine mefure. 

La figure 75. eft patried'vnegtaude fortereflè Royale à la première mode, ayant 
ièpt battions, dans laquelle les crois rauelins marquez par les lettres A , B, C, nous fer- 
uent d'exemple. 

Le premier rauelin À , fe fait félon la maniéré fuiuante : Dn prend auec le compas 
la longueur delà courtines», & mettant l'vn des pieds du compas en a, Sc en apres 
en e , on fait deux arcs, s 'entre- coupans en é, qui fera le point , dans lequel s’enrte-cou- 
jwronc les lignes des deux faces , Sc a'/ fera la ligne capitale. Et pour trouuer auflï les 
faces 4e la gorge, il faut tirer vne ligne droite du pointéjufques àr& d , qui fondes 
extremitez des flancs, touchant le bord extérieur du folle cil r&x , & les lignes d* Sc 
de, font les lignes de la gorge, ce qui fuffira poiir l’Ichnographiedu rauelin. 

Le rauelin B , efl fait félon la conftruâion fuiuante : Les deux lignes de la gor- 
ge m n & rt chacune eftant diuifée en deux parties égales , à fçauoir en f Sc/! on rire 
de/ Se/deux lignes droites par le bout extérieur des flancs , s ‘entre- cou pans en f, Sc 
monttrans la pointe du rauelin , de laquelle jufques à eScg, on tire tes faces. La ligne 
capitale s'ettendde/jufquesené : h g 3 c ie font les lignes de la gorge. 

Au troiflefme rauelin C vous voyez vne autre maniéré: Les trois quarts d* la face 
dubattion eflans mis pour la ligne capitale du point m, où les codez extérieurs du 
folié fe joignent, jufques au point)/, qui ed l’angle du rauelin ; cette ligne tombe 
peipendiculaire fur la courtine de la fortereflè , comme icy la ligne m { ; de / on tire 
deux lignes droites vers les bouts extérieurs des flancs ou efpaules , entre lefquclles le 
rauelin doit edre bady , pour auoir les faces les lignes de la gorge font 

miSc ml- 

Cetre condruâion de rauelins eft vfîrée en la fortification des places Régulières, 
lefquclles n’ont de fi longues courtines que les Irregulieres , pour lefquelles on en a 
Tiouué vne maniéré; ayant des flancs ou efpaules , à eaufe dequoy ces rauelins font 
cflimez plus forts que les autres , 3 c fe baftiflènt en diuerfes façons , dent nous en 
mondrerons vn exemple. 

La 78 figure efl partie d’vne fortéreffe Irreguliere , le collé de laquelle ettant de 
100. verges , ne peut edre fortifié d'vn boulevart de plus , à eaufe de beaucoup d'in- 
commoditrz , & que l’ennemy par la fituation du lieu n’en peut fi bien approcher. 
Néanmoins fadefenfene fuffitoitpas fans quelque ouurage extérieur, à raifon de- 
quoy pour augmenter fes forces , on y met le rauelin A entre ces deux battions. Mais 
damant que le foflè feroit trop edroir s’il eftoit bady félon fon angle , ie le coupe , 
afin qu’il aye vne parfaite largeur deuant le pont & la porte pour les mieux défendre , 
comme icy la largeur df, laquelle nous donnera les lignes de la gorge , faifant icy 
aj. verges; au milieu defquelles y a vne ligne perpendiculaire, à fçauoir la capitale 
deri verges , chacune des efpaules cdSctf, efl de 10. verges de long ; A e Ar é r font 
les faces. Il faut faire la fottie de la porte ( deuant laquelle ce rauelin efl mis ) en vne 
desexrremitez des efpaules , comme fe voit entre r 3 c f. 

Lerauelin B en la mefme fîgureed fait en cette forte : du poinûr iufques en t, 
efl menée la ligne droite i t pour ligne capitale de 18. verges : l’angle g 1 ed de 
90. degrez , par le moyen duquel fè forment les faces tgSch i/, comme auflï les lignes 
de la gorge igSdi- 

Il faut pourtant obferucr icy, que cette maniéré n’eft pas generale , mais on ja peut 
changer , augmenter , 3 c amoindrir félon qu’il femblera bon à vn chacun. 

Or puifque les rauelins font retranchez du rempart , on ne fait pas le leur fi grand , 
que celuy des battions de la fortereflè, afin qu’ils puiflènt edte commandez defdits 
battions. S'il peut refider feulement au canon il fera alfez grand Je fort. Sa bafé fera 
de ;o. à 40. pieds , 3 c la hauteur de 3. à i. pieds : la largeur du fofle fera la troifiéme 
partie du grand foflè, Sc la bafé du parapet de u.à 18. pieds. 

Pour mieux entendre ce que nous propofons icy , vous verrez deux exemples 
en la figure 8z. 4e 83. où il y a deux profils de deux rauelins , defquels l’vn ed plus 
fbr; que l'autre. 
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Le Profil des rauelins. 
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Letalud intérieur du rempart. 

CA 
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La hauteur du rempart , 
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£edelfiis du rempart, 
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La hauceur du banquer , 
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Le terre-plein , 
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La largeur du folle , 
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Le talud extcricur,& intérieur du folle 

VIL , 
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La profondeur du foiré , 
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8 

La largeur du fonds du folle. 
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Quand on baftiraces fortes de Rauelins , il eft fort neceflàire de les mettre fur vn 
fondement folide, afin que l’eau, de laquelle ils font enuironnez, ne les deftruifc. 
Parquoy dh garnira bien le fondement de grands pieux croifez,& feront affermis auec 
de grands arbres par deilus , & l'efpaced'entre deux fera remplie de fafljLnes,& fagots 
auec de la terre bien battue , tout de mefmeque celle du grand rempart. 

Si Irt -tirr On fait icy vne demande,- fi les rauelins doiuent cftre remplis de terre , comme 
Uni eUimewt quelques basions , ou s’il doiuent cftre faits félon l’ordre dvn profil ordinaire. Les 
tfire rem f U j raifons de ceux qui font de la première opinion eftans mal fondées , & ne valans rien 9 
de terre. nous fuiuronsle dernier aduis, qui eft appuyé de bonnes raifons. Car les excefliues 
defpens s*efpargnent,outre que l’ennemy ayant prislerauelin, n’y trouucra pas allez 
deterrepour s'yfortifier, ou pour remplir le folle: ce qu'il pourrait faire aifcmenc, 
fi le rauelin eftoit plein de terre. Il eft: bien vray que leur hauteur doit exceder celle 
du chemin couuert , ce qui fera facile à faire , quand on fuiura la maniéré que nous 
auons cy de (Tus monftrée- mais il ne s'enfuit pas pourrxnc,qu*il doiueeftre remply par 
tout de terxe,combien que le terre-plein du rempart foit plus eftroit, Ac à caufe de cela 
incommode pour y mettre le canon, ce qui fe pourroir facilement faire enefieuanc 
& joignant vne batterie au terre-plein pour y mettre ledit canon. 

A l’entour des rauelins il fe fait vn cnemin couuert au dehors du fofie , les lignes 
duquel font parallèles aux faces autant disantes les vnes des autres, que nous auons 
enfeigné au Chapitre du chemin couuert. • 
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IV. 


Del demy Lunes. 

1 L y en a qui prenne! pour rauelin & demy lune, vne mefme cho(é,c6bien qu’il 
ttyait quelque différence entre l’vn & l'aurre.Car les rauelins font fituee douant 
_ **let courtines, ic les demy-lunes deuanc les coins, ou angles (laquez des baftion* 

dimjU.ii, élans ainli nommées à caufe de leurrôdeur.femblable icelle d’vnedemy lune, laquelle 
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touche le bort extérieur du fofle, comme il appert par la 7 6. figure, où l'on verra aux 
demy-luncs DEF les lignes courbes y r, xy i Scde t femblables à celles d’vne de- 
my-lune. 

Les demy-Iunes ne peuuent eftre bafties feules fans quelques rauelins ou cornes, à La demy. 
caufe delà defenfe qu'elles en tirent. Car eftans feules elles font pluftoft dommagea- iunei (*•**» 
blés, que profitables, comme eftans deftituées de defenfe. Mais les rauelins, & les cor- /?*' f 4 *' 
nés peuuent eftre fculs , d’autant qu'ils ont leur propre defenfe , & on en peut tirer 
des lieux prochains. 

Quant à la proportion , les demy- lunes font auflî bien fans certaine reigle que les 
raueÏÏns , les lignes defquels font diuerfes : car il fiiuc principalement auoir egard à leur 
defenfe. La ligne capitale eft communément de 10,11, if, ou 18. verges; les faces Sc 
les efpauîes s’accommodent à proportion de la ligne capitale. 

Mais afin que l'on puifle bien entendre ce que nous difons , les maniérés fuiuantes 
•n feruiront d’exemples. 

Premièrement foit tirée vne ligne ( à fçauoir le baftion , deuant lequel la demy. lu- q 
ne doit eftre mite) par le folîé , tellement que la ligne capitale du baftion foitauancce 1*™. 
de telle longueur , qu’on cftimera eftre neccftaire , comme par exemple en la figure 7 6. 
en la demy- lune D, la ligne capitale du baftion eft prolongée jufques eno. En apres 
on fait vne partie de circonférence pour feruir de bord extérieur du folié , ayant fon 
centre à lalifiere deuant l’angle flanqué, ce qui fera femblable à vne demy-lune,& eft 
icy marqué par l’arc y r. Dans le milieu de la demy-lune fur la ligne capitale du baftion 
prolongée on pofe la ligne capitale de ladite demy-Iune, des-f-de la face du baftion 
s ’eftendant jufques en®. Et puis que la longueur des faces contient^, verges, la lon- 
gueur de la ligne capitale fera de 16. verges:» fçauoir las— ■— de 14. Pour trouuerauftî 
les faces de la dcmy-lune, on tirera vne ligne droite de la gorge du rauelin A, marquée 
icy de la lettre, & tout de mefmede Jagorge de l’autre rauelin à l’autre cofte quin’cft 
pas mis icy faute déplacé. Ces lignes eftans prolongées jufques eno,on les coupera 
par des lignes droites , tirées du poinft de l’angle de la courtine & du flanc , par le der- 
nier poin& de l’angle flanque du baftion, tout joignant la faufte-braye, comme icy la 
ligne eft tirée de pa flanc par la pointe du baftion jufques en y *, Sc coupe la face de 
la demy-lune en /*, nous donnant auffi l’efpaule y»: demefme façon fera conftruite la 
faccof de l’autre codé, &l’cfpaule/ r. Cette demy lune eftantatnfi acheuée, Sc ayant 
trouué les angles auec la longueur des lignes qui retient $ on la pourra en apres tracer 
fore aifément en la campagne deuant le baftion. 

La deray-lune marquée de la lettre E eft faite félon la maniéré fuiuante: en la deniv- 
lune precedente nous auons pris les -7- de la face du baftion pour la ligne capitale /«*», 
d’icelle, laquelle longueur de 16. verges nous retenons auffi pour la ligne capitale de 
cette deuxième demy-lune finiflant en lalettrer. Auflî nous faifons la circonférence 
ou rondeur .rjr , femblable à vne demy-lune de mefmc façon qu’à la première. Mais 
pour conftruite les faces Sc les efpauîes , on mènera deux lignes droites de la moitié 
des efpauîes des baftions 'proches jufques en f, donnans les faces , comme icy la ligne 
de £ en a Lefquelles deux lignes feront coupées par les lignes des faces du bord exté- 
rieur de la faulTe-braye du baftion , deuant lequel la demy-lune eft fituée , prolongées 
jufques aux faces , comme icy en /Se u , pour auoir les faces t/Sc t m , Sc par le mefme 
moyen font auflî trouuées les efpauîes /> Se uy. 

La demy lune F n’eft guère différente des autres , cftant prefqueconftruitte de mef- D 
me façon. La circonférence eft femblable à la largeur du foflé , Se la ligne capitale 
contient les— de la face du baftion. les faces fe trouueront par le moyen de deux 
lignes droitres tirées de la moitié des lignes de la gorge des baftions prochains juf- 
ques à l’extremité de la demy-lune, comme en cette figure la ligne de la gorge nm 
cftant diuifé en deux parties égaies en^ , on tirera vne ligne droite jufques en é, fài- 
fànt le mefme à l’autre baftion del’autre cofté , qui eft icy obmis. Lefquelles deux li- 
gnes s’entrecouperont en b , & feront l’angle de fa demy-lune : puis vne ligne perpen- 
diculaire mife fur le bord extérieur de lefaufle-braye du baftion , coupera les fufdites li- 
gnes, & donnera les faces isSebe t auec les efpauîes xdSc ce. 

Quand il n’y a point de rauelins douant le rempart , mais qu’au lieu d’iceux il eft 
fortifié d’ouurages à cornes , il n’eft pas de befoin en la conftru&ion des demy lunes 
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de fuiure de fi présla maniéré fufmentionnée; mais on mecij, 16, ou iS. verge» fur /a 
ligne capitale du baftion prolongée pour la ligne capitale de la demy-lune , en com- 
mençant du bord du folle : ainfi fera la demy-lune faite , 3c tirera (a defenfe des 
aornes. 

Or puisque les demy-lunes fontmifes deuant les battions qui (ont les plus foibles 
parties d’vne forterette,& plus attaquées que toutes les autres, il faut bien auoirefl 
gard, qu'elles ne foient mifes par tout indifféremment > comme apportans plus de dom- 
mage que de profit, quand elles font aflifes en des lieux incommodes , qui n’ont d’ail- 
leurs autre defenfe. 

Touchant le battiment des demy-lunes , il n’y a aucun aduantage particulier, 
quand elles font défia marquées en campagne: il faut feulement auoii égard au foflé 
qu’il ayefa largeur , 3c profondeur conuenable , en prenant vne troifiefme partie du 
grand foflé pour la latgeur du folîé des demy-lunes & des rauelins ; quant à la profon- 
deur elle fe rapporre à celle du grand folîc. 

Le rempart efteflcué jufques à 4. ou 5. pieds j les demy lunes font auflî creuféespouc 
lamefmecaufe , pour laquelle les rauelins fontereufez: Scieur piofileft prcfque fem- 
blable à celuy des rauelins , parquoy on fe pourra commcdément feruir des profils , lef- 
quels on trouuera en la table du Chapitre precedent. Si faut- il toutefois prendre gar- 
de, que le fondement foit biengarny contre la ruine de l’eau, dont les demy-lunes 
font enuironnées ,afin que l’eau cr 01 fiant fouuentefois dans le fotte, ne deftruife pas 
le fondement, 8c ne foit pas caufe de grands defpens, 3c delà perte du traitai!. 

C’cft à jufte raifon, que les aides ou efpaules des demy-lunes font deftituées d’vn 
rempart, comme par exemple les efpaules» y,/ r,fx, uy y *d 3c ce des trois demy-lunes 
DEF qui font applanies&vniesauec la terre, afin que l’ennemy s’eftant rendu mai- 
drede quelque demy. lune ne s’en puittedcfféndre contre la ville, ou y eftreà couuerr, 
mais que l’on pu ifle mieux flanquer fur 1 a mefme demy lune, 3c la commander hors 
delà ville : car foie pour exemple Pefpaute eede la demy-lune F fortifiée d’vn rempart, 
on ne la pourra commander, ny flmquer de la demy-lune C, à caufe de l’empek be- 
rnent qui vient de ce rempart, ôc tend la demy lune trop foible, 3c trop nuinbie à la 
forterelle. 

Les demy-lunes font auflî fortifiées d’vn chemin couuerr parallèle aux fjc es, com- 
me il ett monflré cy- dellus en la 7 6. figure. 


Chapitre V. 

Des ouvrages a Corne. 

Es onurages à corne font des ouurages auec deux demy-bouîevarts 8c vne* 
courtine , mis deuant des ouurages de la forterefle , pour la renforcer ,&cni. 
pefeher les approches de l’cnnemy. 

On s'en fert fouuentefois pour le renforcement debeaucoup de forterefles, 
dont ils font fort communs aux Pays-bas •, mais principalement ils font mis deuant le» 
forterefles qui regardent les frontières de quelque Pays,&: font les plus proches de l’erv 
nemy , comme il fe voit en plufieurs forterefles du Pays- bas , à fçauoir ffeufJen^jes^ 
Hïmmegtn , 'Bcrgue of.Soom , Grstue , & plufieurs autres : auflî font ils oppofez à quel* 
ques hauteurs ,dont nous parleronsplus amplement enfonlicu. 

Leur battiment ett diuers, à caufe de la diuerfe proportion dont on fe fert en Je# 
baftiflànt. Quelques- vns obferuent la proportion de 1. à 3. pour la proportion de# 
faces 3c delà courtine, laquelle on a obferuée aux forterefles accomplies. Il y enadau- 
tres qui fonr la courtine plus longue, laquelle maniéré n‘eft pourtant pas meilleure , à 
caufe des boulevarrs qui deuiennent trop petits. Au Pays-bas on tient celle-là pour 
vne proportion conuenable , laquelle a les faces égalés à la courtine. 

Si n’eft-elle pas toutefois par tout égale , d’autant que les ouurages à corne , qui 
font communément faits , n’ont pas cette propotrion , à caufe de leur courtine, qui ett 
vn peu plus petite que la face, laquelle proportion cft fort vfitée de plufieurs, combien 
que cela ne doit eftre fait. 

Vn tel ouurage à corne cft marqué de la lettre I , en la 76. figure , 3c cft ordonne c* 
U maniéré fumante. 
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On eflend les collez parallèles de louange à corne . en commençant des exttémitez 
des cfpaules jufques à6o. verges dans la campagne, & dioifant le Polygone extérieur 
en trois parties égales ; dont on prend vne partie pour la ligne capitale des deux detny. 
boulevatts , l'autre pour la gorge, & la troifiéme pour la courtine ; mais les efpaules 
mifes fut la perpendiculaire titee du pointde la gorge & de la courtine , contiendront 
vne fixiefme partie du Polygone exrerieur. Toutes ces lignes ellant pourrraites, on 
conioindra par des autres lignes l'angle flanqué auec les flancs , & l'ouurage àcotne, 
dont la face eft vn peu plus longue que la courtine, feraprojetté. 

L’autre maniéré des ouurages àcorneell, deceuxaufquels la face eft égale à la cour- 
tine: l’ordonnance defquels ellant propofee en la 77. figure , ell comme s'enfuir. 

Soient pour exemple A L & F M les collez patelleles de l'ouurage à corne, ellant ». 0 munit 
ellendus jufques à 6 a. verges dans la campagne. Le Polygone exrerieur A F a la mef- 
me longueur auec la courtine, faifant icy 36. verges. le marque donc par l’ayded’vn 
compas gradué vn angle de 1,-. degrez, ellant compris des lignes F A & D A , comme 
auflï à l'autre collé, l'angle C F A, faifant aulfi 15. degrez .iediuifeenapres l'angle fait 
en deux parties égales, commmeicy enG.&tire delà lettre A la ligne droite A G par 
les marques croifces en G ; là où la ligne A G coupe la ligne A F, comme icy en E fe 
rencontre laface E F, laquelle iemefure, démarqué fur la ligne A D, de la lettre A vers 
la lettre B, pour auoir l’autre face A B. Vne perpendiculaire tirée du point I par la let- 
tre E, donnera lefiancE D, là où elle coupera la ligne AO, comme icy en D. Le méf- 
ia» fait de l'autre, on aura l’autre flanc B C. Semblablement la ligne droite K H tirée 
par C & D monllrera les gorges K C & D H. La courtine C D & les faces A B îr E F 
ont la mefme longueur. A K de F H font les lignes capitales : Sc par ainfi l'ouurage à 
corne eltacheué. 

Maislalongueurdeslignes, & la grandeur des angles ell rrouuée par l’ayde de la cal- 
culation fuiuante. 

Au triangle A F E ell connu le Polygone extérieur de 36. verges , ellant toulîours de la 
mefme longueur que la courtine de la forterefle : aufli ell conntf l’angle AFEde13.de- 
grrx,& l’angle F A E de n.degr. 50. min. dontil appertque l’angle A E Fcllant le com- 
plément des deux angles precedent à 180. degrez, fera içi.degr. 30. min. 

. lecberche donc la longueur EF de l’angle propofé AFE .endifant. 


Sinus ducompl.del'angle AE F donne AF Sinus de l’angle F A E, 11. deg.30 min. 
141. deg. to. mm. 

60876 360000(4) 11644 

36000 0 ( «) 

1198640000 

64931 


Vient pour la longueur de la 
face 117993 (4) à laquelle la 
courtine C D ell égale» 


7791840000 t( 4 ) 
60876 lt 


170414 

111731 

r 

486720 

4*61*2 

V 

605880 

147884 

r 

579960 

I 2 > 

1 

147884 

31076 

1 / 


Pour tiouuer le flanc prolongé I E Sc la longueur I F à laquelle la gorge ell égale 
eft connu 4U triangle El F I angle E I F de 90. degr. & l’angle l F E de i r denr V r * 
glelEFde 65. deg. comme le complément du precedent angle de9o. degrf 8 ' & 
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le dis donc: 

Sinui de l'angle E 1 F de 90. dcgt. donne E F Sinus de l'angle I F E, faifant a;, degr.. 
100000 117995 («J 41*61 

41161 

i|S5990 
76 7970 
*55 99» 

*559 S° 
j 1 178 |o 


vient JE 540951(4) 


Sinus de l’angle E I F 90. degr. 
100000 


donne E F Sinus de l'angle I E F de 65. degr. 
«17995 9°6i« 

9065 1 


1 

l 7 <> 9 $ 

H 

5985 

767 

970 

115195 

5 


vient IF ii6ooji( 4 ) 
à laquelle la gorge D H eft égale. 

Pour trouuet le flanc E D eft connu au triangle CED l’angle CED, eftant de la 
mefrne grandeur que l'Angle I EF qui fait 6/. degr. dont l’angle ECD eft le complé- 
ment de 90 . degrex , & fait ij. degr. d'autant que l'angle C D E eft de 90. degr. la li. 
gne C D eft de la mefme longueur que lafacecy deflus trouuée. 
le dis donc: 

donne C D Sinus de l’angle E D C 15. degr. 


Sinus de l’angle CED <>5. degr, 
90651 


>»7995 («) 
41161 


41161 


' 11 

7 «, 


5 5990 
7970 


* 559 
5 1 19810 


1/5990 
90 


54095 I» 4 6 9 °| 
90651 

«iilü (f 

877774 

815679 

P 

610956 

1457*6 

\ 6 

771709 

7*5048 

l 8 

466610 

IJ 


59685 (♦) 

pour trouuer la ligne capitale , adioufter la ligne E D 
* = cyttounée 59685 («) 

Ala longueur JE 5 *095 (*) 


vient pout I D ou I F « 1 5778 (4) 

Tellement que les lignes & les anglei les plus neceflaires font trouuex : de la mefme 
façon on cherchera auüi toutes les autres lignes , & leur» angles. 
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le xvi. despioblémcs Architeâoniques de Titi/cm monftte comme on doit calculer 
vn ouurage à corne, citant connu le Polygone extérieur auecle flanc, Be la faceauecla 
courtinr.ayans la proportion d'vn à vn : laquelle calculation nous luiuronsicy »en cal- 
culant l’ouurage à corne qui fuir. 

Soit Tournage a corne propofé en la $8. figure ayant deux collez parallèles , ellanr ,. 
auancez du flanc delà forteteffè jufquesiôo. verges dans la campagne. Le Polygone iitmt. 
exterieut CD faitjd verges ou 360. pieds : Tclpaule H M en contient vne (incline 
partie, & les lignes L M & H D doiuent eftre d’vne mefroe longueur , par ainfi on 
demande quelle longueur doit auoir chacune d'icelles , & à quellegrandeur leurs an- 
gles viennent. 

Pour le fçauoir , il faut premièrement chercher la longueur des lignes , & puifque 
CD faitjio. pieds, H D fera vn peu plus que-^-de la longueur CD, laquelle troi- 
(îefme partie a iso. pieds , tellement que H D feravn peu plus longue que de ito. 
pieds. Pofons quelle (oit de 140. pieds , laquelle par la fauile politton nous donne- 
ralavraye longueur HD. 

Au triangle LM H. 


L M Radius. 
100000 
60 


vient la tangente 41857 


6000000 

14 0 

1« /+ 

■lcc.40 

1 a 

'I 18 

I 

13 110 

1* 

III 

1 

80 


7 o 

1 


En apres ie prens le triangle H F D , femblable au triangle L M H, 
Et ie dis : 


H D Radins 
100000 


vient F D 
àlaquelleeft égale CE 
y adiouftée auffi E F 
vient CD 

laquelle deuroit eftre 
tellement que le furplus eft 


F D finus de l'angle £6. degr. 48. min. 6. fec. H D 
9 i 9 if 140 

14 ° 

J 676600 

9 1 9 JJ 

irFD 11868100 

e CE 11868100 

li EF 140 1 

tCD 597156100 

C 360 I 

us eft 37136100 


.C D aûZue L ,e pr f ecéd'mè : ^ ^ ‘' ,i<iedeU ‘I 0elle P ofi,ion ie >* H»' 


Au triangle L M H. 


m 1 j » vicnlI a tangente 48000 
l angle de laquelle eft de 13.dcgr.38. min. i 7 . fec. 

le llnus de l'angle 43168 
le ftnusdu complément 90133 


JLM Radius. 
100000 
60 

6000000 

S°° 4 ■ 

1000 8 

1000 looe 
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Pourtant ie dit au triangle HFD. 

HD Radius FD Siiuu del'angte 64. degr, ai. mm. }j.fee. 

100000 9 0 1 S i 

t»f 


vient F D 
égale à CE 
y adiouilée E F 
vient CD 
laquelle deuroit eftre 
tellement qu’il y a moint 
ce relie multiplié par la première Ion. 
gueut fauflement potée H D 


vient 

le premiet telle 
multiplié pat la deuxiefme longueur fauf- 
fcment potée 


vient 

le produit de la multipliée precedente , y adioudé 
vient 

laquelletomme diuitée par les 
deux rellet 
1 relia jyjfiaoo 

x relie 961 750 

les deux relies enfemble 


45 ° 7 «5 
1 tojor* 

9°'H 
111 1 691 a j 
11 1U911; 
ut» 

jjouïajo 
)4 o I 00000 
?1 ÉI7 jo 


140 

58470000 
9 4 1750 
13444)000 
J7( 4 too 

'*5 

I S48 1 000 

747*4 
i 7 j 6 x 


447015000 
154845000 
4 01470000 
449795 Q)l 
1518750 
919 ' 9 ° 


I* 


44J79JO 


vient pour les collez H D & L M 118 pieds. 
Dauantage ie dis , 

MH 
<0 


57$i4oo 

3758540 


IM 

1x8 


vient la tangente 48875 
l’angle de laquelle fait ij. degr. 4. min. 55. fcc- 
le fin us de l'angle 4x44a 
ÿe le Gnus du complément 90547 


L M Radius. 

100000 

60 

ÔOOOOOO | 


ll8 

-Lü. 


880 

748 


1 + 


P 


I Ito 
1014 


960 

896 


44015 
0 4 c I 


HD 

MJ 
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Pourtant iedy. 

HD Radia* F H Sinus de l’angle 15. degf.fi. min. jj. fec. HD 
10000# 4M+i 1*8 

128 

*39536 

84884. 

4 * 44 * 

vient F H 54 13*576 

y adiourtcc M H 6 0 I 

vient F M ou D I 1x41 31576 

Finalement ie dy. 

HD Radius FD Sinus de 1 angle ^4. degr. 53. min#7.fec. h 
IO 000 O 9°547 1 


'• 7*4376 

181094 
9°547 

vient FD 11 j 90016 
égale à CE 1x590016 
yadioullce EF 11800000 
vient C D 360 j 
de l'angle droit HFD 90. degr. 
fouftrayez l'angl e F D H if. degr. 6. min, n. fec. 
demeureront pour l'angle flanqué H D i 64. degr. 35. mua* 7. lcc. 

Ecparainfi ce boulevaxteltaufliacbeué. 

Les ouurages à corne dont les collez doiuent ellre parallèles , ne feront trop eftroics 
deuant , & derrière trop larges , afin au’ils ne deuicnnent trop foibles , à Caufe que Ja ta >uut*y» 
largeur, qui eft derrière amoindrit le fécond flanc, qui doit battre, 8 c défendre l'ou- 
tirage a corne i « rennemy ayant occupé ledit ouurage, auroitvne grande elpacc ou t ^ fg t 
il pourroiteftreàcouuert , 8 c fe fortifier contre la fortctelfe. En cas qu'il fuft au con- 
traire lar^eau deuant , 8 c derrière eftroic , la defenfe n’en feroit fi bonne comme fi elle 
auoit elle tirée des flancs en vne ligne perpendiculaire. Mais fi le lieu qui eft à forti- 
fier , eft trop large , il vaut mieux le garnir d'vn ouurage à couronne ; comme nous 
monftreronsau Chapitre fumant. 

Les ouurages à corne n'ont pas roufiours vn mefme profil , d’autant qu'ils font quel- 
quefois efieuez en forme de trenchées,& redoutes communes auec vn parapet , dont “ 

la hauteur contient 6 . pieds, 8 c labafeautanr, ce qui fepeut faire en grande nafte. Au- c $tnt. 
t rement ils font faits comme les rauelins, & les demy lunes , les profils desquelles fer- 
uironr auflî aux ouurages à corne , 8 c font tronuez au Chapitre des rauelins. 

Pour renforcer tels ouurages , on met aulfi deuant des rauelins , qui ne font pas fi m r*tttün 
grands toutefois , comme ceux qui font placez deuant la courtine de la fortereffè. La r»m- 
iigne capitale contient communément 10. ou 11. verges, 5 c la face autant : le projet 
en eft tel. Le forte eftant tiré parallèle aux faces à l’enuiron de Tournage à corne , tel- 


lement qu’il doit eftre large pour le moins de trois verges , on lire du poinél de la gor- 
ge & delà ligne capitale vnc ligne longue d’vn cofté 8 c de l’autre , par la troifiefme 
partie de la face de Tournage à corne , 8 c là où elles s’entrecouperont , vous aurez l’an- 
gle du rauelin îles faces, lignes capitales , &les gorges fe donnent d’elles, mcfmcs. Vn 
tel rauelin fe void en la 7 6. figure en M & K. 

Leur profil fe pourra prendre de la 57. figure: 8 c pour les ouurages à corne ayant - . 

le plus fort profil , feruira le profil qui eft propofé enja 83. figure. 

ÀulJÏ faic-on vn chemin couuert à l’entour des ouurages à corne ayant pour fa tUnn<K 
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88 Second Liure tic la Fortification , 

hauteur 6. pieds ; mais labafe doit eftre accommodée à la hauteur 6c condition de 
Touurage à corne, en s'eAendant 6c fe perdant conuenablement en la campagne. 

La ville de Xrtd* eftant aflirgéc des Efpagnols , on mit douant les ouurages a corne, 
qui eAoient défia renforcez de leurs rauclins & d'vn chemin cornière , vnouurage cou- 
ronné prefque en telle façon comme mon Are la lettre L de la 7<».figure,& n*y manquoit 
autre cnofe que les deux coAez, qui tirez du chemin couuerc de la forterefle en vne 
ligne parallèle , n'eftoient pas fortifiez d’vn parapet , comme ceux de ladite figure, où 
vn parapet eA edeué de propos délibéré pour rendre l’ouurage à corne plusfotc. 

Le projet de tels ouurages à couronne fe fait en la maniéré (muante. On tire vne 
ligne parallèle a Tournage à corne ,deuant lequel eA logé vn rauelin, en obfer uant la 
largeur commune d‘vn chemin couuerc entre-deux. En aptes ondiuile U ligne fe ren- 
contrant deuant le poin& du rauelin en trois parties égaies, en (aidant vne croifiefme 
partie pour la gorge de Tvn & de l’autre cofié. Par le milieu de l'angle feparé en deux 
parties égales , on tire la ligne capitale , dont la longueur font deux rroifiémes de la li- 
gne cy-diuifée. Pour le Aancil faut mettre vne troifiéme partie fur vne ligne tirée 
du pomét extrême de la gorge, & conjoindre les points extrêmes des flancs 6c delà 
ligne capitale, pour parfaire le boulcvarc L de Touurage couronné. Cela eAanc fait 
on melure aufli les lignes parallèles auec les faces de Touurage à corne , les prenant 
vne fois & demy plus longues que les faces du boulevart que nous auons défia trou- 
uces De l'extrémité d’icelles on cAend la longueur de la face du boulevart L en vne 
ligne parallèle pour faire lesefpaules A & B, où les flancs ne font garni» de terre ou 
d’vn parapet, mais feulement de paliflades, pour empefeher que l’ennemy n’en puifle 
faire fubitement fon profit, en aiLullant les aflïegezde ce coAé là, où il n’y a aucun 
empefehement. Mais foccafion 6< la caufe principale pourquoy ces coAez là ne font 
pas garnis d’vn parapet ny d’aucune defenfe de terre , c’cA afin qoeTennemy n'y puillc 
pas c Are à couuert ayant gagné ledit ouurage. 

Au lieu d’vn profil commode (eruitaccluy de la j G. figure; combien qu’il puiflèen- 
core eAre plus fort , efiant ordonne félon la difcrction de le jugement d'vn Ingénieur 
bien expert, qui aura égard à ce que Touurage qui cA mis auant dans la campagne, 
puifle bien 6c commodément eAte défendu & battu des ouurages deuant Jefquclj 
il eA placé. 

Aufli met ondes demy lunes deuant les boulevarts des ouurages à corne , princi- 
palement quand il y aquelques demy-lunes deuant la forterefle mefme , defquelles 
il faut tirer la defenfe qui y eA neceflaire. Mais quant au baAimenr & ordonnance 
d'icelles on fe tiendra à la façon fuiuante. 

On projette la circonférence de la demy-Iune auec la largeur du fofle, tout ainfî 
comme ona fait en projettant les demy-lunes , lefquelles on a mifes deuant la forte. 
refll*. Cela eAant achcué , on diuife l’angle flanqué en deux parties égales, AreAen. 
t'on la ligne capitale jafques à la longueur deio. ou u. verges. En apres on rire les fa- 
ces de la demy lune parallèle aux faces 6c aux lignes capitales de Touurage à corne: 
Mais les aides ouïes flancs feront coupez par certaines lignes perpendiculaires, leC. 
quelles on tirera du poinû de l’angle flangué , qui font marquées en la $7. figure. La 
forterefle de quieA feituée au bord du Rhin , nous fournit des exemples de telle* 

demy-lunes , dont fes ouurages à corne font fortifiez. 

Leur profil eft le mefme que celui des rauclins, qui font mis deuant les ouurages 
à corne : 6c puis que les aides ou les efpaules des autres demy-lunes ne font fortifiées 
d’vn rempart,ny garnies d’aucune ter re:celles-cy feront aufli baAies de la mefme façon; 
tellement qu'on Iaiflèra les aides ou les flancs ouuerts fans les garnir de quelque ou- 
urage de terre» ayant toufiours égard au ba Aiment de tels ouurages , à la reigle dont 
nous auons fouuentefois fait mention cy-defliis, à fçauoir que la condition de tous les 
ouurages extérieurs qui doiuent empefeher les approches de l'ennemy , requiert qu’ils 
foienr applanis & vnis à l’égal de ce coAé où ils regardent la forterefle, afin qu'ils 
pui lient commodément eAre flanquez 8c battus de la forterefle, 6c que l’ennemy n'y 
pu- fle pas eAre à couuert. t 

Touchant les ouurages à corne, dont on fe fert en ba Aidant les retranchement pour 
cîorre & enuironner vn camp, nous en remettons U defeription au Chapitre des rc* 
tranchcmens , où nous en ferons fuffifante 6c plus ample mention. 

Ch a p 1 tr s 
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Chapitre VI. 



Des ouurages à Couronne i 

Vis que hors de la place qu’on defire fortifier, il fe trouue fouuentesfois quel- rtar^uey 
que haut lieu, par lequel la fortereflè eft grandement incommodée : ptuici- let çnur^tt 
paiement quand il en eft fi proche , qu’eftant fans aucune defenfe, il peut ailé * 
menteftre occupé de l’ennemy ,& commander la fortercftc; on ainuenté vn \c>* nt 
autre cfpece d’ouuragçs , appeliez ouurages à couronne , d'autant qu'ils reflemblent vne 
couronne, defque) s on fefertaulieud’ouuragesàcornejqui comme plus petits ne font 
pas commodes pour defendre vne telle hauteur , principalement , s'il les falloit faire plus 
larges au déliant , A caufe de la grande efpacc de la melme haureur, qui rendroit trop foi- 
ble la defenfe des ouurages à corne. Les ouurages fufdits fe font en diuerfes façons, tou- 
tefois on fe peut commodément feruir de nos tables calculées , par l’ayde defquelles ils 
pourront eftre acheuez auec proportion , enfemble toutes leurs parties neceflàires. 

Leur grandeur fe rapporte à la grandeur du lieu , qui doit eftre fortifié. Ils ont 
communément deux demy-boulevarts à chaque coftc, & vn entier au milieu : quel- 
quefois il y a auüï , deux , trois , quatre boulevarts entiers , ou dauantage , & deux de- 
my-boulevarts à chaque collé «félon que la neceflïtc & la qualité du lieu qu’on veut 
fortifier le requiert. 

On les mec auflî déliant les courtines, & les boulevarts , s’il eft befoin ; & pour les Lu or U r A . 
bien faire il faut qu’on aye foin de la defenfe, afin quelle ne foit trop foible pour faire £“ «•'•*»- 
vne refiftanceconuenable à l’ennemy. "' c ( an ' m “ 

Leur baftiment doit eftre reiglé félon la fortification Reguliere , veu que les par- * 1 + 

lies des forterefles Regulieres font fort propres pour le baftiment d’iceux , comme 
par exemple les parties d’vne forterelfe de cinq , fix , fept , huit angles , &c. La difian- Ctmme nt 
ce du polygone extérieur fera de 60. à 90. verges, afin qu’vn boulevart puiiïe defendre 4, , t 

l'autre. Pour faire donc les ouurages fufdits il faut prolonger la ligne capitale du bou - fi tr Ut 
levart, devant lequel l’ouurage à couronne doit eftre mis , jufques à 60. verges \ 8c * etttm 
quand on le veut loger deuant la courtine, il faut mefurcr du milieu de la courtine 80. r,nHt * 
ou 90. verges , 8c mettre fur la mefrae longueur le demy-angle de l’angle du polygone 
de la figure, de laquelle ledit ouuragedoit eftre fait, 8c j! y aura trois lignes , faifant 
l’angle polygoue. Les polygones extérieurs de l’ouurage couronné doiuent commu- 
nément eftre de 40. à 60. verges: maisen casqu 1 'ils fu fient plus longs, il y faudra met- 
tre deux boulevarts, afin que la defenfe ne foie trop foible. Cela eftant fait on cher- 
che dans les tables calculées les autres lignes jferappor tans à l’angle inuenté , &Iesme- 
furer par ordre, tellement que tout l'ouuragefe fera aifément & parfaitement, pour- 
tieû que l’on regarde feulement bien, où la defenfe des deux deray-boulevatts de Tou- 
rnage à couronne finilfcnr. 

Pour exemple,fcruira l’ouurage couronné A , eftant placé deuant vn boulevart en la 1 o 
figure 79. pour le baftiment duquel on prend la calculation des tables de lafortifica- c tur.nzé. * 
tion Reguliere: premièrement on prolonge la ligne capitale jufques en B, laquelle fe- 
ra 60 . verges , 8c fait l’angle D B A , à fçauoir le demy-angle polygone félon la figure , 
felon laquelle l’ouurage à couronne doit eftre bafty. L’angle fufdit fait icy 64. degr. 17. 
min. & 9. fec. dontil appert que l’angle polygone entier ABC fera de uS.degrcz 34. 
min.& 18. fec. 8c que rouurage fedoit rapporter à la figure de fept angles. Puifque 
l'angle A B C eft connu , ie mefure les lignes A B & B C , comprenant l’angle dit , 8c 
donne pour chacune yô. verges, laquelle longueur fera ladiftance du polygone exté- 
rieur de Tournage couronné. le cherche donc dans les tables calculées de la premiete 
façon le titre H P, le polygone extérieur de 50. verges,lequei ie trouue en la table ÀV.///. 
de laquelle ie prend la figure de fept angles , 8c ie trouue H G la diftance de l'angle flan- 
que du flanc prolongé de 13. verges S. pieds, Scd’vn poulce , laquelle longueur ie me- 
fure fut Tefcnelley appropriée , 8c la mets fur le polygone extérieur de Tournage cou- 
ronné , comme par excmpleicy fur la ligne A B de B jufquesà F, & de la lettre A juf- 
ques a la lettre E ; en apres ie tire les lignes perpendiculaires F H 8c E G, des poinéts 
F &c E pour mettre fur icelles le flanc prolongé, laquelle marquée dans la table des 
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90 Second Liure delà Fortification, 

lettres G A, fait 11. verges, 1. pieds, & 1. poulces, lequel iemcfure fur la perpendiculai. 
reFHdela lettre F vêts la lettre H , commeauflifuria perpendiculaire E G , delà let- 
ne E vers la lettre G, tellement que les poin&s H & G feront les extremitezdes flancs, 
qui toucheront les courtines : & les points H Sc G , conioinds enfemble par vne li. 
gne, donneront le polygone intérieur. La ligne capitale fe donnant d’elle- tnefme auec 
la courtine ne faut pas que je la mefute : Sc là où elle eft coupée de la courtine comme 
ieyen D , la gorge feprefente, Sc le commencement de la ligne capitale du boulevart 
entier de l'ouurage couronné , comme icy la ligne D B. Apres cela ie prens de la table 
fufdite la longueur du flanc A C de y. verges , j. pieds , de 8. poulces , fouflrayanc de 
la longueur GA, laquelle eft icy F H Je EG failant 11. verges , 1. pieds, Se a. poul- 
ces , tellement que pour le flanc prolongé demeurent 1. verget, 9 pieds, 4. poulces. Se 
pour le flanc de l’ouurage couronne y. verges, y. pieds , Se 8. poulces, lescxtremitez 
defquels ellaiis coniointes au point de l’angle flanqué , donneront les faces del’vn Se 
de l’autre codé. 

Finalement on tire du poind de l’angleflanqué ou de la face, comme icy de la let- 
tre A, vne ligne droitte vers le flanc delà fortereflè , dont elle touche le chemin cou- 
uett , comme icy en I , pour auoir l’vn des codez de l’ouurage couronné : l’autre fe 
trouuedelamefmefaqon , Scainfl l'ouurage couronné fera accomply. 

L’ouurage B mis deuant la courtine de [a fotterefle ed fait comme s’enfuit. Du mi- 
lieu de la courtine ed tirée vne ligne de 94. verges fe finifiant en B, feparanr l'ou- 
urage couronné en deux parties égalés ; cette ligne cil la ligne capitale du boulevarr 
qui eft mis au milieu de l’ouurage cou tonné. L'angle ABCfait 1J4. degr. qui dans la 
table calculée approche de la figure de hui fi angles ,dont il appert , qu’on le doit tei- 
gler félon le badimentd’vnefotterelTe de huiét angles, Sc d'autant que les lignes A B 
& B G comme le polygone extérieur auffi fait yo. verges , ie retiens le calcul de la 
table dont ie me fuisfetuyau badiment de l'ouurage precedent , en prenant feulement 
la figure de huidl angles au lieu de la figurede fept angles , la mefme me mondre H G 
la didancede l'angle flanqué, Sc du flanc prolongé de ij. verges, 7. pieds, Sc 4. poulces, 
laquelle ie mefure femblablement comme deflus de B vers F Se de la lettre A vers E , 
les perpendiculaires F H Sc E G eflant tirées,ic mets fur icelles de la table mentionnée 
le flanc prolongé G A faifant u. verges, Sc 5. pieds, dont les extretuitezcdantconioin- 
tes par vne ligne droitte me donneront le polygone intérieur , comme deflus. Le 
flancAC ed 11 oaué dans la table de 6 . verges, 1 pieds , 8 c y. poulces, lequelie metsfur 
les lignes G E Sc H F, de G vers E , Sc de H vers F : deux lignes tirées des extremitez 
des flancs, Sc s'enttecoupans dans le point de l'angle flanqué, feront les faces. La gor- 
ge , ligne capitale, Sc la courtine font défia connues. Finalement les points extérieurs 
des deux derny boulevarts , tirez en vne ligne droitte vers les flancs de la fortereflè 
touchant comme cy deflus le chemin couuert , ce qui fe void icy de A en I , ScdeC 
en K, acheueront l'ouurage couronné , lequel ed auflï quelquefois enuitonné d'vn 
foflè , Sc d'vn chemin couuert. 

Ilfautaufli auoiricyfouuenancedece dont nous auons fouuentefois fait mention,' 
à ff auoir , que le codé des ouurages à couronne qui regarde la fortereflè , doit 
edte ouuert. 

La grandeur de l’angle flanqué fe rapporte à la grandeur de fa gorge , comme elle 
ed donnée és tables calculées. Mais les angles flanquez des demy-boulevarts , qui font 
h codé, nefuiuent pas les reigles, d’autant que leur grandeur ; àcaufe delà defenfedi- 
uerfe , eft auflî differente : toutefois on ne les doit pas faire moindres que de foixan- 
tedegrez, ny plus grands que de 90. 

Touchant les ouurages couronnez , qui ont datuntage qu’vn boulevart entier , il en 
fera traiâé au Chapitre des fbrtereflès fur les montagnes. 

Le profil des ouurages couronnez eft comme celuy dont on fe (êct pour les rave- 
lins , Sc ouurages à corne , lequel on pourra augmenter ou diminuer félon que la ne- 
ceflïté le requerra, 

La 97. figure eft vne pieced’vne fortereflè de fept angles du grand Royal , le calcul 
de laquelle ed pris des tables calculées de ladeuxiefme manière. 
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Des Tenailles. 

Our efpargner les defpens , & gagner le temps, on a accoudumé de mettre air 
lieu des ouurages à corne vne autre efpeeede defenfe, qui eftappellcc vue te- 
naille, à caufe de la forme quelle reprefente. On les battit quand Tennemy 

aflaille la forrereflè au defpourveu , tellement que ceux de la fortereffe u'out 

pas allez de loifirpour y faire d'autres ouurages extérieurs. Parquoy on eft contraint d’y 
mettre tels ouurages, 3c d'aflurcr le lieu, qui edant deftitué de fa defenfe neceflaire,poui- 
foit aifément eftre occupé de l'ennemy , 3c luy faciliter les approches vers la for- 
cer e (Te. 

Les tenailles font de deux fortes , les vnes fimples 6 c les autres doubles. Les teréàiUt 

Les tenailles (impies font des ouurages ayans deux codez courbez vers Tinte- dedtm.fcr 
rieur , reprelenuns la forme d’vnc tenaille , comme il le voit en U ligure 79. à la 
lettre C. 

D'autant que leur defenfe n'eft pas fi forte, 6 c qu'elles font elleuées en moins de 
temps que les ouurages à corne ; on ne les auance pas fi auant dans la campagne couru 
me le» ouurages àcorne: mais feulement de 40. 450. verges j leurs codez font parallè- 
les , 3c le polygone exteneur eft égal à la courtine de la foiterette. 

Soit pour exemple vne partie de la forteredê en la 79. figure auprès de C , laquelle 
on veut fortifier , 6 c y mettre vn ouurage à corne , pour empi feher 6 c retarder l'cnne- 
my , qui de ce codé là trauaille la fonerefle par fe$ approches. Mais le temps edant 
trop court pour Teûcucment de Touurage à corne, qui requiert plus long temps pour 
auoir fa defenfe conutnabie il y faudra taire vne tenaille, pource qu’elle fe fait non feu- 
lement auec moins de deipens , mais aulli en moins de temps. Pour la faire , on auance 
dans la campagne deux ligues parallèles, les commençant des extremitez des efpaules 
deJafortercdès, jufquesaU longueur de 50. verges : comme en la 80. figure les deux 
lignes À C 3c BD, & pource qu'elles font parallèles, le polygone extérieur C D fera 
égal, à la courtine delà forrerelTe , laquelle icy fait )6. verges. Du milieu de la ligne 
CD eftant diuiiéc en 4. parties égales , ou fera vne perpendiculaire comme icy de la 
letcreE, s’edendant vers 1a forrerelTe, fur laquelle on mettra vne quatriefmc partie de 
la ligne C D comme icy E F : les lignes C F 3c F D edant tirées on aura les faces de leprefidet 
la tenaille, laquelle par ainfi fera acheuée. Sur icelle on mettra vn parapet commun reman.es. 
félon le profil de la j<5. ou J7. figure ,3c quand le temps ne prede fi fort , on fe pourra 
auflïferuir duprefi desrauchns. Le foüc faifant communément trois verges ed de 
tous codez paraltclea la tenaille. 

Quand le temps ne permet que l’on y puide encore efleuer quelques ouurages (ans rA0 , . 

edre empefehé de Tenuemy ,on fortifie encore les tenailles auec des rauelirts , comme Ismt dt»*»r 
fe void en la 79. figure , le ratielin D deuant la tenaille C. On tire vne ligne droite du ig/ temastls». 
pointd dans lequel les deux lignes du fodé s’entrecoupent, comme icy de la lettre I, 

6 c diuife les lignes B C 3c B A chacune en deux parties égales : en aprrs on met fur 
la ligne tirée de la lettre I , la ligne capitale I F , edant la moitié delà longueur B C , les 
lignes droiâes orées des points D 3c E dans le poinéfc F donnent les faces H F 3c F G , 

3c les gorges H I 3c I G , du rauelin A. 

Le profil du rauelin ed le mefme, que celuy que nousauons raondré pouf Ieraue- repnfiiJtt 
lin deuant les ouurages à corne. r*»Lns. ‘ 

Pour trouuer la longueur des codez C F 3c F D en la 80 figure , ed connue E F vne 
quatriefme partie ducodcCD, faifant 9. verges ; comme au(Tî la ligne CE. Lequirfé 
donc CE 3 c le quarre EF edant adioudez enfemble, 3c la racine quariée tirée de la 
fomme viendront pour la longueur C F 3c F D 10. verges 1. pied. 

Les tenailles doubles viennent auffi quelquefois en v(àge , 3c ont quatre codez 

nurlsM ..... — I. J ,Lt. * :1I. r _ n A l . . 


courbez vers l'intérieur, comme en U 79. figure, la double tenaille E eft 
Tournage à couronne. 

Lent bafttment eftreprefemé en la Sr.fignre, le polygone extérieur C D eft diuife 
en 4. pûmes égales , dont vne quatriefme partie eft nufefur la perpendiculaire tirée 
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du milieu de la ligne C D : en apres font tirées les lignes C F & F D , & dmifees cha- 
cune en deux parties égales , la ligne E F cft prolongée du poinc E , y eilanc ad|-n,iiéc 
la moitié E F , de là on tire les lignes adjouftees à la moitié C F en G , & à la moitié 
F Den H , & latenailleeft accomplie. 

Telles Tenailles font encore plus fortes que les (impies , combien qu'elles Rappro- 
chent pas des ouurages à corne , c'eft poutquoy elles frruent feulement en cas de necef- 
fité , quand il faut cfleuer quelque ouurage en grande halle. 
i du Pc profil des doubles tenailles eft femblable fi celuy des (impies , tellement qu'il n'a 
h- pas befoin d'vne plus ample defeription : Scellant poudrait fut le papier il peut arfé. 
mM ‘ ment eflre marqué fur la campagne. 


S*» 

trsmtr/t. 
Stn vféjê. 


Chapitre VIII. 

Des Trauerfes. 

g|gj| Outes fortes de forts Sc ouurages mis par auanture qa St lfi, St eflans fans qnt I. 
que nom, font appeliez trauerfes ; Sc principalement les lignes bailles eufor- 
J me d'vn parapet, fur Sc au trauers de quelque digue , ou ailleurs, 
ii C'eft vne bonne defenfc, dont on fe peut l'cruir commodément pour fe fort i- 


Lêi tramer- 

ftt /sMfmttef’ 
[mrti astxaf- 


La l. tnt- 

tnrft. 


La &! ttA- 
merft. 


La v trA- 
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fier en grand hafte, principalement quand on eft affailly de lennemy ^udclpouiucu.yile- 
ment que l'on n'a pas le Ioifir de faire quelque fort pour fe défendre. 

Elle eft auflî fort profitable en U campagne , où il y a des lieux marefeageux , Si des 
paffages eftroirs. 

Pareillement fon vfage eft grand pour fortifier les digues , ponts , portes , Sc parta- 
ges eftroits deuant vne ville , laquelle n’eftant fortifiée , eft fubitemenc aflàillie de 
rennemy. Vne telle defenfc empefehe fouuent de giands mal» heurs , Sc defend la 
▼ille contre l’aflâut de l’enncmy , veù quelle eft trouuée fore commode pour la de* 
fènfe. 

Audi y a t’il encore vne autre efpece de trauerfes, defquelleson fefert dans les villes 
aflîegces, & forts j car quand l’ennetny trauaille les villes ou les forts auec des grena- 
des & baies à feu , onefleueça& U telles trauerfes droites , pourempefeher Pcftcô des 
grenades , qui demeurant entre les trauerfes ne peuuent endommager ceux qui fe reti- 
rent derriete icelles , ce qui a efté praéfaque au dernier fiegede HoUmc^ où les aflîcgez 
elleuerenr par tout des trauerfes , au dedans defquelles vne grenade tombant, ils le 
reeiroient incontinent derrière les autres, par lefquclles ils fe garantirent à l’encontre 
l'effort des grenades. 

Touchant leur baftiment , il n’y en a pas de reigles certaines : nous nous efforcerons 
toutefois d’en donner quelques vnes,& de les efteuer comme s'enfuir, Sc qu’il fe void 
en la $4.. figure. 

Soit pour exemple ladite figure vne digue, vn chemin eftroit , vn lieu enuironné 
de marais de chaque coftc, ou le deuant d’vne porte l'arge d’enuiron 48. verges, qui 
doit cftre fortifié en grand hafte contre la venue de l’ennemy ; ce qui fe fera com- 
modément en forme d'vue tenaille , comme monftre le dernier exemple de la 84. fi- 
gure. Diuifex le coftc entier en fix parties égales , & prenez vne fixiéme partie de 
chaque cofté au lieu d’vne courtine fur les deux coftez plus proches; mettez vne per- 
pendiculaire , laquelle contiendra auflî vne fixiéme partie du cofté : tirez finalement 
des premières parties Sc du point au milieu , les faces , Sc y adiouftant encore de chaque 
cofté vne ligne pour enuironner le foffé , Sc la trauerfe fera faite , & le lieu marqué 
pour eftre fortifié. 

Ladeuxiefine trauerfe fe fait encore plus viftement , d’autant que ia courtine , con- 
tenant de chaque cofté deux fixiémes parties , cft encore vne fois auflî grande que 
la courtine de la precedente trauerfe : les reftanres deux fixiémes parties font les gor- 
ges .• du milieu eft tirée vne perpendiculaire qui eft la fixiéme partie du cofté entier : 
es faces font tirées comme en la precedente trauerfe. 

Mais quand on veut faire les trauerfes en forme d'vn boulevart plat , qui font plus 
fortes que les precedentes , on pourra diuifer le cofté félon qu'il cft large , en quelques 
parties , comme il eft monftré en la deuxième trauerfe , où le coftc eft d-uifé en trois 
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f inies efgales , & vne troifiéme partie eft prife poar la courtine d’vn code & de 
aune, & vne troifiéme partie au milieu pour les deux gorges , & du mefme milieu 
eft tirée vne perpendiculaire , contenant auili vne troifiéme partie du cofté. Les 
eipaules font la moitié de la figue capitale. Les faces eftant tirées 1 a trauerfe fera 
acheuée. 

Il yaauffi des tratierfes en forme de raueliti , defquelles on s'eft ferny au fiege de 
■Scrgne tf.Soom,ti font reptefentéespar le premier exemple de la 8+. figure ; Icl'quellcs T '*~ 
on apprefteraeommes’enfuit. 

On diuifc le collé en trois parties égales, & du milieu defik troifiéme patrie , qui 
eft entre les deux aimes troifiémesjsarties , on tire vne perpendiculaire, ayant pour là 
longueur la moitié d'vne troifiéme partie , la ligne capitale eftant conjointe auec 
les extremitez de la troifiéme partie vous donnera deux raue'ins. Mais pour auoir 
auffile troifiéme raueiin, tirez de la troifiéme pairie , qui eft au milieu , deux lignes 
droites , contenant auili vne troifiéme partie du cofté , & conjoignex les longueurs 
extérieures pat vne ligne, du milieu de laquelle vous tirerez vue perpendiculaire ayant 
la mefme longucut que les asties lignes capitales des deux goiges , & les tiauetlês 
feront preftes. 

Leur profil n’a aucune certaine mefure , dautanr que tout eft fait en grande, hafte.- L, onfild,, 
fi faut-il bien auoir égard à la defenfe, quelle foit bonne & commode pour fe defen- 
dre. Le folié eft large de deux ou trois verges , le quelquefois dauamage félon que 
roceafion&letempslepetinet. ° 1 

Nous enflions peù embellir noftre ceuute par la defeription d’autres trauerfes, 
n’euft efté qu’ayant alfex monftré le baftimenc des precedentes , comment elles doi- 
uent eftre efleuee , nous l’auons jugé n’eftre point neccflaire, comme vne defeription 
d’ouutages , qui s’efleuent par aduantute. 

Chahtm IX. 

De la fortification des fia col qui ont des angles (fi lignes frofres 
(fi commodes four eftre fortifiées. 

Es ouurages extérieurs eftant finis , il nous faut icy commencer la defeription 
j& L IV dejplaccslrrcgulicres, 8c des lieux qui ont de* angles &des lignes propres* 
commodes pour eftre fortifiées , par lefquelles nous entendons telles lignes 
qui ne font plus comtes qua de 5S verges, 8ctelsangles , lagrandeurdelqueis 
ne foit moindregue de 90. dtgtrz. Et corobion que les lignes plus petites pourroicm aulii 
eftre fortifiées , fi eft ce qu elles font rejetiées comme inutiles , à caufe que leut propoi . 
tion eft plus petite au regard delà propoition des fottetelTes du grand Royal: parquoy 
on les change en des autres . quand elles fe rencontrent en quelque lieu. 

En la fortification des places Irregulietes il fe ttouue tant de cas , qu’il eft impof. 
fible d’en faite aucun recueil : mais afin que le Lcfleur aye quelque inftruâion pont 
s’ygouuernet, nous auonstrouué bon de mettre icy quelques cas & exemples, qui ler- 
uiront comme d’vne reigle commune en tous les autres. 

S’il y aquclque lieu à fortifier .ayant les angles & les lignes propres à fortifier , com- 
me par exemple, les lignes faifant jg. à 66 . verges , 8c les angles n’eftans plus petits que L " 

90. degrez , on fe tiendra à la proportion des angles des tables calculées du grand 
Royal , fans y changer quelque chofe. 

Deux lignes ayans la proportion moyenne entre le grand 8c le petit Royal , telle- 
ment que l’vne ne foit pas moindre de j. ou 4. verges que l'autre , 8c comprenant vn an- L ' 1 
gle propre à fortifier.il fe&ut reigler félon la proportion de la plus petite ligne 
8c y mettre vn boulevart parfait & entier , félon la qualité de l'angle , fut lequel ii 
doit eftre mis, 1 

A ce cas mentionné appartient l'exemple du boulevart A en la 8j. figure , où la ligne 
A B a la longueur de 6j. verges* laligneACdeÉt. verges & j. pieds tellement que 
la différence eft de j. verges 4. pieds : dont il appert félon que nous tuons dit , que le 
boulevart doit eftre fortifie félon la proportion de la ligne A C, à caufe qu'elle eft 
la plus petiiede ces deux lignes. Et puis que l'angle compris des deux codez A C * A B . 
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9 Second Liure de la Fortification , 

fait iiC. dc’gr.jo.tnin. ie cherche dans U table fous les lignes des gorges , julqies à ce 
que ie trouue le nombre le plus approchant à noftre angle, qui fc rencontre en la cal- 
culation des forterefles de lept angles. Semblablement ie cherche dans la mefme caL 
culation le polygone intérieur le plus approchant a noftre ligne A C de Cl. verges , & 
f. pieds , qui le trouue dans la mefme forterefle de fept angles du grand Royal de 6 j. 
verges , tellement que 1 a différence eft d'vne verge 6c demie. Pourtant ie retiens la pro- 

f iortion trouuée , 8c prens de la mefme colomne la longueur de 13. verges 6c 5. p;eds , 
a mettant fur la ligne A C auprès de Af, & fur la ligne A B auprès de A J, 6c tirant 
des perpendiculaires de J 6c de e , fur Icfquelles ie mets pour la longueur des cfpaules 
9. verges, comme icy en e s 6c ed. En apres ie diuife la gorge en deux parties égales, 8c 
tire vne ligne, fur Uquelleie pôle la ligne capitale failant 10. verges dans la tâb'e cal- 
culée , comme icy la ligne AC, 6c finalement ie cite les laces de C vers* 6c c t 6c le 
boulevart eft acheué. 

De la mefme façon eft auffî fortifié le boulevart G félon la ligne G D , eftant de 6 t. 
verges 6c 4. pieds: le calcul eft pris de la forterefle à quatre angles du grand Royal, 
d'autant que fon angle s’en approche. Mais le boulevart D fc rapporte à la propor- 
tion de la ligne D C , & le boulevart F , à la proportion de la ligne EF, fuiuant vue 
chacune qualité de fon angle, qui s’y trouue. 

Quand de deux lignes , le rencontrant entre le grand 6c le petit Royai , l’vne outre 
les 4. verges eft plus petite que l’autre , chacune eft fortifiée félon fi propre propor- 
tion. On prend de la table la longueur qui s’approche au plus près de la ligne qui 
doiteftre fortifiée , obferuant toutefois la condition de fon angle : en apres onme- 
fûre la longueur de la gorge trouuée dans la mefme colomne, la mettant far la ligne , 
6c pofaiit le flanc fur la perpendiculaire tirée du pointtde la courtine & de la gorge, 
duquel poin&on mefure auffî le fécond flanc, 6c de fon extrémité on tire vne ligne 
droite par ie poinéfc del’efpaule , faifanc auffî le mefme de l’autcecofté, tellement que 
les faces fc donnent d’elles- mefmcs j l’angle flanque fc prefentera là où les lignes s’eo- 
crecouperonr. 

En la 85. figure il faut mettre vn boulevart fur la gorge C , les lignes A C 6c CE 
ayans la différence de 4. verges & 5. pieds, dont la fortification pourroit auffî eftre faite 
félon le deuxieme cas cy de (Tus propofé; mais pour fuiure la proportion de chacune 
à part il faut obferuer ce qui fuir. Puis que l’angle ACE eft connu de 141. degrez, 
min. s’approchant au plus prés de la figure de neuf angles de noftre table donnée, 
ie prens premièrement l’vne des deux lignes comprenans l'angle dit, & cherche en la 
table de la forterefle de neuf angles le polygone intérieur le plus femblable à la ligne 
C, laquelle a 57. verges , ie trouue donc fur le titre H P le polygone extérieur de 70. 
verges , dont le polygone intérieur de la forterefle de neuf angles eft de 56. verges. 
6c j. pieds , lequel elt moindre de 7. j iîds que la ligne C. Parquoy ie fortifie la ligne 
C E félon cette proportion , en prenant premièrement pour la gorge 11. verges , & z. 
pieds , les mettant fut la ligne C E de C en e , 6c du poin& e tirant vne perpendi- 
culaire , fur laquelle ie mets l’cfpaule trouuce en la mefme table de 9. verges, 6c 6. 

I »ieds, comme icy m e : auffî ie prens le fécond flanc de 10. verges, 6c prefque 8. pieds, 
c mettant du poinék rfur lalignejufquescn F, 6c tirant vne ligne droite de la lettre 
f par le poind m, comme icy/é, 6c l’vn des coftez fera fortifié. L’autre coftéC A, 
dont la longueur eft de Ci. verges 6c f. pieds, fera fortifié de la mefme façon. le cher- 
che donc la longueur fous la figure de neuf angles , & trouue le titre H P , à fçauoir 
le polygone extérieur , qui fait 75. verges, 6c le polygone intérieur de 60. verges 6c pref- 
que trois pieds j tellement que la différence entre 1 a ligne C A 6c le polygone inté- 
rieur trouué,n , excedepas vne verge 6c 1. pieds ; il faudra donc que ie fortifie ladite li- 
gne félon la proportion trouuce tourainfi comme j’ay fait en fortifiant la ligne CE, 
6c me viendront les deux faces Cm Sc r és’emrccoupans dans le poinâ C , 6c le bou- 
levart de l'angle C fera paracheue. 

Ce fomdeux lignes comprenans vn angle excedant les 90. degrez, l’vne defquelles 
doit eftrc fortifiée félon la proportion du grand Royal : 6c l'autre felo» la propor- 
tion du petit Royal. Voila pourquoy on fe tiendra à la maniéré monftrée au tioi- 
liefmecas. 

Quand il y a vne ligne qui eft moindre que la proportion du petit Royal, jufques 
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à 34. verges, on p; end du petit Royal les gorges d'vn codé 6c de l'autre , comme audi 
les flancs : mais la defeufeed circe du point de la gorge 6c de la coùttine fans y met- 
tre le fécond flanc. 

Mais y ayant vne ligne , qui peut edre fortifiée d'vn boulevart plat du grand Royal , 
tellement qu'il y relie encore 9. à 14, vergrs ; c’eft à dire , quand la ligne eft li longue , 
qu'elle comprend deux courtines ou deux fois 36.verges,& les deux gorges du plat bou- 
JcvartenfembSe, 8c y rellenr encore de chaque codé 9. i 14. verges * on la fortifie d'vn 
boulevart plat du grand Royal, & les gorges redantes félon la propriété de leur angle. 

En la figure 86 au paralellogrammc A B C D , il fe prefente vn tel cas , dans lequel 
les lignes A B 5c C D , font nj. verges : mais les deux gorges d'vn plat boulevart du 
grand Royal font prefque 34. verges ,aufquelles les deux courtines de 36. verges edant 
adioudées, viendront 106. verges, cette fomme tirée de 113. verges,refteront encore 19. 
verges. Puis que les angles veulent edre fortifiée» félon la proportion d’vne forrerefle 
de quatre angles , ie trouuc que les deux gorges du grand Royal de l'autre manière 
font prefque 1$. verges , tellement qu'icy manque feulement vne verge. le fortifie donc 
la figure comme s'enfuit : la ligne A B edant diuifée en deux parties égales , comme icy 
en E, i’yadioude de chaque codé la gorge du boulevart plat du grand Royal E 
E M : & tire du peint E vne perpendiculaire E O , mettant fut icelle la ligne capitale. 
Semblablement ie fay les lignes de defenfe flanquante Q^P 6c MN, 6c tire les faces 
1 * vne vers l'autre, 6c leboulevarrefl paracheué. De Q^vers la lettre B 6c de M vers A , 
ie mets 3 6. verges pour la courtine, 6c me relieront pour chaque codé les gorges de la 
figure de quaire angles de la deuxiefme manière. Edant donc les lignes B I> 6c A C 
d’vnc mcfme longueur , à fçauoir de 54. verges , laquelle longueur appartient à la figu- 
re de quatre angles de la deuxiefme maniéré, ie fortifie ce boulevart ABC D,com- 
meceluy du premier cas. 

Céc exemple ed mis icy pour edre comme vn exemple & reigîe de tous cas femb'a- 
b'cs , en obleruanc feulement la proportion conuenable en la diuifion des lignes , qui 
font plus longues ou plus petites. 

Les lignes de 64. à 70. verges font fortifiées félon leurs angles, par la maniéré du 
grand Royal. 

Le boulevart F de la 85. figure a des codez inégaux , dont l*vn ed dey. verges plus 
grand que l'autre. L’angle qu'ils comprennent s’approche de ta figure de fix angles, 
tellement que la ligne F G ayant pour la longueur 37 verges , doit edre fortifiée félon 
la proportion de U figure de fix angles de la première maniéré ; puis que ie trouue 
fous le titre H P du Polygone extérieur de 7;. verges , U ligne de 7;. verges 6 . pieds 6c 
7. poulces , la longueur de laquelle excede celle de la ligne F G de 6. pieds feulement, 6c 
7. poulces : pareillement la ligne F E ayant 64.3 70. verges , veut edre fortifiée en la 
mefme façon , félon la proportion de la figure de fix angles du grand Royal , puis que 
le codé de la figure de fix angles du grand Royal ed de 61. verges ,6c 4. pieds. 

Le codé d’vnc figure ayant 70. à 100. verges pour fa longueur , fe fortifie chaque 
coing félon la condition de fon angle , 6c on met vn rauelin au milieu , quand on n'y 
veut pas mettre vn boulevart plat , pour efpargnet les defpens. 

Vn exemple nous en ed reprefenté en la 87. figure , où le polygone intérieur ed 
de 100. verges. Chaque code ed fortifié félon la proportion d’vne figure hexangu- 
laire du grand Royal , àcaufequela gorgeedde 110. degrez. Mais afin que la defenfe 
ne foit trop foibte , on y a mis des rauelins au deuant félon les reigles qui font données 
en ladefeription des ravelins. 

S'il y a quelque ligne de 100. jufques à 130. verges, on forti fie les coings félon la pro- 
portion de la moitié du codé : mais au milieu ed misvn boulevart plat aulïi propor- 
tionne félon la moitié du codé: en ce cas là on pourra feferuirde la reigle du fixief- 
xxiecas. 

Les lignes ayans pour leur longueur de 130. jufques à zoo. verges veulent edre diui- 
fées en 3. parties égales , 6c de deux boulevarts plats , qui viennent au milieu , chacun 
doit edre fortifié félon la proportion de fon codé , 6c les boulevarts des coings fé- 
lon la proportion de leurs angles. 

Vne fort longue ligne edant diuifée par 60. quand il n'y rede plus que dix pouc 
chaque partie, on les adioude à chacune des autres parties , 6c fortifie-t’on les codez 
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9<S Second Liure de la Fortification , 

félon la proportion de leur longueur , tellement qu’on y fait toulîours vn bojlevarc 
plat , moindre que le quotient , qui ed venu par la divifion raondrée. 

Ltn us. Mais quand il fe trouue plus que dix verges pour chaque codé , j'adjoude enco- 
re vn au quotient , & ie diuifepar cette fomme la ligne donnée , les parties de laquelle 
ie fortifie félon la proportion du collé. 

Soit pour exemple vne ligne de 440. verges , laquelle edant diuifée par 60. me don- 
nera 7. polygones ; 6c puifque le rede ne donne pas encore dix verges pour chaque 
codé, à fçauoir feptantc verges, mais vingt feulement , ie diuife les 10. par fept, 6c vien- 
dront prefque $. verges pour chafque codé , tellement que chafque codé fera prefque 
de 6 3. verges , félon laquelle longueur la fortification doit edre ordonnée. 

Soit vne autre ligne ayant pour fa longueur 190 verges, laquelle edant diuifée par 
60. me viendront 4. polygones , 6c rederont encore 50. verges , lefquelles eflanr plus 
que dix verges pour chaque polygone, il faut encore ad jouder vn à ce ^quotient 4. qui 
ed venu parla diuifton ,& on aura y. par lefquels on diuifera les 190. verges , & on au- 
ra 5S. verges pour chacun codé , la proportion de laquelle longueur il faut ooferuer 
en badidant les plats boulevarts, 6 c les autres y neceflaires. 

De ces cas mis icy il s’en forme encore vne infinité d'autres , lefquels il n’ed pas be- 
foin de marquer tous pour le prefent, comme prenans leur origine des precedents, 6c 
n’admettans pas quoique changement particulier. 

Vme II y a encore vne autre maniéré de fortifier les places Irregulieres , laquelle ed mife 

cn œuur e comme s’enfuir. On adjoude tous les codez delà forrereflé en vne fomme , 
comme auflî les codez pris de la table calculée, à fçauoir vn chacun félon la propriété 
de fon angle: lefquelles deux fommes edant conférées enfemble, quand elles conuien- 
nent, la figure ed fortifiée à la maniéré fuiuante. On fait le commencement dés l’an- 
gle qui ed le plus aigu de tous les autres , en mettant fur la ligne , la ligne capitale trou- 
uée dans la table calculée, 6c marquant cn apres la courtine, fur laquelle il faut audî 
pofer le fécond flanc j audî fait- on les efpaules chacune félon que fon angle le requiert , 
& pour auoir les faces on tire du poinû du fécond flanc vne ligne coupant l'angle 
flanqué , laquelle donnera les faces pour l’vn& l’autre codé. En apres on prend l'au- 
tre angle , cn y mettant les gorges de I’vn & de l’autre codé où elles tombent : on 
tire audî du poinû de la courtine & de la gorge les efpaules, & marque- ion fut la cour- 
tine le fécond flanc, de l’extremité duquel on tire vne ligne coupant l’angle flanqué 
pour auoir les faces, par lequel moyen ce boulevarc fera audî appreflé. De la mefme 
maniéré on procédé aux autres, jufqucs à ce qu’on foie retourne à cét angle là , dont 
on a commencé. 


Mais quand la fomme des codez ne s’accorde pas auec la fomme des codez de la 
table calculée , edans ou plus grande , ou plus petite , on proportionne les parties en la 
maniéré fuiuante. 

Qnand elle ed plus petite que la fomme du grand Royal : on dit : 

( La gorge, \ fLa gorge, \ 

\La courtine, J La fommeV La courtine , ) Selon la 

La fomme entière ) La ligne de defen-^donc des co-J La ligne dedefen propriété 
de la table donne S fe flanquante, ^ftez enfem- S fe flanquante, f de l’an- 
/Le fécond flanc, \ble donnera /Le fécond flanc, \gle. 

VLe flanc, / \ Le flanc, ) 

Quand la fomme de la table ed plus grande que la fomme des codez de la figure , 

tellement qu'elle a outre z8. verges, on adioufleà la fomme de la table calculée , le* 
deux gorges du boulevart plat, & proportionne-t’on les mefmes lignes cy-deflus men- 
tionnées, chacune hors de la table félon la proportion de fon angle. En apres on pro- 
portionne auffi les gorges du boulevart plat auec fes efpaules , 6c fécond flanc , les met- 
tant fur la ligne la plus longue, en continuant jufques à ce que toute la figure foit for- 
tifiée. Mais fi les lignes font fi longues qu’elles admettent deux , trois ou quatre bou- 
levarts plats , chacun y fera mis félon fa proportion. 

5 oic pour exemple la 91. figure , ( laquelle edant cy-deflus la 8f. figure ed défia for- 
tifiée félon les cas propofez ) à fortifier félon la maniéré mife icy en aiiant } j'adjoû- 
re premièrement en vne fomme le polygone intérieur félon Ia proportion de la table 
donnée, comme auflî les codez de la figure propofee. 

Le codé 
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La fomme des coftez félon la pro- 
portion des tables calculées 

Les codez eftan, adjouftez, enfemble la différence de l'vne & de l'autre fomme n'eff 
pas plus grande que de S.pieds.dont .1 appert que certe figure doit eftre fortifiée Velon 
la proportion des tables du grand Royal, fans y changer aucune chofe. Or on fait le 
commencement du p!us petit angle, lequel eft marqué de la lettreG, & veuteftrefor 
tifie félon la proportion du quarté. La table donc du quarré du grand Roval me don 
liant ta. verges pour la gorge, le les mets fur la ligne G F de/en a: & du poinâ aie ti 
te la perpendiculaire* e.pofant fur icellele flanc du quarté.conrenant pour fa longueur 
*' verges i «cia courtine de, -fi. verges occupera fur la ligne a F la longueur a J Sc a /Te 
\\ S f M nd fl a C e *T m ' S fü L ’* h6ne G F ddl * lettrc “ i uf ff“e s en /• la ligne/Ctia 

rée de la lettre/par la lettre eacheuera la moitié du boulevarr G. En apres iefomufen 
"rT d ° nn " J e b ° ultvJr ' F ; 1“* veut eftre fortifié félon la proportion d'vne forte- 
elfe de dix angles. Premièrement îe mets u. verges pour le tiancVl for If nnin/vv 
vLnd en * nt ledou b.ede la ligne capitale, à fvauoiriï. verges , i’en'pofcauttntqu'dwi 
vrendra pour la longueur JF qui fait icv 19. verges , «c demeureront feulement^ ver 
ges pour l’autre ligne capitale, lefquelles feront auffi mifesde F vêts. , «t fetatir-ela 
perpendiculaire. îf, pour y mettre le flanc de 11. verges : auffi faut-il prendre le fécond 
flanc félon la proportion donnée d'vne fortereflë de dix angles, «c le mettre delà 1er 
ueJvctt m, & de/vers o, & tirer la ligne 0» du pointS », vers le poimft é & du poinû 

vmfera^«ifié n' 8 "*" 7 ’ ' ign “ , ' en,recou P eton '«"/.& ledit boule- 

1 f lfié ’ “ ro f fute i 6 - verges pour la courtine de la lettre . iuf 

anole. *, “T* * * for,,be . e b ° ulcvar< E 1» proportion d’vne forterelTc de fit 

^ ** > «— « — * 

iSZTr "’î? P OUr “ nt b a ' ii, ' a "> icaare V e ]n b »«Ievarts deuiennent fort 

tfeSi^ t JUC T P lus eftre réduits i la propor- 

r« li„ r E " «e exempfecy propofé il n'impotte beaucoup, dautant que tou 

fon C in?™ f' q “ 8 '* ’ h ° tfmi5 b f uIevarM F &E, dont les lignes capitales 
Ion» . <,ne nous auon! ,touui ,a longueur d'vn codé de 19. verge? Sc la 

de au,re de V«S"’ ° C l ™ e d « <«u boulevatt à eft S dëhu,4 

, erges plus longue que I aime , combien qu'elles doiuent eftte.Sc font communément 
'y'op grantieinégabtc des lignes tend les boulevarts trop inégaux «c mal 
commodesafë défendre, cequenous auons trouuébon défaire mentioiHcv ’ 

H y en a qui ne fe feruent pas de quelques tables proportionnées en 
tion Irreguliere ; mais fortifient les lieux Irréguliers félon lia proportion des codez & 
appellent cette manière la fortification DiredHue, en laauelfeils n ‘«kf- ° 

certaines teigles mai, toufiours vne mefine maniéré , raulne qmw drajnî^J'a™^ 
pomneu qu il ne foit pas moindre de 90. degrez. Ils diuifent chaque cofté en 5 paI ,îcs 
égal«.pour prendre la cinquième partie pour la gorge .-&nour le flinrci! c «'rf S 

aulîi la fepticfme partie du mefme cofté eifanc ditafé en fept parties égales Vue^ne 
tirée par e poinû de l'angle Polygone eftant diuifée en deux parties égales leur fer?™ 
Iteudelaiigne capitale, fur laquelle ils mettent la tfoifiefme P p.mie le clnnur cofté ■ 
mais dautant que les.iignes capitales deuiennent fort inégale, , à caufe ouelet ml 
des figures j Irregulieres font inégaux, ils remédient à cette faute en cene façon . . 1 a 

fel« , ‘Ær C d ede ( | t P l0ng r ’l & dC '* pl !* S Cour,cI jF ne capitale en deux pal t.éî 
«gales, dont ils adiouffentl vne a la plus courte ligne, & fortifient ainfi la fij„ e E . 

quand la longueur de quelque coftés'eftend outre les 70 verges, ils ladmifent en deux 
parties égalé, , & mettent au milieu vn boulevatt plat félon' la proportion tromiée du 
•* N 
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98 Second Liure de la Fortification ^ 

ofté; comme auflî deux ou plufieurs, fi U longueur du collé !a requiert : Ma s puifque 
'on ne fe peut feruir par cour , ny en tout cas de cette fortification direékiue , princi- 
palement à caufe des coftez qui (ont fort !I1 égaux, éc rendent la defeufe des angles d'vne 
forterclfe de quatre ou cinq angles fott petite, d'autant qu'il faut qu'elle demeure quel- 
quefois fans fcaond flanc , foit auflî tirée quelquefois du milieu des flancs , tellement 
qu'ily a toufiours quelque chofg à changer, noua la rejetions icycomme munie Mans 
fondemenr,& la lailfonj à ceux.aufquels il femblerabon de s'en feruir. Nous euflions 
peû faire mention des aortes maniérés , lefquels nous laiiTons toutefois comme ne 
différant guère de noftte première maniéré, & concluons ce Chapitre en faifant refpon- 
ce à vne queftioa qui fe vient piefenter là defTus. 
s< luhmlt- G’ell aûpauoir.ft tous les boulevarts d’vne forterefle Irreguliere peuuenr eflre faits 
«•<«< i -vmt égaux, tellement que l'vo ne deuienne plus grand que l'autre , & que les angles demeri- 
ftrtt’tjft If- rent fans y changer peu ou point. Il y en a quelques vns qui demeurent fi fermement 
rjgulierrfiit- encctIe opinion , qu’ils n’en peuuenr départir, combien qu'ils foient conuatncus, 
Jt"„ mtfme Se fçaehent bien quec'eft vue chofeimpoflible. d'autant qu’vu angle de jo. degtez ne 
gr^nitmr. peut eftrefortific d'yn boulevatt .dont le pomél £à(fe auiïî ÿo dcgtcz, principalement 
quand la defenfe doit eftteiiiée de la courtine: ce ferait auflî vn boulevatt metueil- 
leux, quideuroitcArrmis fur vne ligne dtoite félon la propottion du quarté. Mais les 
raifon* qu'ils ameinent pour prouuer leur opinion , font relies. 1. L'ennemy ve. 
nanr pour allïeger la forterellè aflailleroit le plus petit boulevatt , comme le plus fotble 
dont il fe pouttoit plus aifément tendre tnaiftre: 011 tefpond là deflus, que fi l'ennemy 
attaque Ici lieux les plus fotbles de quelque fortereflè, tomme ilelt raifonnabic.il faut 
toutefois icy obfetuer, que le boulevatt.quieft tenu pour le plus fobe Si de luyinef- 
meaflézfott pour faire vne refîitance fuififantc àl’ennemy, d'autant qu'ilaià parfaite 
defence.Sc n'importe pas que les autres boulevarts foient fines plus forts. Se plus grands 
outre leur proportion paifaiteSt conucnable , puis qu’ils communiquent leur defenfe 
donrils abondent audit petit boulevatt. 1. En apres ils mettent en auam , que les delà 
pens des grands boulevarts St large* furpafleut beaucoup ceux des petits : Se que les 
boule tans ruts deflus vu angle de ÿo. degr. font aile* conucnables pour faite tefifian- 
cc , Se nc requietent pas tant dedpfpens comme font ceux qui font mis fur vne ligne 
droite: ce qui leur efi aufiî concédé , comme par exemple, que le boulevatt D de la g;, 
figure coolie beaucoup plus, que le boulevatt G. Mais ils ne pourront auflî nier, que le 
boulevatt D, occupe vne pfus grande partie delafotterelTe.à ffauoir l'efpaceerf 1 , que le 
itoule.vart G: St s'il aduenoit fou fôuucnt qu'on fufl contraint de faire des gorges fi 
eflroittcs, comme félon leur opinion requièrent tous les boulevarts égaux, il y fau- 
drait encore mente dauantage de boulevarts , St faire beaucoup plus de drfpens, 
qu’on ne ferait pas en fe feruant de noftre maniéré cy propofée Les faces de la 8;. fi- 
gure ne varient pas beaucoup, patquoy les boulevarts y font auflî ptefque d'vne mef- 
me grandeur: mais les angles flanquez St les flancs d'vn boulevarc deuiennent plus pe- 
tits ,Sc de l'autre plus grands , à caufe de l'inegaüté des gorges , félon lefquelles la for- 
tification Irtegulliete veut e (Ire ordonnée , St n'admet pasd'autre changement. ' 
Quant à ce que félon la première maniéré les angles flanquez de la fortifution Ir- 
reguîTere font quelquefois plus petits, St quelquefois plus grands ( toutefois jamais ou- 
tre les jo. degtez .comme il cil propofé en la fortification Régulière) principalement 
quand les angles Polygones ne (ont pas tramiez égaux auz angles Polygones de fa for- 
tification Régulière , & quelques ti» veulent que cela conuienne exjûement, princi- 
palement quand vn boulevatt Régulier doit eflre mis fur l'angle, il le faudra faire en 
la maniéré fumante. Soit pour exemple l’angle Polygone faifant too.degrez.fur lequel 
il faut mettre vn boulevart Régulier , dont l'angle flnqué doit eftre proportionné 
auec l'angle Polygone,comme l'angle flanqué du quatréeu proportionné aueefon an- 
gle Polygone, ie diuife l’angle Polygone, àfqauoirlestoo. degtez en deux parties éga- 
les le adjoufle à la moitié 10 . degtez , & viennent 70. degrez pour l'angle flanqué. On 
peut retenir la longueur vfitée des lignes , comme j6. verges pour la conttine , St 14. 
pour les faces : mais pour les flancs on pourra bien prendre vne demie verge dauanta- 
geqnefix verges , qui font la longueur vfitée du quarté. Touchant le refleonfetien- 
draa tout ce qui eft propofeau premier Liure, iufques à ce que nous ayons mil en lu- 
mières les tables rcfoluci proportiormeUesdelafortification. 
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des places Irregul. & ouurages cxter. 

Chapitre X. 

Delà fortification dei lieux ayant des cofiexjre courber^ vers 
l'intérieur , & des angles extérieurs . 

L Ce trouue quelquefois aux fbrtereflcsdes # coftezrecourbcz vers l'interieur, 

Vf: Sc des angles exrerieursieftant caufez , ou par la difpofition naturelle , ou par 

îpLvS la figure de la ville iadis baftie,aui ne peuuent eftre meliorez, ny changez 
cn vne ligne droite, Sc cela pour la plufpart à caufe d* vn marais,comme il fe 
voir en la fortification de la ville de TtoUuc, Neantmoins il eft fort neceffàire qu’vn tel 
coflé foit auffi bien fortifié que les autres, afin que l’ennemy i\y piaffe pasuouuerde 
lieu fbible , qui luy donne l'occafion d'aillaillir le lieu. 

Parquoy on a aduifé pour rrouuer quelque renie .le, afin que l'afiàut de l’ennemy 
puifle eftre empefehé , Sc ne luy foit donné occafion de chercher fon aduantage: à 
cette fin feruiront quelques cas mis icy en auant , félon lefquels la fortification de tels 
collez recourbez pourra eftre mile en pratique. 

S’il y a vn angle extérieur compris par deux lignes , dont chacun eft de 40. à 60. (At 

verges, & l'angle dit de7j. à 90. degrez.il faut fortifier l’angle intérieur félon la pro- 
portion des lignes de nos Tables. En apres il faut prendre la longueur de la gorge de 
i’ang e faifant les lignes qui comprennent l'angle intérieur , la mettant fur les lignes 
dites de chaque cofté. Du poinél de la gorge & de la courtine doit auffi eftre tirée 
▼ne perpendiculaire , Sc là où elle fe coupeta , fe trouueront les faces du boulevarr , 
qui eft fiit (ansefpaules. 

Quand l’angle eft obtus ayant de 90. à ito. degrez , Sc les lignes font de la longueur Ld, ou. 
comme dcllus, vn chacun angle veut eftre fortifié félon fa propriété} mais au milieu 
de l'angle extérieur doit eftre mis vn rauelin. 

Les lignes C D & D A de la 89. figure recourbez vers l’interieur de la forterefle , Sc 
f.ufant l’angle extérieur CDAde 99. degrez, &50. min. nousreprefentent vn tel cas. 

La ligne A D eft de 4^. verges jla ligne C D de ci. verges Sc y pieds* la ligne A B de 49. 
verges, & celle de FC de 5$. verges. le fortifie donc cesboulevarts A Sc C, félon la 
proportion de chaque ligne en la maniéré du troifiéme cas du Chapitre precedent de 
ce Liure, comme s’enfuit. Puis que l’angle D C F fait 9o.degrez,& la ligne C D c 1 ver- 
ges , il veut eftre fortifié félon la proportion de l'angle du qtsar ré -, parquoy ie cherche 
dans les tables proportionnées de la première maniéré, le Polygone intérieur du quat- 
re approchant au plus prés de la ligne C D, lequel ie trouue en la table marquée du 
Nombre 1 1. fous le titredu Polygone extérieur marqué des lettres H P, flefaifanr 70. 
verges, eftre longue de ji. verges Sc d’vn pied, pourrantie prensdela mefmecolomne 
la gorge de 10. verges la métrant fur la ligne de ccnf,6c le flanc, de j.verges , de/en e. 

En apres ie mefure le fécond flanc , le pofant de /en/, Sc du poinél/ie tire vne ligne 
droitre par I’extremitc du fl.mc en e , Sc la moitié du boulevart fera prefte. L’autre 
moitié fereigle félon la ligne C F, fai faut jj. verges , qui veut eftre fortifiée félon la 
proportion du quarré , laquelle memonftreponr le Polygone intérieur, fous le titre 
du Polygone extetieur H P faifanr 77. verges , 54. verges , A* 7-f- pieds: eftant la diffé- 
rence de la ligne C F, Sc du Polygone intérieur, trouuée feulement de pieds: 
pourtant ie prens la gorge de it. verges la mettant deC en e , Sc du poinâ e ietire la 
perpendiculaire^ pourle flanc , faifanc dans les tables y verges, Sc 4. piedsjderen-n'e 
mets pour le fécond flanc , 14. verges Sc j. pieds Sc tire du poinéfc * par le poinél h vne 
ligne droitte coupant les faces . Sc achcuant le boulevart ch k e/'dc la lettre C.Le boule- 
vart A fe fortifie de la mefme façon félon la proportion de la forterefle de cinq angles. 

Cela eftant fait on tire le foflé parallèle aux faces , & là où les lignes de la defenfe flan- 
quanre touchent la courtine , on le change vn peu , Sc le ten- t’on vn peu plus largerde 
chaque cofté on tire auffi vne ligne parallèle à la courtine, Sc obfcruant la longueur 
des flancs on met au bord delà ligne parallèle vn rauelin , qui peut flanquer les faces 
eJSc bf des deux boulevarrs plus proches. 

Vn angle recourbéeftanc de uo. degrez jufques à vne ligne droitement eftenduè' , Le î* C4S * 
Sc des lignes comprenant l’angle dit,chacune contient 40.à Co. verges, vne chacune 
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ioo Second Liurc de la Fortification , 

eftauflî fortifiée félon U condition de l'angle ,8: félon la proportionde l'vn & de l’au- 
tre codé : mais an milieu eit mis vn boulevart contenant les gotges Sc les fiai es des 
deux boulevarts pins pioches , 8c les faces feMonnetoni d'ellcs-meimes quand l'angle 
fianqué fait 8j. ou 90. degtez. 

L’angle recourbé eftant conditionné comme celuv du /.cas, mais les lignes conte- 
nant de 84. jufques à lao. verges . chacune cit diuifée en deux parties égales, Sc les an- 
gles extérieurs citant fortifiez félon la proportion de leurs lignes 8c des angles conue- 
nables , on met au milieu de la ligne diuifée vn boulevart plat ; Sc l’angle extérieur eft 
auffi fortifié d’vn boulevart plat j comme ilelt montré au j. cas. 

Les angles efUnr fi grands , & les lignes fi longues , qu'elles contiennent bien 
trois , ou dauamage des Polygones du grand ou du petit Royal , les lignes font forti- 
fiées ülon 1 * proportion de leur grandeur, 8c à la manieremoulhée au Chapitre prece- 
dent: mais au milieu fur l’angle extetieur cil auffi mis vn boulevart) tout amfi comme 
il eit enfeigné au troifiefme cas. 

Mais y ayant vne ligne plus courte, Sc contenant de 40.3 jo. verges, on cherche dans 
les tables proportionnées le fécond flanc, Sc la gorge y approchant enfcmble au plus 
prés, & félon cette ligne trouuée on fortifie l’angie, 

Vn tel exemple eft propofé en la 89. figure, où il y a la ligne G H, ayant la longueur 
moyenne entre 40. Sc 50 , fçauoirj;. verges , J’angle G faiiant 104. degrex veut citrc 
fortifié félon la proportion de ta forterefle de cinq angles , & la ligne F G , compre- 
nant auec ia ligne G H l'angle dit, contient 48. verges 6. pieds. Pour fortifier donc la 
ligne F G, la râble de U première maniéré du Pentagone me donne pour le Polygone 
intérieur du Polygone extérieur de 4 j. verges, marqué de lettre» H P, 48. verges Sc S. 
pieds, tellemeut que la différence de ces deux lignes . àlçauoirde la ligne FG, &du 
Polygone intérieur trouué dans les tables proportionnées, eft feulement de 1. pieds: 
pourtant ieprens la gorge de la proportion trouuée, faifantro. verges , laquelle j'ad- 
joufteà la ligne G./, 8c ie mets fur vne perpendiculaire tirée du poinÔ/'le flanc trou- 
ué dans les tables de y. verges y. pieds. De mefme ieraefurer8 verges de/en/, pour 
le fécond flanc , Sc tire du poiuâ/ par le poinâ c pour acheurt la moitié du boule- 
vart, doiulautrecft auffi faite en telle façon. Veâ que la ligne GH eft moindreque 
ia longueurde 40. vergei.it cherche dans la table entre les Pentagones vne fournie ad- 
jouftée du fécond flanc 8c de ia gorge , qni s'approche au plus prés de la longueur 
G H , faifant 55. verges: Sc ie trouue aux tables du grand Royal de la première ma- 
niéré fous le Pentagone le fécond flanc de as verges Sc 9. pieds , Sc la gorge de u. 
verges 7. pieds Sc 7, poulces, lelquelles deux femmes eftant adjouflées cnfembleme 
donnent jy. verges Sc 7. pieds , ce qui eft la plus approchante Comme delà ligne G H. 
Parquoy ie prens la gorge de la table du grand Royal contenant rt. verges 7. pieds , la 
mettant fur la ligne G H , de G jufques en c: du poinâde la gorge, 8c de la courtine 
retire vne perpendiculaire, pofant fur icelle le flanc il comprenant 7. verges: le fé- 
cond flanc s’eftendra de e en 4. Du poinéta , où les lignes G H 8c H 1 fe rencontrent , 
8cle fécond flanc fe finit , ie tire par le poind S vne ligne droite , Sc les lignes^, Sc 
. ^‘entrecoupant en J y font l'angle flanqué , Sc acheuent auffi ce boulevart, félon 
la proportion de la plus courte ligne. 

Suiuant ces cas icy propofex on en pourra former vne infinité d’auues ; dont il 
n’eft pas poffible de faire icy mention. 

C’efti tort que tels coftearecourbea font rejettea de quelques vne , veft qu'ils dé- 
fendent beaucoup mieux les boulevarts , que les lignes droites, comme il appert aux 
boulevarcs C Sc A de la <9. figure , où il le void clairement , que le boulevart A eft 
pourueo d'vn beaucoup plus grand fécond flanc , Sc d’vne defenle beaucoup meilleu- 
re que fi vne ligne droite eftoit tirée de C vers A , Sc eftoit fortifiée de boulevarts. 
Car le boulevart A , prend fa defenfedu boulevart C Sc de la couitine/’D , Sc ne 
manque pas auffi de fon propre fécond flanc D 4. Pareillement le bonlevarr C, eft 
fort bien flanqué du boulevart A , de la courtine c D , Sc de fon propre fécond flanc 
g D; tellement qu'il n'y a pasdecaufe.nyde talion fuffifante , pmitquoy on doiue re- 
jetier ou reprouuer l’opinion d eHon4imto , de laquelle il fait mention au Cha- 

pitre neuficfme du ttoifiefine Liure de fa Fortification. Il n'eft pas auffi roufïnurs 
Isefoin de joindre les faces au poind du codé recourbé , comme il eft reprefemé 
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au precedent exemple: horfmis quand la condition des lignes le requiert. Le 7>*rc,n 
de ell d’auis , que tous les collez d'vne fortcrtllc bien ordonnée . foieiic recour- 
bez vers l'intérieur» quand on veut joindre les boulevarts aux for recettes : cequin'ctt 
pas à tort ou fans railon , dautant que les collez ellant faits en forme d’vne tenaille, 
ont leur propre defenfe , 6c les boulevarts en font beaucoup mieux défendus. Quant 
à ce que quelques- vnstejettent auffices collez recour bez,à caufe que la defenfe d'vne 
ligne droitcemcnt cftcnduë eft plus proche , que celle-là qui fe fait de collez recour- 
be z, &eft pourtant plus elloignée: iedis, queie le concédé bien , quand la defenfe 
ell trop elloignée, mais ellant ordonnée de telle façon, qu elle ne foir trop cüoignée, 
elle fur patte beaucoup celle d'vne ligne droitte. 

Chapitre XI. 

Comment il faut fortifier Us lieux au dedans d'vne 
figure donnée. 

Ombien qu’il aduient fort rarement , qu’vu lieu doit ellre fortifié au dedans, 
à caufe que l’on ay me mieux eflargit les fortcrelTcs , que de les rendre plus 
petites , li ell-ce qu’il cil auflï nccc flaire d’en traiter icy , puis qu’il fc ttouue 
quelquefois vn lieu, qui par fa nature ne peur dire autrement fortifié. 

Tels lieux fe rencontrent au milieu de l’eau , ou bien au point 6c endroit de la ren- 
contre de deux riuieres, où il ell neceflàirede mettre vn fort pour a fleurer l’eau , 6c le 
paiïàge par icelle. Vn tel lieu ellant donc donné , quirequerroit neceflàirement quel- 
que defenfe > & la qualité du lieu ne permettant pointée mettre vn fort efloigné du 
borddestiuieres, à caufe qu’il deuiendcoit trop petit , il le faudroit fortifier au de- 
dans , c'efl adiré au dedans du bord Qtterieurde la riuiere, 6c faudroit ot donner les 
courtines 6c les boulevarts , félon que l'exemple fuiuanc le moullrera. 

Prefuppofons qu'il yaitvn lieu au milieu de l'eau , comme il fe voit en la figure, i. £«»?**• 
où il faudroit mettre vn fort pour flanquer l’eau , 6c défendre le paflàgc , qui doit 
élire auffi grand qu*il efl poflîble. Mais le lieu dir, reflemblant prelque vn Pentago* 
ne,ie marque joint le bord, où ie penfe que les boulevarts peuuent ellte les mieux 
logez , les angles de U figure , & roefure les collez l’vn apres l'autre comme icy 
A B C D E F.dcfquels vn chacun ell trouué de 10. verges.ee qui fera le Polygone ex- 
térieur de ce fort : 6c puifque la figure ell Régulière , il faut que les boulevarts , 6c 
les autres parties du fort deuienncnc auflï Réguliers. Le Polygone donc intérieur 
ellant connu , au dedans duquel le fort doit ellte fortifié , ie cheiche dans les tables 
proportionnée vn Polygone extérieur , qui foie le plus égal à la longueur mention- 
née, lequel ie trouue dans iefdites tab'csdc la première maniéré Komk. IV. dont ie 
prens ladillancedc l’angle flanqué du flanc prolongé qui fait 5 .verges A. pieds, laquelle 
ie mets fur le Polygone extérieur , en commençant du poinfl où doit eftre I angle 
flanqué : corn me icy de B vers m6c *, 6c de A ver s/T Puis apres ie prens le flanc pro- 
longé, le mettant fur vue perpendiculaire tii ée du Polygone extérieur vers ie Polygo- 
nc intérieur, comme \cyfiil6c mo, lequel cil trouué de $. verges, pieds & S pouf- 
ces. Iediuife a nttî l’angle Polygone en deux parties égales par vne ligne , fur laquelle 
iemets la longueur de la ligne capitale trouuée dans la table , faifatic 4. verges & 1. 
pieds , tellement qu'elle regarde l'intérieure partie de la figure , comme icy B A 6c A 
Cela ellant fait , ie tire de la lettre * vers A vne ligne droite parallèle auec la ligne 
A B, comme icy la ligne* A,& les faces * A&/A, le donneront d’eltes-mefmes , com- 
me aulli la courtine 4 /, lefqueües (ont icy reprefentées parles lettres/? il 6c m 0 . Ic 
pofe auflï pour la longueur des flancs t. verge 6t 7. pieds fur les iignus fbi /3c m 0 , 
de la lettre Avers/', de /vers i , & de 0 vers»», laquelle longueur eft icy marquée des 
lettres A^,/^ 6c on: deux lignes droictes tirées du poinft B vers * donneront les 
faces, 6c le boulevart fera achevé. Cela ellant fait on tire les lignes Ar , cl, de y 6c e * 
parallèles auec les lettres B C ,C D, D A,E A :en obferuant latcrgeur /A , 6c conti- 
nue la fomfication de la figure , jufques à ce qu elle foit entièrement fortifiée félon les 
proportions des tables données en la fortification Regnliere. 

Outre ce cas icy mis , ilarriue fort rarement , qu’il fe rencontre d’aurres lieux qui 
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d ornent eftte fortifiées en cette façon j nous en mettrons tout. fois icy vn pour 
exemple, & le fortifierons par dedans. 

x.E.% tmflt. Soit à fortifier la figure Irreguliere A B C D E F K<xmb. 94. eftant tellement con- 

ditionnée , qu'elle veut eftre fortifiée plus par dedans que par dehors. La longueur 
des lignes extérieures eft comme s'enfuit: A B 61. BC 83. CD 161. DE 80. EF101. 
F A 113. verges jl'aneleF AB de 145. degr. 30. min. ABC 130. degr ,BC D 90. degr. 
îr. min. C D E 131. degr. 1 /. min. l 3 E F 110. degr. 43. min. E F A 101. degrez. 

Pour le mettre donc en pratique ie commence oe l'angle obeus F AB 143. degrez 
30. min. Et puis que de deux Polygones extérieur F A & A B chacun eft trop long 
pour eftre fortifié félon la proportion dugiand Royal, &lcur moine eft trop petite 
au regard de la proportion du petit Royal} je fortifie ledit angle félon fa propriété 
fuiuant la proportion du grand Royal ; le faifant en telle manière. L'angle conuicnc 
au plus prés auec l’angle d’vne forterefle de dix angles , dont il appert qu'il veut aufli 
auoir la mefme proportion , pourtant prenant la diftancc de l’angle flanqué du flanc 
prolongé , laquelle ie trouue dans les tables proport ionnées du grand Royal de la pre- 
mière maniéré fous les fortereflci de dix angles , de 11. verges &: 4. pieds , ie la mets 
furie Polygone extérieur de la lettre A versé &^-,&du poirxft b le g , ie rire les per- 
pendiculaires^» & bn , ayant vne mefme longueur auec le flanc prolongé, faifant icy 
it. verges 9. pieds. le diuile aufli l’angle Polygone en deux parties égales par vne li- 
gne , fur laquelle ie mets 14. verges pour la longueur de la ligne capitale, comme aufli 
11. verge» pour lalongueur des flancs fur les lignes mgScnb , deuersi , & de » vers/fc, 
& pour acheuer ce boulevart ie conjoints les points A / & A ^ par les faces. Mais pour 
fornfier les autres coins ie rire les Polygones intérieurs parallèles aux Polygones exté- 
rieurs à lalongueur des lignes^-» ou kn , comme icy LM, faifant 74. M N 31. N O 
118 . 0 P37PK81. KL 89. vergesi&ie mets fur l’an gL L vn boulevart félon la propor- 
tion du Pantogone du grand Royal, & fur l’angle P vn boulevart félon 1 a propor- 
tion delà forterefle de lîx angles , dont la moitié regardant la lettre K doit eftre for- 
tifiée félon le grand Royal , mais l’autre fc reigle félon la ligne P O trouuce dans la 
Table fous le titre H P Polygone extérieur de 73 verges. En la mefme maniéré eft for- 
tifiée la moitié du bon levai t O félon la proportion de la forterefle de fepi angles, à cau- 
fede la mefme ligne, laquelle n’y eft pas uouuée,mais feulement 38. verges 6c 8 pieds, 
pourtant il me le faut a pprefter félon la proportion de certe ligne , puis quelle s'en ap- 
proche au plus prés, le marque donc pour la gorge O en. verges 6. pieds, pour le 
flanc/e 8. verges, pour le fécond flanc e^zo. verges 6. pieds : en apres ie lire du poindk 
rfrfpar/', vne ligne prolongée outre la lettre g % 6c ladite moitié fera pat faire. Pour for- 
tifier aufli l'autre moitié , il faut premièrement auoir égard à la ligne O N , laquelle a 
pour fa longueur 118. verges , dont la moitié fait 6 4. verges. Et puifque cette ligne 
n’eft pas gurre differente de celle du grand Royal , ie la fortifie aufli félon la propor- 
tion dugrand Royal 6c ieprens pourïa gorge O 0 13. pieds, 6c 5. pieds hors de la ta- 
ble de la forterefle de fept ang'es. Pour le flanc 0*9. verges, pour le fécond flanc oj> 
xi. verges, finalement vne ligne droitte tirée dupoinâp, par la lettre* vers/me don- 
ne l’autre moitié, & par ainff le boulevart O eft parfait. La courtine opq dc)6. ver- 
ges s’eftendra vers N. l’obferuela mefme maniéré en fortifiant l’vne des moitiez du 
boulevart N félon la proportion delà ligne N M , & l’autre moitié félon la ligne N r 
faifant aufli 6 4. verges : pourtant je retiens la proportion du grand Royal en fortifiant 
cette moitié , & ie marque 5 6. verges pour la courtine * /, tellement qu’il me reliera la 
longueur y/J de 30. verges 5 c 3. pieds, eftant deux lignes du boulevart plat , & dautant 
qu’elles ne diffèrent guere des gorges du petit Royal, ietire des points y ,r, trois 
perpendiculaires, dont celle du milieu feruira pour la ligne capitale 14. verges 6c 

8. pieds, y eftant marquez, les autres deux me donneront les flancs yji&/> 10. ver- 

f es , & les deux faces y ^ 6c s’entrecoupans en ^ acheueront le boulevart plar. Le 
oulevart M eft fortifié félon la propriété de fon angle : 6c les courtines entre les bou- 
levarts P K, K L, L M eftant trop longues on y a mis les ravelins H G I , afin que la dc- 
fenfe ne foit trop foible. Ce qui refte à foire aux cas femblables , fera beaucoup mieux 
enfeigne par la pratique , ayant en main la condition 6c qualité des lieux qui viennent 
à fortifier, que par les reigles 6c exemples } veu qu’il eft impoflible de les fpccifict 
tous comme ils le prefentenr. 
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Chapitre IX. 

Touchant U fortification des angles à- cofiexjnal propres. 

Arles angles mat propres nous entendons les angles qui font moindres que 
de ÿo. dtgrez , & par les lignes mal propres, les lignes font trop petites : tel- 
lement que les boulevarrs eftans faits folon la proportion des lignes/eroient 
trop petites pour vneforterefle Royale. Et puis qu'il eft neantmoins necef- 
faire qu'vn tel lieu foit auffi quelquefois fortifié, nous montrerons icy par quelques 
exemples comment cela doit eflre pratiqué. 

Tous ceux qui font profeffion de la fortification font d’accord, que le plus petit 
angle Polygone doit eftre de 90. degtez, le que l'on ne doit pas mettre vn boule- 
part fur vn angle , qui foit moindre que de 90. degtez , à caufe de l'angle flanqué, qui 
endeuiendroittrop aigu. Car il et defia réduit à 60. degtez par l’angle de 90. degrez, 
comme il fe void au premier Lime en la table de l'autre maniéré. Mais quand il eft 
neceflàire de fortifier vn tel angle qui n’atteint pas les 90. degrez, on le coupe , ou 
changela figure , en y adjouftam, ou fouftrayaut quelque piece, comme il reverra 
aux exemples fuiuans. 

Vn angle ayant de 80. jufqu’à 90. degrez fera encore fortifié d’vn boulevart parfait , 
dautant que par la première manière l’angle flanqué eft fait de la moitié de la gorge , Se 
de to.degrez y adjouftez; comme par exemple, fou l’angle Polygone deSo. degrez, dont 
ie prens ta moitié , à feauoir 40. degrez , à laquelle j'adjoufte encore ao. degrez , pour 
auoir l'angle flanqué, faifant 6odegrez de l’angle Polygone de 80. degrez. Semblable- 
ment l'angle Polygone eft.im de 86. degtez , viendront pour fon angle flanqué éj. de- 
grez .-car la moitié de l’angle Polygone de Si. degrez fait 45. degtez , aufquels les 10. 
degrez eftant adjouftez donneront 6 \ degrez pour fon angle flanqué , comme il eft 
dit , Se en la mefme maniéré ou pourra ttouuer l’angle flanqué de chaque angle Po- 
lygone entre les 80. 8: 90- degrez. Vn exemple en eft propofé en la 96. figure qui fer- 
wra pour vne reigle generaleà tous autres casfemblables. 

Soit à fortifier la 9 6. figure A B CD, dont les coftez B C 8c C D font ^4. verges, 
le les coftez A DSc A B 70, verges St 5. pieds : l’angle C fait jo. degrez, l’angle A so. 
& les angles B & D chacun 115. degrez. Et puifque Ta grandeur de l’angle A , 11’cxfe- 
de pas les 8o.degrez, le pourtant eft plus aigu que celuy de 90. degrez , il n’y faudi oit 
pas mettre vn boulevart , dautant qu’il deuiendtoit trop aigu félon la deuxième ma- 
niéré : outre cela la condition du lieu ne permet pas de couper ce mefme angle : pour- 
tant on le fortifie d’vn grand le parfait boulevart félon la proportion du grand Royal , 
& on fair premièrement le calcul de tous les angles félon les reiglps données au premier 
Liure; eftant donné pour connu l’angle flanqué de do. degr. la courtine de ;C. verges , 
la face de 14. verges, le l’efpaulede j. verges: le calcul donc donnera ta. verges le 7. 

Î lieds pour la gorge, îz. verges Se 5. pieds pour la ligne capuate,ifl. verges 4. pieds pour 
e fécond flanc , tellement que 7. verges Se d. pieds relieront. Et dautant que les li- 
gnes A B & A D n’excedent guère la longueur de 70. verges , elles feront fortifiées fé- 
lon la proportion du grand Royal, fans y changer aucune ebofe , pour les gorges A 0 
le A «feront coupées 11. verges 7. pieds , & fur la ligne capitale tirée par le' milieu de 
l’angle A feront mifes 14. verges j. pieds , le 5. verges pour les flancs (tir les perpendi- 
culaires oflemn, tirées des points 0 St ». Finalement les faces// Seim eftant ti- 
rées du point /vers m St/, l’angle de 80. degrez fera fortifié de fon boulevart con. 
urnable. 

Les angles 8 Sc D s'approchant au plus prés de la proportion de la forterefle de 
fept angles du grand Royal , feront aufli fortifiez félon la mefme proportion : Se en 
apres y font auffi mis les boulevarts plats, tellement que lalongneuriC Ici C feule 
faifant jj . verges refte à fortifier. On prendra donc ao. verges pour les gorges/r8c kJ t 
Sc on fera les perpendicuiairesr,/;</r,é^, Sca’é, des pointsr, itlei. Dauantage on 
mettra la longueur t d'où i e, faifant ao. verges fur les perpendiculaires Àeleef, eftant 
les lignes capitales des demy. boulevarts, qui feront la tenaill efxe , eft ans prolongées 
jufqu'en a, où elles fe couperont. La moitié de la ligne capitale faifant 10. verges 
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donnera les efpaulesi/& de c Sc «/iufques en C refieront encore j/. verges dont 
les pièces ehScd * font h. verges, & le reflet C&*C 14 verges. L’angle C e fiant 
trop aigu , Sc ne permettant pas d'y mettre vn boulevart,elt coupé comme il le voit en 
la figure , & changé en vn rauelin pour fortifier la tenaille fxe qui fetoit aut emenc 
tropfoible, Sc cette defenfe n’eft pas toutefois lî bonne , comme celle d’vn boule- 
Uarc .• mais afin que le lieu foie mieux encore fortifié on y mettra au furplus vne fauflè- 
braye , Sc cét angle de ;o. degrez fera aufïi fortifié. 

Quand vn angle eft moindre, à fçauoir de 80. à 74. degrez , il fera fortifié fè T on 
l’exemple fuiuant. En la figure 90. à fçauoir au quarré ABC D , le cofté A B eft long 
de 79. verges, B C Sc B D 61. verges : des Angles C & D chacun de toj. degrez Sc des 
angles A Sc B chacun eft de 77. degrez Ces deux derniers donc eftans moindres que 
celuydeflo. degrez on n’y pourra mettre aucun boulevart : mais on eft contraint de 
changer la figuie. Le collé A B cft auflî long que le cofté entier du quatre du grand 
Royal delà première maniéré; Sc de chaque cofté relient encore trois quatrièmes 
parties de la gorge, comme icy A G Sc H B, mais levtay cofté du quarré eft icy G H. le 
fortifie donc'la ligne G H félon la proportion du quarré du grand Royal de la première 
manière , Sc ie prens premièrement 11. verges pour les gorges, le! coupant de G vers f, 
& de H versT,relleroent que pour la courtine relieront j 6 verges. pour les efpaules 1 K 
& T V ie mets 5 verges de I Sc T , Sc 17. verges fur la courtine de I vers R , pout la 
picce de la courtine coupée par la ligne de denrnfe flanquante ; de R, par K ie tire la li. 
gne L , Sc le de my boulevart eft parfait. Le cofté C A eftant prolongé jufques à ce 
qu’il coupe la ligne L R en L, me donne l'angle flanqué; puis apres ie mefurc 51. ver- 
ges & 7. pieds trouuez dans les tables proportionnées pour la ligne de defenfe flan- 
quante fur la ligne L C, deLen Qj& coupe auflî 14. verges pour la face deLen N. le 
diuife la ligne LQ^ à fçauoir NQ^en deux parties égales , comme icy <n P, 
dont ie tire le demy- cercle , dans lequel ie mets la longueur de i’efpaule de N vers O , 
6 c de O par Q je tire vne ligne droite, la prolongeant jufqu'en G pour auoir O G l’au- 
tre gorge du boulevart. le prolonge aufïi la mefme ligne O Q jufqu’en F , comme 
auffi bligne C D. & là où ces deux lignes s'entrecoupent comme icy en F.fe rencontre 
la gotgedu boulevart F- La ligne F G eftant trouuér égale à la ligne H G , eft fortifiée 
de la mefme maniéré: ce qui s’entend auflî de la ligne E F. En la mefme maniéré eft 
aufïi fortifié îe cofté B D, & le quart é eft accomply. 

Au contraire fi l’on ne vouloir ainfi couper langure, mais l'agrandir en y adjou- 
flant quelque pièce, cela fefera en la manière propofée en la 91. figure La ligne A B 
fbitdiuiféc en deux parties égales , Sc du milieu foit tirée vne perpendiculaire , ayant 
pour fa longueur la moitié de !a ligne AB: des poindfcsA&B (oient tirées deux lignes 
d oites AL &: B E vers l'extremiré de la ligne tirée du milieu de A B : Sc Ce donne- 
ront deux po'ygones nouneaux , chacun de 55. verges , faifant l’ang’e A E B de 90. de- 
grez. Les angles A Sc Sont efté trouuez de 77. degrez, Sc 47. degrez y adjauflez vien- 
dront pour les ang’es E A C, & E B D 111. degrez : dont il appert , que ces angles 
veulent t (Ire fortifiez au regard de leurs lignes félon la proportion de l’Hexagone. Les 
angles D & C font loj. degrez , & feront fortifiez félon la proportion du Pentago- 
ne, relit ment que toute la figure eft fortifiée félon les reiglcs données au Chapitre 9. de 
ce Liure. 

Touchant les lignes, qui font trop petites , Sc mal propres pour la fortification 
Royale, on n’en peut donner des reigles certaines/vcû quelles peuuent eftre coupées Si 
augo emées en beaucoup de façons , tellement que l'on les retrenche, Sc ofte vne piece 
de lafoneicfle, ou bien on y adjoufte quelque partie, & prolonge les lignes qui font 
trop pentes. 

lladu e; r toutefois fort rarement, ou jamais .que tels angles fe rencontrent , com- 
bien que nous en ayons propofé vn exemple , pour s’y tenir s’il s’en rencontroit par 
aduamure vu exemple. 
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Chapitre XIII. 


De U fortification d'vnlieu , qui efi enuironni de mu- 
raillei & vieux remparts. 

Y-deftiis nous auons fait mention des villes , qui anciennement ont efté ttt uVUt 
enuironnees de murailles, joint lefquelles ont elle efteuées des tours quar- *"<>*"*** 
r ées ou rondes, ayant la diftance d’vu je& de pierre l’vne de l'autrc,à l'en- A* 21rïtïj f i 
tourdefquelles vn fofte profond a elle fait, quelquefois remply d'eau, & ei ' r ^ f m r n! 
que lquefois vuide.Mais l’vfage du canon eftant inuentéon les a fortifiées d’vn rem- 
part fait deterre, au lieu de murailles quieftoient trop foibles pour faire refiftance 
au canon , & l'on a fait cela feulement aux villes , qui ont efté fujetes à eftre fouuent 
airailliesdel’ennenuy dontileftaduenuqueplufieurs lieux font demeurez fans for- 
tification jufqu'à pWcnt, quelques- vns defquels font enuironnez feulement d’vne 
muraille, & les autres d’vn rempart, qui n’eft pas allez fuffifant pour faire refiftance 
à l'ennemy : car ils ont efté ellcuez par aduanture , & fans aucune deliberation , com- 
bien que ce foit vne grande faute, & auffi vn grand dommage de baftir des fortereftès, 
iaus confiderer premièrement leurs auantages , 6c defauantages ; neantmoins nous 
monftreronsicy comment on doit remédier a cela. 6c comment la fortification d’vn 
tel lieu doit eftre pratiquée. 

Voulant donc fortifier à la maniéré moderne vn lieu : ou vne ville ancienne enui- comment 
ronnee de fbflèz & de murailles , il ne faut pas commencer de la fortifier au dedans -vne *,u, 
des murailles & de la ville, qui en dcuiendroit trop petite; 6c il feroit fort dommagea- *»ae*ne en- 
blcala fortereire, quand on feroit contraint de démolir 6c abbattre toutes les mai de 

fous plus proches des murailles, combien que l’on fc pourroit fernir du vieil folfc auec J*"*'' 7 " 
aduanrage; car il faudroit prendre d’ailleurs toute la terre necellàire pour le bafti- *'° r ‘ 

ment du rempart, ce qui cauferoit de grands defpens , principalement quand il fau- ^ ' 
droit mettre les boulevarts furie foire qui deuroit eftre remply deterre, à caufcdu 
fondement du rempart , auec lefquels defpens on pourroit prelque faire ailleurs deux 
boulevarts entiers. 

Vne relie ville donc eftant donnée pour eftre fortifiée , on commencera la fortifica- 
tion au dehors de la ville ancienne, tellement qu’on lairtera vn efpace fuffifant entre le 
vieil fofte 6c le rempart fait de nouueau, afin que quelques chariots y puiftent mar- 
cher de front , & les foldats s’y puiftent tenir en ordre auec leurs armes , & attendre 
l’ordonnance pour marcher en rangs larges jufques en ce lieu là , où ils font com- 
mandez. 

Mais principalement il faut aller à l’entour d’vn tel lieu au dehors du fofte, pour 
mettredes hautes perches , là où les boulevarts doiuent eftre efieuez , & marquer 
en terre le fondement de la forterefle félon les reigles données au premier Chapi- 
tre deceLiure : qui en apres fera pourtrait fur le papier félon la mefure d’vne certai- 
ne efchelle. 


Il fera auffi fort conuenable de changer ce pourtrait en vne figure Reguliere , ou 
entièrement , ou en partie , félon que cela fe pourra le plus commodément faire. 
A quelle fin vn Ingénieur doit auoir preft toutes fortes depourtraits fur des papiers 
tranfparents félon la mefure de ladite efchelle , pour les mettre fur le pourtranft de la 
ville qui doit eftre fortifiée, afin qu’il en puifte efl ire vne façon , qui ait la plus par- 
faite defenfe,la moindre en defpence,& conuienneau plus prés auec la qualité du lieu* 
& des collines, vallées ou eaux circonuoifines. Mais le lieu eftant fitué au bord d’vne 
riuiere,& nepouuantny entièrement ny en partie eftre compris d’vne figure Regu- 
liere, il fe faudra accommoder félon la condition du lieu, principalement quand il a 
vne figure longuette , & pourtant il fera fort neceflaire , qu’vn Ingénieur foit auffi 
garny de toutes fortes de pourtraits de fortereftès Irreguliaircs bien bafties,comme la 
plufpart de celles du Pays-bas , fur du papier tranfparent , pour faire le choix de la fi- 
gure qui s’approcheau plus prés du lieu lequel il doit fortifier. 

F.n cas qu’il n’y ait pas de pourtrait conuenable , comme il aduient fort fouuent 
il faudra faire l’Ichnographie de la fortereflè félon les reigles du p. & 10 . Chapitre de 
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cc Liure deuxiefme , 6c ce en diuerfes façons , 6c foire eflitc delà plus conucnable; 
qu'il faut marquer fur la terre aucc toutes les parties, & lignes fondemencales. 

Quand plufieurs lignes recourbées fe rencontrent , à caufe de quelques édifices, 
greniers, ou Temples, le meilleur eft de démolir les édifices, ofter les empefehemens, 
& de foire des lignes droites au lieu des recouibces , 6c de les fortifier de boule- 
varts plats. 

Sur la vieille muraille on pourra foire vn chemin , s’il n’y en a point eu auparauant , 
duquel on pourra tirer fur l’ennemy eflant encore loin de la ville , auec de dou- 
bles arquebufes à croc , le vieil folié de la muraille aulli , pourront feruir d’vn re- 
tranchement. 

Soit pour exemple en la 9j. figure le pourtraiû d’vne ville, enuironné de murail- 
les 6c vieux foflèz, laquelle on doit fortifier à 1a façon moderne , eflant la ville pour- 
traite félon vne certaine efchelle, 6c mife fur le papier. Ce pourrraiâ donc mon- 
ftre que cette figure eft bien pour la plulpart ronde , mais toqraois fort Irregulicre 
à caufe des lignes recourbées, dont il appert qu'elle peuteftremangeeen vne figure 
Reguliere, principalement puis que le lieu eftant plane 6c fans empefehement , le 
permet On met donc fur le pourtraift les Ichnographiesdes forcerelîes defixou 
lèpr angles, pourtraites fur du papier tranfparent,& accommodées à la mefmeefchel- 
lejmais ny 1 vtieny l’autre ne le trouuant commode , citant trop petites , on y met Jcs 
Ichnographies des forterelTcs de dix 6c neuf angles , qui n’y contiennent pas au/ïï: 
mais celle de la forterefle de huiét angles eft la plus propre pour enuironner la figure 
donnée , laquelle eft prife des tables proportionnées du grand Royal de la deuxiefme 
manière ; 6c par ainfi cette fortification fera acheuée à l’entour de la ville,& ordonnée 
félon les reicles du 16. Chapitre du premier Liure. Vous en trouuerez le profil en la ta- 
ble des profils , fouz la forterellè de S. angles , 6c eft icy mis auprès de la 95. figu- 
re en la 97. 

Les lieux enuironnez de vieux remparts font de deux fortes , les vns ayant des 
boulcvarts grands 6c ronds, 6c les autres des boulevarts aucc des cafematcs, comme 
il fe void au 1. Chapitre du I. Liure. 

Ttur fhrtifîir Les vieux remparts auanccnt grandement le baftimentd'vne forterelTe, &:e/par- 
J t i ie t eJ gnent beaucoup de defpens , tellement qu’il eft fort profitable de s’en feruir autant 
■M,tux rem- qu il eft polïîble. Quand les foflèz d’vne ville enuironnecs de remparts ne font allez 
profonds, 6c on peut fans di/fiulté changer les vieux boulevarts Irréguliers en boulc- 
varts Rcgul ici s 6c proportionnez, il ne le faut laifler,à caufe que ladcflrnceeneft fore 
aydée. Mais les boulevarts cftanttrop efloignezl’vnde l'autre tellement qu’il y a be- 
foind’vn ou plufieurs boulevarts plats , on les y pourra mettre en fcfcruam de la ter- 
re du forte. Combien que cela coulleroit beaucoup plus de defpens, fi eft-cc quel Va - 
litc d’vn boulevart plat doit eftre préféré à celle d’vn ravelin, 6c l’on ne doit pas 
regarder aux defpens, qui font d’autre part moindres au regard du vieil rempart qui 
les efparcne. 

Et puilque anciennement on foifoit les remparts d’vne hauteur demefurée , 6c 
auec defpens exceflîfs , toutefois fans profit , on en prendra la terre , excédant la hau- 
teur ordinaire pour le baftiment des boulevarts nouueaux , 6c pour la corredion des 
boulevarts ronds ; car le rempart eftant réduit à la hauteur ordinaire feruita pour 
defcouurir& flanquer l’ennemy , quand il fe fera approché fort prés de la forterelTe. 
Nous auonsfoit mention de la hauteur ordinaire au Chapitre des Profils. 

Quand les foflèz font trop profonds , 6c qu'on ne peut pas joindre des boulevarts 
nouueaux au vieil rempart fans foire des delpens exceflîfs ,«nfeièrmrades ravelins , 
qui feront mis a» dehors dufoffé, & placez làoù ils feront neceflàires, & damant 
qu’ils font mis en la place des boulevarts, on fe reiglera félon h proportion des tables 
calculées du périt Royal, où les boulevarts plats font marquezfdon leurproporrion , 
6c joindra-t’on Icfdits ravelins auec leur faces 6c efpaules à la ligne au dehors du folié. 
En ladite maniéré font fortifiées les villes f Vtrecit 6c de l&mmefen, dont la fortifica- 
tion ne pouuoit eftre changée à caufe du folTé trop profond. En la mefme façon fut 
auflï fortifié vn collé de la ville d ’ Amtnfîrt l’an i<5$o. 

Les îemparts eftant fortifiez de boulevarts auec des cafemaxes , cm bien des canes 
voûtées, lomcorrtgez parles fouflè-brayes , 6c douant les boulevarts fontmis des 
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demy-lunes, comme auflî des rauelins au milieu de la courtine logez entre deux bou- 
levarts trop efloignez pour renforcer 1a defenfe. 

Le profil des rauelins , mis deuant vn vieil rempart deftituc de boulevarts , eft plus Le M 
fort & grand, queceluy des rauelins ordinaires, daurant que l'on s'en fort au lieu 
de boulevarts, dont il appert, que l'on y peut metrre aufîî vne fàufle-braye,à quelle fin 
feruira le profil de la ^.figure, lequel vous trouuerez en la table des profils. Auflî font- 
ils faits encore plus forts, quand la neceflîtc le requiert. 

Outre cela on y adjoufte auflî vn chemin couuert , félon les reigles données au Cha- le etemié 
pitre du chemin couuert, qui eft enuironne d’vn folle , garny de paliflàdcs pour plus eusnen. 
grande feureté. 

Icv fc prefente vne queftion.fi les boulevarts plats font plus forts que ceux qui font 5l 


1 C y fe prefente vne queftion,fi les boulevarts plats font plus forts que ceux qui font St ltt 
mis fur vn angle. Quelques-vns font d’auis qu'il n’y a pas de boulevart parfait que VMr,i f Uu » 
celuy qui eft mis fur vn angle, parquoy ils ayment mieux d’eftendreleur fortification ** 

auant dans la campagne , quand il y a vne ville ancienne auec vne ligne longue , qui -vm font 

doit eftre fortifiée de boulevarts plats. Mais ils font cela fans fondement nyraifon t flms fins, 
pour fe maintenir feulement en leur opinion vne fois conceuc, de laquelle ils ne fe 
veulent jamais départir. Or il eft certain que celuy- là eft tenu pour le plus fort 8c le 
plus parfait, qui a la plus forte defenfe, le plus fort angle, le plus long fécond flanc, 

8c les plus grandes gorges dont il appert ,puifqueles boulevarts plats font fournis de 
toutes ces qualitcz, qu’ils furpalTent de beaucoup les autres,qui font placez fur les an- 
gles, 8c qu’il n’eft pas befoin de faire de nouueaux angles,& d'augmenter les defpens, 
qui fans cela fonr allez grands. Mais les angles fe donnans d’eux-mefmes, on fora con- 
traint d’v mettre auflî des boulevarts conucnables. 

Dauantage , on pourroit demander s'il faut joindre les faux-boürgs aux forterefles s ' lt> f***~ 
bien bafties , 8c ordonnées: L’incommodité en fournit incontinent la refponfe , à fça- 
uoir , puis quel’ennemy s’en rendant maiftre y peut eftre à couuert , il vaut mieux j amn J MMX 
démolir 8c ofter toutes les maifons , greniers , jardins 8c autres erapefehemens qui finertjjn. 
peuuentferuirpour vnecouuerturejàl’ennemy , &empefcher laveuë de ceux qui 
font en la forterefle : ce qui s’entendra auflî de tous les bocages , dans lefquels l’enne- 
my fo peut cacher, parquoy il les faut abbatre 8c couper. Mais y ayant quelque 
ville peuplée, qui ne peut eftre fans faux-bourgs , il les faut enclore dans la fortifica- 
tion, ou pour le moins les enuironner de retranchemens 8c redoutes , afin que l’enne- 
my n’en puifle pas approcher fi-toft , fans trouuer de refiftance . 


Chapitre XIV. 

De la fortification des -places fi tuée s au btrd de l'eau , ou enuironnees de P eau , 
comme aujji de celles par le [quelle s vne riuiere prend fon cours , ou qui 
font ajjtfes au bord de la mer ou de quelque havre . 

IHfêSgJg Es lieux affis au bord de quelque eau font de diuerfos fortes, l'eau eftant tes fUtes 
arnS quelquefois fi large,qu’ellc excede la portée d’vn moufquet,& quelquefois fitnéts *» 

h eftroite,qu'on peut atteindre l'autre bord d’vn coup de moufquet. Quel- dt l ' tMm 
ques places fontfituées au milieu de l’eau, dont elles font enuironnées ' ont * m,r ~ 
comme vne ifle. Par quelques-vnes l’eau prend fon partage, & quelques autres font ^ 


Les lieux fituez au bord de l’eau ont vn grand aduantage au regard de ceux qui font Elles en t 
logez en pleine campagne, ou au milieu d’vn pais , dautant que le cofté regardant t rmmd 
l’eau , n'a pas befoin dvne defenfe fi forte , à caufe de l'eau dont il eft aflèz fortifié : 

Mais afin que l’ennemy fo campant à l’autre cofté de l'eau ne puilfe pas incommo- * * 
der la ville (ce qui luy feroitfort aife à faire, en cas qu’il y fiftdes batteries, dcplan- 


taft fon canon defliis) eftant fortifiée de l’eau foule , par laquelle il pourroit auf- 
fîparterauec des batreaux fans péril ou empefehement , & s’approcher plus aifé- 
ment de ce cofté là. Pourtant il fera fort neceflàire , que ledit cofté foit auflî pourueu 


d’vn rempart , qui a toutefois cét auanrage , qu’il n’a pas befoin de boulevart , com- 
me les autres remparts , dont il appert que tant de defpens n’y font pas requis , 
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& que les auantages d’vne telle forterefte far paient beaucoup les' auafttagcs des 
autres. Vn tel rempart eft fait de la mefme hauteur , & largeur , que les ordi- 
naires oppofez à la campagne. Mais afin qu’on puilTe flanquer 6c nctroyer l’eau , 
^cempelcher les batteaux y partant , & repartant on y pourra auflî faire des flancs 
de diuerfes fortes ; qui doiucnt toutefois eftre ordonnez fans y foire beaucoup de 
defpens. 

Cela eft reprefenté en la 89. figure, où il fe voit vne forterertc rttuée auprès d’tne ri- 
uiere, tellement que l’eau bat le rempart, qui doit eftre efleué en telle façon , qu’il 
puirte commander & flanquer larinierede tous coftcz, parquoy il faudra faire des 
flancs , ayans pour leur longueur 6 . 7.0U8 verges, dont on puirte flanquer l’eau, 
comme monftrent les lettres c, & au milieu de la ligne on fait deux 

faces , comme icy en pour y mettre le canon, comme suffi fur les flancs faits de 
l’vn & de l’autre cofté. 

Le/rempart peut aurti eftre erteuc en forme d’ vne tenaille , ou bien autrement fé- 
lon que la condition du lieu le requerra. Quand l’eau bat & laue le rempart , fon fon- 
dement eft fait de murailles jufques à ce lieu là,!equel elle a battu , quand fe débor- 
dant elle eft au plus haut. Le refte du rempart eft efleué de terre, &au dehors de la 
muraille il y a de grands pieux fichez au fond de l’eau pour empefeher que la glace 
ne ruine quelques pièces de la muraille , & ne renuerfe le rempart. 

La forterertc eftant vn peu plus éloignée de l’eau que de la portée d’vn mouf- 
quet , le cofté regardant l’eau doit eftre fortifié tout de mefme, comme ccluy qui 
regarde la terre : mais on pourra garnir la riuiere de reuanchcinens de redoutes , afin 
que le pairage de l’eau foit toufiours arthuré & libre. 

Il y a des fortereflès fituées auprès d’vne riuiere , qui n’eft pas plus large que d’vne 
portée de moufquet , où il n’eft pas befoin de faire de grands defpens pour forti- 
ficrl’eau; mais il fuftït de mettre vn rauelin à l’autre Cofté de la riuiere, en la forme! 
qu’il vous eft reprefenté par la 101. figure. Iceluy peut eftre pris des tables du petit 
Royal , félon la proportion des boulevarts plats. Les foces D E 5c E F faifant 10. ver- 
ges G. pieds , les lignes prolongées DC&FG chacune de 10. verges , les lignes de la 
gorge C K Ôc K G chacune de 14. verges 6c y. pieds , la ligne capitale K E 14. verges 
8. pieds , les courtines B C & G H del’vn 6c l’autre cofté iy. verges , de les efpaule* 
B A 6c H I,dont on peut mieux encore nettoyer l’eau y. verges. Vn tel rauelin mis à 
l’autre cofté d’vne riuiere qui n’eft pas trop large, comme nous difons icy , doit eftre 
flanqué du rempart par vne fuffifante defenfe j parquoy on s’en pourra bien feruir es 
lieux ainfi conditionnez .comme nous auons propofé. 

On fait auflî pour la defenfe d’vn tel lieu vne demy eftoille de fîx angles au lieu du 
rauelin cy mentionné,comme il fe voit en la 10 y.figurc,marquée des lettres 
Cherchez le baftiment de telles eftoilles en fon lieu. 

Quand la riuiere eft fi large, que l’on ne peut pas atteindre l’autre cofté d’vn coup 
de moufquet, il fera befoin d’y mettre vn fort qui foit allez fuffifant pour fa defen- 
fe. Au hui&iefme Chapitre du premier Liure nous en auons défia fait mention, & 
auons propofé , qu’on doit y joindre ordinairement quelque partie des figures Ré- 
gulières, comme la moitié d’vne forterefte de fix angles. Autrement on n’eft pas 
toufiours obligé de fe feruir des figures Regnlieres ^principalement quand la condi- 
tion du lieu ne le permet pas ; mais ony pourra auflî placer des figures Irregulieres, 
comme nous fert pour exemple le fort mis deuant la ville de 5^w,qni eft Irrégulier. Il 
faut toutefois bien obferuer , que lecofté de tels forts mis à l’autre bord de la riuie- 
re , qui regarde la fortererte. demeure ou entièrement ouuert,ou bien foit foit auec 
vne petite defenfe. 

En telle manière eft bafty le fort reprefenté en la 101 . figure , où il y a trois boule- 
varts entiers eftendus en la campagne , 5c deux demy boulevarts tout joignant le 
bord de la riuiere. Mais le cofté regardant la forterertc eft entièrement ouuert , afin 
que le fort puirte eftre commandé de la fortereîTe. 

Mais fi la neceflité requiert que les forts outre la riuiere foient entièrement clos,* 
on les ordonne en la maniéré propofée en la 99.6c 100. figure. Le poinô ou le coin 
A regarde toufiours l’eau , veû qu’il n’eft pas tant flanaué comme les autres boule- 
varts E,B,D,C. Vn tel fort fevoid à Mimnegcn au delà du Rhin. 
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Puifque les riuieres veulent eftre bien gardées , 5 c toutefois les demy boulevarts D ?' •»*'■*- 
y (ont placez , il fera aufli necelïàirc qu’on les fortifie encore de quelques ouurages à **** c,rne ’ 
corne pour en eftre plus aflèuré , comme il fe voit icy en la 98 . figure où le trouuent 
deux ouurages à corne marquez des lettres A 5 c B , & fortifiez au furplus des rauc- Ut ll?d,*dL 
lins D & C. rimiertt. 

Le mefme le pratiquera aulïï aux forts au delà des riuieres , comme monftrent 
les lettres F & E de la ioi. figure. 

Le profil des ouurages à corne , 6 c la forterelTe fe prendra de la 83. figure , qui fer. Ltmr trtfi. 
uira de mefme pour les rauelins. 

Lerauelin 5 c demy eftoille logée delà la riuiere s’ordonnera félon le profil de 
la /8. figure. 

Et les autres forts mis outre les riuieres fort larges feront ordonnez félon le profil 
delà 58. ou 59. figure, 9 c quelquefois aufli enuironnez d’vnefauflè-braye, 6 c d'vn che- 
min couuert- 

Les ouurages à corne mis deuantles forts delà les riuieres feront allez forts , quand 
ils feront efleuex félon le profil de la j<î.figure,à feauoir quand ils ne doiuent pas eftre 
plus forts que les retranchemens : autrement on le pourra feruir du profil de la 57. fi- 
gure pour les rendre plus forts. 

Les forcerclTes,qai feront logées au milieu de l*eau,ne font pas tant pénibles , à eau- Let 
fe de l’eau qui lesenuironne , tellement que l’ennemy ne les peut attaquer que par rt ^ e> ^ 
des batteaux t parquoyce fera allez de les garnir d’vne demie defenfe. Le fort au mi- ** 

lieu du Rhin appelle le Scbenc^c» Scbsnts nous en fert d’exemple , duquel vn cofté eft 
fortifié feulement de deux demy boulevarts en forme d’vn ouuragc à corne, 5c l’autre 
cofté eft fortifie à la maniéré propofée en la 98. figure. 

Les villes fituées au bord de la mer y lont miles pour la plüfpart à caule d’vn port , 
par l’ayde duquel on peut trafiquer fur la mer : parquoy il fera fort necelïaire de for- r L *‘ ‘ V ' Æ/ 
tifier vn tel lieu auec le port,afin qu’on y puiflè demeurer en feureté, 5 c faire reliftance hrd'dg 
à I'ennemy, qui pourra aulfi bien alïaillir le lieu par mer que par terre. Le cofté qui mtr. * 4 
regarde la terre , pourra eftre fortifié comme les autres villes j mais la fonification de 
l’autre cofté regardant la mer, 5 c comprenant quant & foy le port, eft autrement con- 
ditionné ; car il ne veut pas feulement eftre aflèuré contre l'impetuollté de la mer, 
mais aulîi fortifié en telle façon que les nauires y puiflènt eftre en feureté- 
Premièrement il faut fermer le lieu regardant l’eau de fi fortes murailles, derrière lef- 
quelles il faut efleuer vn rempart de terre , auec vn parapet aufli fait de terre. En apres 
on fiche des pieux en la terre , en faifant quelques rangs l'vn apres l’autre , 6 c chacun 
ayant la diftanced'vne demy verge de l’autre, eftant toutefois efloignez delà mu- 
raille delà ville de deux verges ou enuiron. Tout Cela eft continué iufques à la ville 
9 c les pieux eftant fichez en la terre feront ioints enfemble , félon la longueur des 
rangs , par deux poultres de l’vn & de l’autre cofté , afin qu’ils demeurent en tel ordre 
fans fe feparer des autres , comme ils font fichez au commencement. 

Entre ces pieux fichez en terre on met vne quantité de fagots toutainfi comme il 
eftmonftréenla ji. figure .mais les demy faulcifles reprefentées en la 30. figure y font 
plus propres. Deux rangs de tels fagots mis l’vn fur l’autre , on met là deflus vn autre 
rang de pierres allez groflès,parmy lefquelles on iette aufli toute forte de pierres rom- 
pues 5 c concallées pour remplir ce qui eftvuide * 5 c tout cela eft encore lié enfemble 
auec des liens de rameaux entrelacez , 5 c attaché par des autres pieux forts, afin que 
les rangs des pieux fichez en terre puiflènt eftre tenus fans fe feparer. Sur ce fonde- 
ment eft mis vne mqraille tout ainfi comme il eft reprefenté en la 110. figure de la For- 
tification de Mtrohis. Finalement eft aufli compris le pdrt en telle grandeur , que la 
Condition du lieu le permet, 6c félon la quantité des nauires qui y doiuent eftte receus. 

L entrée du port eft large de 3. ou 4. verges , afin que les nauires ayent vnefpace 
conuenable pour y pafler 6 c repafler. Les autres parties neceflaires font défia trou- 
Uees dans le port mefme , tellement qu’il n’eft pas befoin de nous y amufer icy. 
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Chapitre XV. 

De la fortification de* places hautes , on de celles soignant le [que Ues 
quelques hauteurs font fttuècs. 

B E fondement des forterefles,qui doiuent eftre bafties fur les hauts lieux eft de 
Ideux fortes :car les vns ont vn fondement pierreux, ou vn rocher,& les autres 
■ vn fondement fablonneux: parquoy il faut que les forterelfes foient ordon- 
K nées félon la diuerfité des fondemens, S'il y a vn fondement pierreux , ou 
plein de rochers, il faut que toute la forterefle auec les boulevarts foit taillée par les 
tailleurs de quarriere$,& les rochers foient égalez là où Ils font raboteux &: inégaux. 
Sur le rempart taillé és rochers fera efleuc vn parapet de terre, qui eft beaucoup meil- 
leur, que celuy de pierre. Vne telle forterelfe veuteftre bien garnie de toute forte de 
munition de viures & de guerre, puis que Toccafion ne fe trouue toufiours d’y mener 
ce qui eft neceflaire. Si le lieu pouuoit eftre bafty en telle façon, qu’on n’en peuft ap- 
procherai feroir quafi imprenable.Et puis aue tels lieux ont fouuent faure d’eau 6c 
de fontaines, ou puits, & s’il y en auoit quelques vns , il faudroit qu’ils fartent taillez 
dans la roche, auec grands delpens ; la neceflïtc requiert que l’on le contente d’eau de 
pluve,à quelle fin les cifternes font taillées dans la roche, pour allèmbler cette eau. 
Telles forrereflès font rarement depuis peu bafties , 6c pourtant nous n’en ferons pas 
de plus ample defeription. Qui deure d’en fçauoirdauantage,qu*ilregardefeulemcnt 
l’Archireéture de jy>rc/r,oùiItrouueraalTez d’cxembles, comment vn tel lieu doit 
eftre fortifié. 

Les lieux qui fontafïïs tout ioignant quelques montagnes font fubicéts à vn grand 
peril,& couftent beaucoup plus que tous les autres, à caufe de la quantité des ouurages 
diuers, defquels il les faut fortifier, 6c les faut mettre fur les plus hautes places, dont 
l’ennemy fepaurroit autrement feruir , 6c grandement incommoder la forterefle. 

Premièrement la forterefle eft fortifiée félon les réglés cy-defliis données , 6c les 
boulevarts font remplis de terre pour mettre là demis des caualiers dont on puilTe 
commodément commander les hauteurs. Les hauteurs les plus proches de la forte- 
reflè font enuironnéesd’vne autre fortification, à fçauoir d’vne trenchée, 6c princi- 
palement des ouurages à corne , 6c des ouurages couronnez, qui ont efté inuentez de 
^nonueau, 6c pat lefquels les hauteurs font occupées, l’auantage de l’ennemy eftanc 
preuenu. 

Soit pour exemple vne telle forterefle reprefentée en la 104. figure , laquelle eft for* 
tifiée félon la proportion des tables calculées. Mais puis que la ville n’eft pas allez 
a fleuré e par cecce fortification à caufe des montagnes circonuoifines , defquelles elle 
feroit fort incommodée fi l’ennemy s’enrendoit maiftre , 6c y drefloic quelque bat- 
terie contre la ville, parquoy la neceflité requiert que les montagnes foient aufli forti- 
fi ces . La montagne A eftant la plus haute , 6c la plus proche de la forterelfe il n’eft pas 
befoind’eftendre les ouurages loingdela forterefle, mais il y faut feulement mettre 
vn ouurage couronné , tellement que les coftez couchans le chemin couuert de la for- 
terefle ayent pour leur longueur 60. verges, 6c point dauantage. Cette proportion cil 
prifedes tables delà fortification,fe réglant communément lelon la longueur du Po- 
lygone extérieur , de 60. à 40. verges. Le cofté auprès de C ayant aufli vne montagne, 
eft fortifié de Tournage couronné C , qui defendoien cette montagne, mais y ayant 
encore la colline D , qui peut incommoder la montagne C , on y auance l’autre ou- 
urage à couronne pour enuironner aufli la colline fufdite. La hauftur B eft fortifiée de 
la mefme manière d’vn ouurage couronnc,& la petite colline Ed’vn ouurage à corne. 
Des caualiers font aufli mis fur les boulevarts F , G , H , I, K, L , M , pour y planter le 
canon, 6c flanquer les montagnes. 

Combien que cette fortification coufte beaucoup , & foit fort pénible, à caufe de 
beaucoup des gens quelle requiert, fi eft-ce qu'il la faut toutefois faire, en cas que 
l’on veuille mettre la forterefle enfeureté: touchant les gens , on n’en a pas tant oe- 
foin pour la garder de ce cofté-là , qui eft enuironné des ouurages couronnez , puis 
que ceux qui gardent Touurage couronné pcuuent faire vne luffifance refiftance à 
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des places Irregu!. & ouurages exter. ni 

l’ennemy , pourucu qu’ils fuient feulement fécondez des caualiers par le canon. 

Le profil des ouurages couronnez eft diuers, félon le temps qu'on y peut employer. 
On les fait en forme de tranchées , I’ennemy eftant fi proche que l’on ne peut auoïr 
allèzde temps pour les rendreplus forts. Autrement on fe peut feruir du profil , le- 
quel nous auons deferit au Chapitre des ouurages couronnez. 

Les montagnes eftant efloignees de la fortereiïè, il n'y a pas de grand danger, fie 
on peut neantmoins y mettre quelques tranchées II faut feulement auoir efgard a ce 
t que nous auons fouuentefois dit k fçauoir, que lecofté de tous les ouurages exté- 
rieurs qui regarde la forterefle doit eftre ouuert , fie que les foirez fecs doiuent eftre 
fortifiez de pieux ou palirtades. 


Chapitre XV I. 

Comment on doit joindre les Chafieaux aux Villes. 

S Vand vn Prince a pris vnc ville , s’en eftant rendu maiftre , fie ne s’en peut 
toutefois entièrement alfeurer àcaufe de la rébellion des Citoyens , qui 
eftans irritez de leur cnnemy , pourroient inuenter toutes fortes de prati- 
ques fie rrahifons pour recouurir leur liberté , principalement y ayant feu- 
lement vnc fimplc garnifon , il y faudra joindre vn chafteau pour contraindre les 
Cytoycns , Sc les tenir en crainte, afin qu’ils ne puiflent rendre la ville à vn autre , ou 
s’ils la vouloient rendre, de la ruiner par le canon du chafteau. Pour baftir donevn tel 
chafteau il faut premièrement pourtraire la ville fur le papier , afin qu’on puirtè bien 
confidercr la condition 3c la qualité du lieu , auquel on veut joindre vn chafteau , qui 
doit ellre ordonné en telle maniéré, que toutes les rues de la ville puiftent eftre flan- 
quées Sc nettoyées du canon j fie que l’on puilfe aufll faire refiftance à l'ennemy le 
venant alfaillir au dehors 

Vu tel chafteau doit aurti auoir vn partage ouuert vers lepa’is , pour y mener tou- 
jours des munitions Sc viures , comme auflides gens de guerre, quand il yauroic 
quelque rébellion. 

Et afin que la ville ne foit trop proche du rempart du chafteau, il faut que le cha- 
fteau foir ertoigné des maifons ae la ville de 10 . à 14. verges, afin qu’elles foient toû- 
jours fubjettes au canon, & ne puilTcnt pas eftre à couuert, ce qui amendroit fi le cha- 
fteau n'eftoit pas eftoigné de quelque efpace de la ville. Il eft auftlKtain , que l'en- 
nemy attaque premièrement le chafteau , principalement quand il elt fauorife des Ci- 
toyens auec lefquels il a quelque correfpondance. Mais afin qu’on ne foit pas con- 
tiaint dele luy ceder fi-toft ,1’efpace entre le chafteau fie les maifonseft laifle pour y 
faire vne nouuelle fortification , quand la neceflïté le requiert. 

Quand il y a vne riuiere partant auprès de la ville, il faudra baftir le chafteau en 
telle manire qu’il puilfe commander la ville fie U riuiere, fie prendre tout ce que l’on 
y peut mener auant qu’il vienne en la ville mefme: aurti faut-il qu’il aye fes flancs ou- 
uerts vers la campagne. 

ba Aillant il faut bien auqh efgard , que le rempart enuironnant la ville foit 
tellementefleuc , qu'il ne s'y tro^e pas le moindre lieu qui puirte incommoder le 
chafteau. Voire les remparts doiuent eftre efleuez en telle façon, qu’ils foient tous 
regardez Sc flanquez du chafteau. 

La grandeur deschafteaux ne peut eftre deferite , veû qu’elle fe rapporte à la con- 
dition Sc oualité du lieu. Ils ont pour la plufpart cinq angles, dont les deux regardent 
la ville, fie les autres trois la campagne. 

Les quarrez y font impropres , fie ceux de 6. ou 7. angles trop grands : ils font tou- 
tefois aurti joints aux forterelîès du grand Royal , fie proportionnez félon le calcul du 
grand Royal. 

Le pourtrait du chafteau eftant mis fur le papier , fie toutes fes parties -, à fçauoir la 
faurte-braye, le folié, fie le chemin couuert eftant marque, on pourtrait aurti fur le pa- 
pier vne autre fortererte Reguliere à cinq angles du grand Royal, auec toutes fes par- 
ties, fie félon la mefure ou efchelle, félon laquelle la ville eft pourtraite. En apres on 
choifîtleplus commode lieu de la ville, pour y joindre le chafteau pourtrait, telle- 



m Second Liure de la Fortification ï 

ment que les deux boulevarts auec vne demy courtine de l’vn & de l'autre colle re- 
gardent la ville, & les autres boulevarts ,1a campagne. 

La roj. figure nous enreprefente vn exemple, oiles faces siSc fVde la longueur 
marquée, tombent fur le milieu de la courtine du chafteau , & font fans efpaules , afin 
qu'elles ne puirtènt pas incommoder le chafteau. 

Quand la place de la ville, laquelle doit eftre occupée par le chafteau , eft rem- 
plie de beaucoup de maifons , tellement qu'il feroit neceflàire d’en démolir vne quan- 
tité.il vaut mieux que l'on eflargifle la mefme place, comme on a fait en baftiftantle # 
fameux chafteau A' Anuen, ce qui eft reprefenté par la ioê. figure, oïl les lignes poin- 
tues monftrent lafiguiedela ville eftant fans chafteau, & le chafteau y eftant joinc, 
elle a prefentement la mefme figure reprefentée par les autres lignes. Ce mefme 
exemple monftre aufti comme vn chafteau doit eftre conditionné , qui commande 
la campagne , la ville & l'eau tout enfemble. 
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FORTIFICATION. 

De la pratique Offenfiue & Defenfiue, 

Chapitre I. 


Apresseftre meurement confeillé , touchant le fiege de quelque lieu i 
en quel ordre on doit faire marcher l'Armée. 

Vant que commencer le fiege d’vne fortereflè il la faut de bonne 
heure mettre en deliberation, 9c bien confidercr, fi l’on eft allez 
puillant pour fournir tous les defpens neceffàires à vn fiege, com- 
me auffi les gens , ôc fi la fortereflè eft d’aflèz grande importance 
pour eftreaflîegée. 

Cela eftant fait , & la refolution prifè , il eft neceflaire que le con r »lteattn 
General confidere bien auec fes Officiers fideles, Ôc Ingénieurs t*eni*nt U 
experts, la fituation ôc condition du lieu ,les enuoyant quelquefois auec vne troupe à fi*i* 
cheual , pour reconnoiftre tous les aduantages & defeduantages de la fortereflè , ôc de fi*ttr a £*a 
faire autant qu’il eft pofliblele pourtraiâ: de toute la contrée circonuoifine auec les 
riuieres, ruifleaux, prairies, montagnes, vallées , lieux marefeageux , Ôc autres circon- 
ftancesfemblables, afin qu’vn General ayant bien examiné, puille voir comment il 
doit commodément camper l'armée deuant la ville,& cflire les lieux les plus commo- 
des pour les quartiers. 

Auffi eft-ce le principal poind de fe bien ôc parfaitement enquérir de la condition 
ôc qualité de la fortereflè mcfme, à fçauoir de la hauteur ic efpaiffèur des remparts, de 
la largeur & profondeur des foflèz, de la quantité ôc du nombre des boulevarts, du 
lieu qui rend la fortification plus fbible, de la quantité de munition , gens , 9c viurcs , 
de l’affèûion des Citoyens enuers leur Prince , Ôc du payement* à fçauoir fi les foldats 
font payez tous les mois, ce qui donnera vne très- parfaite inftru&ion pour y mettre le 
fiege auecauancage. Semblablement on s'informera des partages & chemins de toutes 
la contrée, les apprenant des habitans, afin qu’il n*y ait rien qui puiflèempefcher par 
apres le deflein & la refolution prilè. 

Mais tout cela requiert vn grand filencc , de peur que l'ennemy ayant dcfcouuer t le 
deflein ne fe prépare & pouruoye contre tous euenemens , tellement que tout le 
deflein de celuy qui veut attaquer quelque place, en puiflè cftre rompu : parquoy faut 
qu’vn General demande conleil à plufieurs , ôc tienne la refolution fecrcte , ou la 
communique à peu de gens. 

En quel ordre on doit faire marcher l’armée , Ttcmdmdinw de Mendo^t en a eferit r* queltr- 


fort curieulement, l’opinion duquel nous mettrons icy en bref. 

X.e iour du départ eftant affigné , il le faut premièrement faire publier le foir pre- msnktr 
cedent, afin qu’vn chacun fe puifle préparer de bonne heure. Mais l’ennemy eltant f 
proche,quand on veut cacher le départ , on ne fe fert pas du tambour , en aduertiffant 
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l'Infanterie-, mais la Cauallericrft feulement aduertie par la fourdine de la trompette. 
Quand le iour poinÛ on Tonne la trompette, bat le tembour, 6c le General Te prcfcncc 
auec le Quartier- maiftre , le Capitaine des Guides 6c autres Officiers , fur la place de 
l'ai larme. 

La plus grande partie y eftant auffi artêmblce le General commence à faire démo- 
lir les retranchemens dont le camp eft enuironné , afin qu’on en puirtè partir auec 
efeadrons ou bataillons quarrez entiers. 

Apres que les retranchemens fontabbatus le General fait marcher l’auant-garde 
jufques a ce qu’elle Toit allez eft oignee de ladite place , apres laquelle il enuoye la ba- 
taille, 6c Tarriere-garde l’vne apres l’afftre, en obfetuant ta diftanceconuenablc entre- 
deux. L’artillerie cependant cil mife en ordre , auec tout Ton train & tous les chariots 
pour le bagage. Les guides , 6< les cheuaux efpians toute la contrée circonuoifinc 
marchent deuant l'armcc , & font guet durant que l'armée marche. 

Le General de l’artillerie ordonne en perfonne l'artillerie auec tout fon train , 6c 
donne ordre à fes Officiers félon la nature 6c propriété des chemins par lelquels il 
fautpafter, & s’il y a quelque chemin qui doiue élire applany , ilfcfertde quelques 
pionniers pour applanir ce qui n'cft pas applany ny vny. Semblablement les chanors 
pour les viures,& le bagage, font mis en ordre par le Prcuoft General. Mais la Caualle- 
rie ordonne pour la plufpart fes propres chariots ,les ayant communément auec foy. 
l 'or, ire Je L’artillerie marche au deuant auec tout fon attirail, 6c les pionniers y font tou» 

t lient, jours prcfens. Toutefois on n’y mefle pas d’autres chariots ;& pour la faire marcher 
on tient l'ordre fuiuanc , lequel eft commencé par vn chariot chargé de befehes pel- 
les, hoyaux , 6c autres inftrumens pour Fouir 6c creufcr la terre,apres lequel eft traîné 
vu inftrumenc pour marquer lesomieres fur le chemin , par lefquclles le canon doit 
paftèr. Les petites 6c legeres pièces mifes fur leurs aftùfts fuiuronc ledit inftrumenc, 
6c en apres les grottes pièces mifes fur les chariots quand il n’y a point de danger. 
Mais la rencontre de l’ennemy eftant à craindre, il les fautlaiiTerfur leurs affiifts,au- 
trcmenc onferoit contraint de perdre beaucoup de temps , quand on les voudroit 
premièrement mettre fur leurs afïùfts, l’ennemy s'eftant délia prefenté pouracca- 
quer l’A rmée. Les pièces feront fuiuies par les chariots , chargez de route forte d’in- 
ft rumens pour les charpentiers 6c marefehaux. Les chariots chargez de plomb , de 
poudre à canon, de mefehe, picques & baies , marcheront apres. Lefquels tous 
eftant partez, les chariots du General de l'Artillerie fuiuront,auec ceux qui appartien- 
nent à fes Officiers. Et finalement tous les autres chargez delà munition d’Artil- 
lerie , de toute forte de viures , & les chariots pour les blertez 6c malades. 

Les chariots pour le bagage feront les derniers. Mais quand la neccffité requiert 
défaire marcher quelques pièces de canon deuant l’armée pour empefcherlartaut de 
l’cnftemy on y adjoint auffi autant de chariots chargez de poudre à canon , baies 6c 
autres ncceffitez , qu’on en a befoin. 

Toute l’Artillerie 6c le bagage eftant mis en ordre, & l’armée diuifee en l’auant- 
garde , bataille & arriéré- garde , comme auffi les Sergens , & Commirtaircs de la Ca- 
uallerie ayans receu leur ordonnance par oil ils doiuent conduire leurs troupes ; tel- 
lement que l’vne partie n’eft pas empefehée par l'autre , le General commence de 
marcher auec 1’auant-gatde, & enuoye quelques cheuaux au deuant pourefpier 6c 
defcouurir le chemin , qui ne fe doiuent eftoigner fi loin qu’ils ne puilîcnt eftre veus 
del’auant-garde, afin qu'ils puifiène aduertir tant mieux l’auant-garde de tout ce 
qu’ils ont defcouuerr. 

L’A uant- garde eft auffi communément pountcuc de quelques petites pièces de 
canon, 6c plus gande ou moindre quantité de Cauallerie ou Infanterie, félon que la 
neceffitc le requiert , ce qui s’entend auffi de la bataille, 6c arriéré garderont chacune 
doit eftre poutueuc 6c ordonnée félon qu’il femble que l’ennemy pourroit atta- 
quer ou l’vne ou l’autre. Parquoy on n’en peut donner de reigles certaines de exaâcs, 
veu que l’on eft contraint de s’accommodera l’occafionqui feprefente. 

Quand la campagne eft fi large & fi pleine, que l’on peut marcher d’vn efquadron 
à l’autre en bon ordre, & l'ennemy fe trouue tellement empefehe , qu’il n'oferoir ha- 
zardet vne bataille ce jour-la. chaque partie pourra marcher plus commodément feule, 
en tel ordre toutefois, qu'en cas de neceffiteellc fepuiftent aifément conioindre en- 
femblc : l’Artillerie auec tout ce qui y appartient , & le bagage , tiendront cccofté qui 
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eft moins fubiet à I'aflâui de l’ennemy , & où ils pourront eftre défendus par lefdires 
parties. Les chariots doiuent eftre ordonnez en lundi ou dix rangs, pour fe conioindre 
plus prés, 8c pouuoir marcher auec moins d’empefehement. Par ainft rartillerie mar- 
chera au cofté des croupes , ou efeadrons , 8c quelques pièces de canon feront en- 
uoyéeaudeuanc afin que l'on s’en puifléferuir en cas de ncceflîté.fans empefeher, 8c 
mettre en defordre le refte des chariots , ce qui doit eftre bien conftder é 8c examiné 
par le General qui en doit auoir grand foin. 

Celuy qui commande l’arricre-garde doit faire marcher derrière le train vne com- 
pagnie d’arquebufiers àcheual , qui ne s’en efloigneront outre la veue de l'œil, quand 
on paire par vne campagne pleine. Mais le lieu eftant remply de montagnes, colines , 
8c vallées, les gens qui marchent deuanc 8c derrière l’armée, le tiendront fur les hauts 
lieux , afin que l’ennemy ne s’en puifte rendre maiftre , 8c elpier de là en quel ordre 
l’armée marche. 


Quand on marche par vne campagne , ou vu chemin eftroit , I'auanc-garde eft 
toufiours fortifiée par Vlnfanterie, 8c de quelques pièces de canon félon que la crain- 1 
te de l’alfa ut de I'cnnemy,& 1a condition du lieu le permet. En la mefme maniéré l’ar- * 
riere garde eft aulîî tendue plus forte, & la bataille eft mife en tel ordre , que l’artille- \ 
rie, le bagage, &la pl us grande partie de la Cauallerie , dont on ne fe peut feruir fi 
commodément, fecrouuent au milieu. Aulli peut-on encore joindre a l’auant-gar- 
de , & arriéré garde quelques arquebufiers à cheual , quand la condition du lieu 
Je permet. 

Mais le chemin, ouïe partage eftant fi eftroit , que le rang de l’artillerie 8c les cha- 
riots en deuenant trop long empefehe que I’auanc-garde ne puifte eftre fi aifcmenr fe- 
couruc par l’arriere-garde, ort fera marcher quelques troupes tout joignant le bagage, 
qui feront difpofées en tel ordre, quel’vne puifte féconder l’autre , &c venir plus aifc- 
menr au fccours des autres parties, quand il fera neceftàirc. 

Il fautauffi bien remarquer en telle occafion , la condition du partage, par lequel 
on eft contraint de prendre fon chemin; car il s’y rencontre quelquefois des quarre- 
fours & autres chemins, qui s’eftendent parles bocages, ou vallées , ou l’ennemy 
peut mettre quelque embufeade , parquoy il y faudra laifler vne troupe d’infanrerie , 
qui fera le guet jufqoesàce que le bagage eftant parte foit hors de danger , 6c fe join- 
dra apres à l’arriere-garde. 

Mais quand il faut prendre le chemin par vn grand bocage , on enuoyera vne 
grande partie de la Cauallerie pour l’occuper , & marcher tour joignant le grand che- * 
min , par lequel l’armée parte, afin qu’elle foit couuerre de la Cauallerie, auffi bien de ^ 
Fvn,que de l’autre codé, & quand vii lieu plein & fans arbres s’y rencontrera Caual - i 
lerie y attendra pour aftèurer le chemin jufqi^s à ce que le bagage foit palfé, lequel 
elle fuiura incontinent auec l’infanterie derrière foy , qui fe crouue necelfiuremenr en 
l’arriere-garde. 

Eftant parte par le bocage en vne plaine campagne , les arquebufiers garderont 
l’irtiicdu chemin du bocage , jufques à ce que la Cauallerie ait occupé la campagne 8c 
les hauts lieux , s’il y en a quelqucs-vns. 

Quand on marche par vne contrée oh il y a de grandes riuieres , on eft communé- 
ment pouruen de barreaux , lefquels on peut aifement joindre enfemble pour faire / 
vn pont , par lequel l’armce palfera fans péril. Mais quand on ne peut mener tels bac- 
teaux auec foy , on fera contraint de fe feruir de tonneaux , 8c de bois, lefquels 
on joindra tellement auec des cordes de chanvre, que l’artillerie y puifte pafter. 

Pour mettre donc vn tel pont , ou vn autretel qu’ilfoit fur la riuiere, principale- 
ment quand il y a de bons Ingénieurs pour le mettre bien-toft en œuure , on dreftèra 
toute l’artillerie fur le bord de la riuiere vers ce lieu-là, duquel on le veut rendre mai- 
ftre ; cela eftant fait on commencera de ietter dans l’eau les batteaux , 8c tout ce qui y 
eft neceftàirc , y mettant auffi quelques arquebufiers & moufquetairespour empel- 
cher 8c diuertir fennemy , quand il voudroit faire quelque detenfeau delà delà ri- 
uiere. Si-toft que le pont eft preft , les arquebufiers à cheual s’en iront à l’autre cofté, 
menant auec eux quatre ou fix petites pièces, 8c quelques chariots chargez de toute 
forte de munition deguerre , comme aufli vne bonne quantité de pionniers , afin que 
lesfoldats fe puiftènt aftèurer fur l’autre bord delà riuiere, 8c s’y fortifier, ce qui 
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s’effcéhiera aifément par l’ayde de joo. foldats , tellement qu*vne plus grande quanti- 
té n’y fera pas neceflaite, principalement quand l’armée les fuit incontinent, & a cour 
le bagage derrière foy. 

Mais y ayant aufli quelque danger , & edant à craindre que l’en neniv puiflè atta- 

3 uer l’arriere-gardetVauant-gardc auec la baraille edant défia paflee, il (era necclïàire 
e fe fortifier aufli bien de l*vn que de l’autre codé, afin que les derniers foient af- 
feurez , & mis hors de danger. 

L’Ennemy faifant vn a Haut fort , fera chafle par le canon , mis en tel ordre que nous 
auonsmondré cy-deflus. 



Chapitre II. 

Comment on doit camper /* Armée , & ditufer les quartiers. 

L y a trois fortes de camps,Ies vns edant appeliez CnftrnTemporane* , c’eft 
a dire, vn camp qui ne demeure pas , mais le change toufiours, les autres, 
, Cajbr* Strnenr/n i c’ed a dire vn camp, dont on enuironne vne ville ou forte- 
l relié pour la prendre , & la troifielme maniéré de camps s’appelle C*Jb « 
SuJiemorm i c’ed à dire vn camp qui fe forme pour retarder l’ennemy ,qui ayant enua- 
hy vn pais s’efforce de s’auancer auant dans iceluy. Ce camp ed aufli appelle vn camp 
volant, puis qu’il n’a iamais de lieu certain * mais ed contraint de fe reigler félon l’en- 
nemy , qui fe délogeant , il faut que ce camp change aufli fa place pour le fuiure : & 
quand l’ennemy campe fon armée , cette armée volante fera lcmblablement campec 
pour empefeher les courfcs de l’cnnemy. 

Par le camp , quied pred à tous momens pour edre changé , nous entendons ce- 
luy quied forme feulement pour vne nui&, l'ordonnance duquel requiert vnegrande 
prudence , principalement quand on a pris fon chemin par la jurifdi&ion de Penne- 
my, qui ne s’en trouue gucre efloigne. Parquoy il fera grandement necell’aire que 
le General enuoyedeuant vne bonne partie à cheual pour s’enquérir delà condition 
du lieu , & oii on fe doit camper de nuiâ ; pour quelle fin on doit choifii autant 

Î ju’iled poflible vne place fituée en pleine campagne, l’armée y edant arriuée ( à 
çauoir de bonne heure ,& de iour) les quartiers feront diuifez parles villages cir- 
conuoifins ( s’il y en a quelques-vns ) Ce la Cauallerie fera enuoyce en quelques lieux 
fufpe&s. L’Infanterie enuironne le camp d’vne tranchée de la hauteur de 6 . pieds , & 
de refpaiflèur de 3. pieds , pour edre aflèuré contre l’ennemy , qui pourroit faire vne 
fortie fur le camp par quelque entreprife. Les*lieux marefeageux où il ne faut pas 
redouter Pennemy , pourront edrecljÿdeCaualiersdeFrifes . ou depaliflades , lef- 
quelles on pourra en apres ictter fur l 5 chariots pour mener auec foy quand on leue 
le camp. 

Apres que les tranchées font appredées les foldats commenceront de faire leurs 
huttes, les bafliflànt de quelques perches, & de pail!e,ou bien en ayant faute 011 prend 
les tentes des chariots pour en couurir tes foldats, quiayant repofé de nuiék fous 
icelles feront plus propres & plus habiles pour marcher plus outre. Les chariots de 
l’artillerie, munition & viures font communément logez au milieu du camp, enuiron- 
nez encore d’vne tranchée particulière \ mais quelques pièces de canon font plantées 
vers les lieux par lefquels l’ennemy pourroit foire quelque fortie fur le camp. Apres 
tout cela les fentinelles edant difpofees,le rede de l’Armée fe met pour prendre ropos, 
& aueclepoinû du iour fumant on donne vn figne pour fe defloger ,afin qu’vn cha- 
cun (c tienne pred,& les tranchées edant abbatucs,afin que l’ennemy n’y puilfe trou- 
uer quel que aduan cage, quand il pourfuiuroit l’armée , on defloge. 

En cas que l’on ne marchad parle païsdel’ennemy , & qu’on fudafTeuré qu’il ne 
fe pourroit approcher fi-toddu camp , il n’efl pasbefoin d’enuironner le camp de 
tranchées , mais les foldats prennent leurs quartiers és villages circonuojfins-, les fen- 
tinelles ordinaires font toutefois difpofées par tout, Sc on obferue cct ordre de 
marcher tous les iours , iufques à ce que l’on foit approché du lieu , lequel on 
cd refolu d’attaquer, ou d’aflieger , là où on met l’autre camp qui s’appelle Ç*fir* 
Strntnri*. 
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La proprietéde ce camp veut bien eftre obferuée fcloa U do&rine de Vtget. au Cl n rl Jtrli 
ehap. 11 . du Liute I. & la Caftrametation de ffjginus Gnmmtiem. mi» 

Quhlfoitlegéen vn lieu afléurc.c’eft à dire.qu’tl ne s'y trouue paide hauteiiTS.def- 
quelles l'ennemy Ce pourroit feruir pour fon aduantage , quand il voudroic fecourtr la I. 
ville , ouaflâillir le camp. Car s’y logeant il pourroit aifément voir t ont «qui fepafTe 
au camp, qulferoit tour à fait fujet à la veut: de l’ennemy. 

Quhl foit placé , s'il eft poflïble auprès d'vn fleuue, ou riuiere, de laquelle on fe jj 
puifTe commodément feruiraulli bien pour le beftial, quepour les foldats , Sc fur la- 
quelle on puifle auflï mener toute forte de munitions & viuresaucamp, parl’ayde du 
courant de l’eau, ou d’vn bon vent, eu elgard que des defpens erceffifs font requis, 
quand on elt contraint d’y mener tout ce qu’il faut par chariots , ce qui caufe fouucn- 
tesfoisvne grande cherté au camp, pource que les marchands & viuandiers augmen- 
tent fouuent leprixdcschofes qui y font menées par chariots. Outre cela il y a en- 
corevn grand aduantage à cauie de l'eau, de laquelle on peqtemiitonner le camp, Sc 
le rendre plus fort , que fi eftantlogéen vne plaine campagne il eiloit fortifié d’vne 
quantité de forts & redo utes , tellement que tous les defpens font cfpatgnez fi auant 
que l’eau s'eftend pour clorte commodément le camp. le ne parle pas de la grande 
puanteur cauféepar les cheuaux , Sc le beftial mort , comme auflï par les bouchers 
en leurs boucheries , laquelle cflfemblablement emptfehée par l’ayde de l’eau, telle- 
ment qu’vne telle quantité degensn’eft pas fi roll ttanaillée de maladies, ou de pelte, 
qui rauit quelquefois vn plus grand nombre de gens, que l’aflhut dé l’ennemy,*: rend 
I’arméetrop foible.Pour preuenirdonccétinconuenietit on jette les châtoignfcs dans 
l’eau, Sc loge-t’onles bouchers auprès d’icelle. 

Auflï faut-il bien auoir efgard , que quelques buifTons efpaiS , ou bocages ne s’v „ j 
trouuent.dans lefquels l'ennemy fe puifle cUcher.Sc s’y tenir aueefes gens fins empef- 
chement.parquoy vn camp fet oit tou fi ours fubicét à vne crainte continuelle , pour 
cftre attaqué hors des bocages par l’ennemy. 

Pour faire l’cfliteconnenable des lieux propres à vn camp , Celüy ftri ténu pour le 
plus commode, qui eft fituéen vne plaine campagne , veu que l’on peut defeouutir ' 
l'ennemy de loing , Sc le retarder par le canon , en cas qu’il voulait attaquer le camp 
par force. Et fi fa forceefloit trop grande tellement qu’il s’approchait du camp , on y 
peut commodément mettre les gens en batailles, & s’oppoler à l’ennemy, 

Comme beaucoupde maladies font engendrées par la trop grande puanteur , de V * 
mefme pluficurs font caufees par les lieux marefeageux , à caufe de l’eau infeétce.Sr 
mal faine .comme aufli des vapeurs venimeufes.fortant de la terre marefeageufe , fut 
laquelle les huttes des foldats fontbaflies. 

Ons’enquerra curieufement , fi le lieu où on doit camper l'armée, peut cftre yj 
couuert d’eau, «qui arriue fouuent en Automne & Hyuer, quand elle le defborde, 

Sc s’efpand par defîus la terte , dont le camp pourroit receuoir vn grand dommage, 
principalement quand il y faudtoit demeurer tout l’Hvuer, Sc qu’on ne fçautoit pas la 
condition du lieu. Autrement cela fe fait auflï pat artifice , dont fe peuuent feruir les 
affiegez, ou bien ceux qui viennent pour fecourit la ville , quand ils peuuent con- 
duire l’eau d’ailleurs dans le camp , ou percer quelques digues , ou retenir l’eau par 
les digues Sc efciufes pour la faire aller par defîus la campagne : ce qui porte vn beau- 
coup plus grand dommage au camp, quenefait pas l’embtafemem du feu. Parquoy 
on recherchera de prés tout cela , & fongera pour y troüUer quelque remède. 

On ellira auffi vn tel lieu, qui puifle fournir vne bonite quantité d’herbe, Jfc Je foin, „ 

auffi bien pour le beftial , que pont les foldats. Cat pat faute dé fourragé pottt les 
cheuaux , on eft contraint de le faire venir de loin , té dut elt trop dangereux pour 
les foldat5;veu quel’ennemyy citant àl’aguetpeutfairé les courfts par edi lléuX li 
Sc prendre les cheuaux , y eftant venus pour trouuet du fourrage. Et le remede fe- 
ront de le faire par de grands conuois , Sc defpens excelfifs. Auflï faut-il preuenit le 
manque de bois neccflàire pour le feu , 8c le baftiment des huttes des foldats , comme 
auflï de la paille feruant au mefme vfage. . 

Lecamp nedoit auflï cftrettop prochedela ville , afin que l'ehnemy ne lé pitif- 
fe atraindte, & grandement endommager de fon canon. Au contraire il n’eti ddit • 

pas cftre trop efloigne afin qu'on puiiTe fccourir en halte tous quartiers , ceux qui 
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trauailletit aux approches , quand ils font aflàiliis desarticgez. Pourtant ce fera la plu» 
efloigneefic la plus proche diftance , qui eft reiglce ifclon la plus grande eler.ation 
du canon, tellement que l’on puifle auflî eftre allcutc contre les plus longs coups de 
canon. 

Lamefuredela grandeur & largeur du camp doit eftre conuenable , tellement 
que l'on ne prenne pas vne trop petite place pour vr.c grande armée , nyvn lieu trop 
large pour vno petite armée : car celle la ne le peut commodément défendre , à caufe 
de la petitefledu lieu , & cette-cy n’cft alfez fuffifantc pour maintenir vne trop gran- 
de placé. • 

Finalement , c’eft le plus grand point pour vn camp, à fçauoir que tous les partages 
foientbicn gardez, tellement que l’enncmy ne s'y puilTe camper ,& empefcherlcs vi- 
urcs , par fautes defquels vne armée pourroit eftre aiféraent forcée. 

Vn camp eftant donc doüé de toutesces proprietez,iln*y adoute qn’il nefoit bien 
de u n* t»re. ordonné. Mais puifquetcls lieux fetrouuent fort rarement , qui conmennent exaûe* 
ment auec les proprierez cydefcrites , ilfe faudra rapporter principalement à la pro- 
priété du heu ,& reparer par artifice la faute de la nature. , 

Tendant les S'il Y a quelques hauteurs,on s’y loge foy- mefme, quand la condition du lieu le per- 
h.iMfrmn fréi met , ou s’il y a quelqu'autrelieu commode tout proche , on enuironne la hauteur de 
** (*mf, trenchces 6c on met des redoutes la delïiis. Mais la hauteur eftant fituce fur vn partage 
milieu d'imporranec , on baftit des forts dcftiis , & on ofte autant qu’il eft poftlbic 
tout aduantag? à l’ennemy. 

ixtmflt. Le fiege de Æo/Jucnous en fournit vn, exemple, où il y auoit vne hauteur fituée fur 
le chemin , s’eftendant vers Vliemtn 6c vers le Lange.Jlrae ^ , furie fohxmer de laquelle 
collineonavoicmis vnfort quarréà quatre demy boulevarts, 6c deuant celuy enco- 
re vn ouurage couronné, deuant lequel il y auoit au furplus vn omiraee à corne , tous 
Jefquels ouurages eftoient encore dauantage enuironnez des trenchées communes, 
qui eftoient conduites à l’entour de toute l’armée. Car l’ennemy euftpeu airthnenc 
artàillir le camp de ce cofté-là , & la hauteur eftoit telle , qu’elle commandoit tous les 
autres lieux circonuoifins. 

gjMnJiljM Quand quelque riuiere ne s’y trouue pas , on fe contentera d'y mener toute ne- 
t**n<j»ement celEtc par chariots : 6c fera-t'on vne bonne ordonnance touchant la voiture de» . 
* e **' chartiers , afin qu’ils ne la mettent pas à vn prix delraifonnable , & caufent vne 
cherté. 

*1*, ilTlt'im ^ our em P c ^ c ^ cr I* puanteur , l'ordonnance foit faite ; que le bcftial mott foit mené 
teur * *"**’ l° ,n g du camp &c des quartiers , 6c y foient faites de grandes fortes pour l’y enterrera 
la mefme ordonnance foirnt aufrt nibic&s les bouchers quidoiuent tuer les beftes au 
dehors des quartiers & enterrer toute l’ordure. 

T cariant les Les bocages qui ne s’eftendent pas loing du camp , peuuent aufrt eftre enuironnez 
ictages an- des trenchées , quand cela fe pourra faire fans dommage & grands defpens , defquels 
fret dts ©nfe f cri cn apres pour lesbaftimens& autres neceftîtez. Mais quand ils font trop 
eantfs. crtoignez , 6c qu’ils ne peuuent eftre enuironnez des trenchces , 6c endommagent 
toutefois le camp , on les coupe ou brufle , afin que l’enucmy ne s’y puilfe cacher , ny 
eftre à couuerr. 

Y ayant auffi quel que eau qui peuft eftre ar reftée par les affîegez , tellement qu’elle 
dlment de ~ ^ débordé enfin, & endommage le camp * il faut curieufement prendre garde rt cela 
teaa. j>eut eftre empefehé par quelques digdes , ou fi l’eau peuteftremenée ailleurs : ce qui 
feraartez enfeigné par laneceliité , & par l'experience. 
l'tjjî t étum -Apres que tout cela eft bien aduifé , 6c qu’on s’eft bien enquis de la condition 6c fi- 
ÿnartùr- tuation du lieu , lequel on veut attaquer , en eftant encore cfloigné à i. ou y lieues , îe 
matftreGe - Quartier-mai lire General fefepare de l’armée auec 80 . 100 . ou ixo.chtuaux , & s’ap- 
nttal. proche de la ville , laquelle doit eftre afrtegée pour contempler en perfonne Jes lieux 
qui font par cy-deuanc reconnus , 6c les faire incontinent pourtraire , afin qu’il puirte 
bien départir les quartiers. 

Les quartiers Les quartiers ne font pas tourtours femblablcs par tout, 6c d’vne mefme forme, mais 
ne* font tou- on les ordonne félon lafituationdulieu , 6c fe contente- t’on quelquefois d’vn quar- 
yM»v/»OT» - t j e r f e0 ] > & quelquefois le camp eft departy en deux, trois , quatre , ou pluheurs 
quartiers. 
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La formeen eft auflî diuerfe , puis quelle fe teigle félon 1a ficuationdu lieu. La la firme f* 
grandeur fe rapporte ila quantité des Regimcns , qui y doiuent eftre logez , ce oui t r “ Utmr d » 
icraenfeignc au Chapitre fuiuant. 1 i"*rtien % 



Chapitre III. 

De la diuifon des huttes de l'Infanterie , Cauallerie , & Viuandiers , comme 
au(f de la tnefure des quartiers de chaque Reyment , & 
toutes pièces y appartenantes. 

Vant que de traiâer de laditiilïon des lieu* ordonnez pour les Regimensen 
vnchacun quartier , il faut premièrement monftrrr lecircuir du lieu 0 il c(l ‘“'c.Z' 
loge ordinairement vne Compagnie de ioo. foldats, qui fort pourvnè teiele TV»' à * 

-T—? generale touchant le partage des quartiers endmers Rcgimens , contenais f" d - 

pluiieurs Enfeignes , on Compagnies. 

Pour vne Enleigne d'infanterie on ordonne la longueur de ioo. pieds de la mefu , / 

cL d ;l hl " * P “ eft Vfit " a “ Cam P S dU P ^ S bas ’ «u P fiots fans ete' 

La largeur eft diuerfe félon la quantité des telles fe rrouuam fous vneEnfeiene donr 
nous ferons icy plus ample mention. 6 * 1 tent. 

Prenons pour exemple vne Compagnie montant à ioo. telles, on ordonne pour Lml ‘’t'"- 

I :: l : V n P r a eHOgram IV aya " [ p0Urfa ,on S ueur loo pieds , & pour fa largeur ia 

pieds. Delà longueur fitifant trois cens pieds.on en prend 4 o.pids de longueur &aî‘ 

d« IbUaLT 1 If B ' S r“ Ca .P ,ta,ne ! e , nt . re l , cc l Ufl & lecommencemem des l.u«« . 
des foldats on lailTe vn efpace de ro. pieds de longueur , dont la largeur eft comme U Jm 
celle déroute la Compagnie en apres leshutres des foldatsfecommcnce.it ayam de 
longueur roo. pieds, 4c pour largeur i + . comme nous auons délia dit, & félon la Ion 

i t ? eur dc 1 + ',P' eds cfl en trois parties égales , dont celle du milieu eft , 

i etnd'vne P fi,;,i? I lRC 'V* & V Z foPd « s « chaquecofté d U rué 

a eftend vne filede huttes , dont chacune n'eft pas plus large que S. p.eds, & perfonM L ‘ 

n ofepaseflargirny amoindrir I efpace ordonné , au (Tl bien audeiant <WaS derrie & l,n ‘“'" r 
« afin que l'ordre nefoi. peruerty. Pour vne perfonne on ordZe auffi la on' 

rd U outp; P,Cd5,mi,SyenayantdCUX enraehut “> - ^ concédé l'efpaeê 

Et ce fontles bornes , dont les huttes des foldats font limitées, & tellement or 
données, qu autant de gens peuuent eftre logez le l'vn que de l’autre code 

1 uis qu il n eft pas permis aux foldats de faire de feu dans leurs hnrres j. • r t 

i"rs Onmêf en ? te d defriere L“ huttes d 5 s foldats vne place vuide poilr le^ viuan' *» *<««-" 

diers. On mefure des dermeres huttes des foldats ao. pieds pour vne place vuidi Z *“"■ 

tre les huttes des foldats & celles des viuandiers , afin que P le feu « mdflTp.s !“' 
dommaeet les huttes des foldats , dautant que celles des viuandiers où d v 1 „ P r 
dufeu, ifont fubietes à ce péril: derrière ledit efpace onl^é^es viu'andieK *lmrdon* 
nam la longueur de m pieds pour leurs huttes, & encore ,o. autres pour* lent cuilî' 

danger du^feu. : ' fa “‘‘ eS d “ fo,dats f ° m — P'“‘ ^curées contre’ 

Combien qu'en départilfant les huttes des foldats, comme nous auons dit co J,r t / 

rôn’ttom^Xm ,t“T dc ,on g“« P«ur chaque folda,? e |£ «tT 

nom Z S e "T etPcS & «n ne prend pourtant pas ,o pied 

pour deux , logeant en vne mcfme hutte , mais 6. ou 7 . pieds feulement afin «TJÜ” /*"*". 

qu. font mariez aven, encore vne plus grande efpacequZnfoldat feul - T 
encore quelque place , on la donne a celuy qui e P n a befom ‘ ’ & Y 

Les portes ou fort.es des huttes font tellement ordonnées , quVIIes regardent lt ‘ t”’" 
huttes.' & qUC ” POt " S de VnC 6 C f ° ,Cnt Viï * à - v “ dcs P orres l’autre' le des j", 
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Les deux huttes les plus proches du logis du Capitaine ont leur fortic vis-à-vis de la 
place vu idc en ne les huttes des foldats & lelogis du Capitaine , desquelles l’vncfera 
pour le Lieutenant , 6c l'aurrepour le Porc'enleigne. 

Semblablement les portes des deux huttes dernieres n’auront pas leur fortic comme 
t les autres vers la rue , mais vis-à vis des huttes des viuandiers, & feront données aux 
deux Sergens de la Compagnie. 

t Lesforties des huttes des viuandiers font ouuertes de ce codé là, où elles regar- 
dent les huttes des foldacs , afin qu’on y puiife venir par vne allée droite, 
x Et c’cft la partition des huttes touchant vne Compagnie montant à ioo- telles. 
/ Mais à vne Compagnie de 1 jo.ou ijo. foldats on donne encore vne file des hunes , tel- 
• lement qu’vne telle Compagnie aura 3. files, 6c x. rues, chacune hutte demeurant en fi» 
largeur, & longueur ord naire, &c la largeur entière du logis d’v ne telle Compagnie 
fera de 40. pieds, comme au (fi la largeur dn logis du Capitaine. Mais quant* U lon- 
gueur on n’y adiouftr pas la moindre chofe , mais on retient U longueur donnée à la 
Compagnie de 100. foldats. 

Vnecompagniede 180. ou 200. foldats aura 4 files, & 3. ries-, celles de t<o. y. files, 
6c 4. rues, & ainfi des autres à l’aduenanr : la longueur demeure toujours femblable 
à fçauoir de 300. pieds, commecelle-là d’vue Compagnie de 100. foldats, &n’eft ja- 
mais changée. 

' On menoit jadis auecfoy des chariots chargez de tentes Ôc pauillons , lefquelles 
eftoient apres cllcuccs, & cffenducs és quartiers : mais maintenant on ne s’en fert 
plus, à caufe de beaucoup d’incommodircE qu’elles fouloient caufer , dont celle. cy 
n’elloic pas la moindre , que les foldats n 'eftoient pas bien affairez fons icelles contre 
1 la pitiye& le froid , tellement que les huttes font entrées en la place des tentes, cha- 
que fdldat les baftifiànt luy-meüne, 6c le bois auecla paille font fournis des paifâns 
circonuoifins. 
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En baftiilant les buttes il fe faut bien donner de garde , qu’elles ne foienr efleuées 
trop proche l'vnc de l’autre, mais il faut iaiiTer vnefpace conucnable entre cha- 
que hutte,àfçauoircnuiron vn pied Ik demy , ou deux pieds, afin qu’elles ne foirnt 
pas fi fort fujettes au péril du feu, qui ayant par aduanture endommagé quelques 
vnes pourra plusaifémentcftreefteitit «quand on abatra celles-là , qui efprifcs de feu 
font feparées des autres, ce qui nciè feroit fiaifément, fi elles eftoient coniointes 
l'vne a l’autre, puifque le feupourroit plus facilement gafter toutes les huttes par or- 
dre , à caufe de la paille qui s’embrafe aificment. 

Les Capitaines fe font aufli feruy par cy-deuam de tentes,lefquelles ils ont reietté,à 
caufe de l’vtilitc que leur «apportent les huttes, lefquelles ils font suffi baftir pour eux : 
mais les tentes leur feruent pour l’eftable & la cuiline. 

Lepourtraitdu quartier d’vne compagnie de 100. foldats eft reprefenté en la 107. 
figure ; A B & A D la longueur du quartier de 300. pieds: A C & B D, la largeur de *4. 
pieds : entre lefqudlcs bornes fe tient I’Enfeigne de l’Infanterie. Le logis du Capitai- 
ne s’eftend de A en/, 6c de C en A, A C,&/£ font larges de 24. pieds. L’efpace entre 
le logis du Capitaine & les huttes des foldats de/ en u , 6c de à end cil lailfi: vuide. 
De * en l,6c de den c, relient encore zoo. pides , là où les huttes des foldats font ba- 
ftis ayans deux files , dont des largeurs * e,/V, b », 0 c, chacune fait 8. pieds : entre les 
huttes fe trouuc la rue e/\ » o y 8 pied de large. La longueur b s 6c c ^ de l’efpace vuide 
entre les foldats & viuandiers monteàio. pieds, & la largeur le 6c r^à 24. Les 
huttes des viuandiers font placées encre la longueur / /& <f*»,faifam 10. pieds, &/B, 
w D le lieu faille pour la cuifine des viuandiers, a aufli 10. pieds pour fa longueur. 

Vn Régiment contient quelques Compagnies , l’vne e fiant plus forte , l’autre 
plus foible. Car il contient fouuent 18 ,iç, 12,10 ,8. Compagnis, plus ou moins, 6c 
les Compagnies ne font auffï par tout fcmblables.Parquoy leurs quartiers (ont ordon- 
nez félon la quantité des Compagnies ; tellement que l’on donne vn plus grand efpa- 
ceàceluy qui a plus deCompagnics , telle qu’il s'en pui fie contenter , &à celuy qui 
n’en a pas tant, cft aufli donné vne plus petite efpace , fe rapportant à fa proportion , 
en forte qu’il s*y puiife tenir commodément. 

Pour le mettre en Pratique nous nous reiglerons félon l'efpace affigné à vne Com- 
pagnie, comme nous auons enfeigné icy. 
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Soit donevn Régiment autant fort, ou autant foible qu'il veut , la longueur don- 
née de JOO. pieds n'en eft toutefois pat changée , mais demeure toujours égale. La ' 
largeur au contraire eft changée , autant de fois qu il eft neeelïaire. 

Car vn Régiment eftantpfus fort qu’vn autre , il faut qu'il ait d’auanragede files, 
ce qui importe beaucoup pour la largeur. 

Le quartier du Colonel de tous les Regimens, quelques forts qu’ils foient, eft tou- 
jours logé au milieu, c'eft à dire, fon Régiment eft dmifé en deux parties égales , 8c é 
rvne eflmifeà la main droire,& l’autre à lagauche. , 

La largeur du lieu au milieu des deux parties du Régiment, ordonné pour le quar- 
tier du Colonel, monte à 68 pieds,fans les deux rues laiftces entre le logis du Colonel, . 
6c les huttes del'vn& l’autre cofté. ‘ 

Et puifque l’on retient par tout la mefme longueur , comme il eft dit , (ans y chan- 
ger jamais quelque chofe , le logis du Colonel ne fera pas plus long que celuy d’vn 
Capitaine , 6c fera donc de 40. pieds: car entre ledit logis, & les huttes des foldats on 

pourfuit l’ordre commencé, & lairtè-t’on vne rue de 10. pieds. 

Enapres relie lalongueur de 100. pieds égale à lalongueur entre laquelle les hut- 
tes des foldats font placées félon la largeur fufdite de 68» pieds; lequel efpace eft diui- 
fé en deux parties égales , tellement que chaque partie contient 100. pieds, celle de 
dcuantde 100 piedseft remplie des huttes neceiraires,cdle de derrière eft laiflce vuide 
pour le bagage du Colonel. 

Del’efpaccde deuantaa commencement des huttes des foldats , on donne la lon- 
gueur de 68. pieds, 6c la largeur de 40. pieds pour le logis du Colonel Lieutenant , 6c ( 
on donne le relie aux officiers,àf<jauoirau Preuoft du Régiment, Miniftre, Secrétai- 1 
re , Chirurgien, 6c tous les autres Officiers, qui fuiuent le train du Colonel; mais en- 
tre le logis du Colonel Lieutenant, & les logis des Officiers mentionnez il faut laifter 
vne rue large de 10. pieds. 

Le relie «leuient égal auec les huttes des foldats, comme anlïila rue entre-deux ; 
6c la rué entre les huttes des foldats 8c les viuandiers , derrière laquelle les viuandier* 
baftiftènt leurs hutres. 

Et c’eft le logis du Colonel 8c de fes Officiers , qui n’eft jamais changé, mais ft 
tient toujours en vne mefme forme. 


Pour mettre auffi les Enfeignes en bon ordre nous auons dit que le Régiment doit p tMr tr Jn* 
cftrediuilc en deux parties égalés , ce qui s’entend des Enfeignes dont le nombre eft mtr les En- 
égal : car le nombre en eftant inégal , on met à vn des collez vne Enfeigne dauanta- 
ge qu’à l’autre. 

Les Enfeignes font jointes par ordre l’vne prés de l’autre , tellement que les hutres 
8c les rues ont vne diftance parallèle, 8c chaque Enfeigne tourne le dos a l’autre, n’y 
ayant aucune porte oufortie vers les rues qui font entre les Compagnies , afin que 
l’vnefoit bien feparée de l'autre : la rue lamée entre chaque Compagnie fera large 
de 3. pieds. 

Semblablement la diftance des logis des Capitaines aura la mefme largeur des rues 1 * 
foifantS. pieds, félon laquel le la largeur de deux rues entre le logis du Colonelle ceux dt‘ q'Lrneri 
des Capitaines , comme auffi entre le Colonel Lieutenant 8c les foldats, fc rcigle, puis de* 
qu’on laide la largeur de 8. pieds pour lefdites rues de I’vn 8c de l’autre cofté. Les " ttm 
huttes des viuandiers nom pas des rues félon la longueur, dautant quelles font bafties 
parallèles auec la largeur entière du Régiment cy-dellus mentionnée. 

Soit pour exemple le ponrtraiél d'vn Régiment reprefenté en la 107- figure , oû il 
y a 6- Enfeignes, dont chacune monte à 100. telles , tellement que le Régiment 
entier fait 600. foldats, qui fera logé félon la maniéré donnée , par l’ayde deladiui- 
fion qui fe fait entre 100. foldats. Pourtant on calcule premièrement la largeur du 
Régiment , puifque la longueur de 500, pieds eft défia connue ; laquelle , comme il eft 
djt , n’eft jamais changée. 

La largeur de chaqueEnfeigne monte à 14, pieds auec les huttes & la rue: fix fois 
14. font 14.4. pieds ,8c les rues lefquelles feparentles Enfeignes l’vne de l’autre, com- 
me auffi la rue qui eft entre le logis du Colonel , & du Lieutenant Colonel , les lo- 
gis des Capitaines 8c les huttes des foldats ont 8. pieds de largeur ; 6. rues donc mul- 
tipliéespar S.feront 4o pieds,aufquelles il faut encore adjoufter la largeur du logis du 
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114 Troifiefme Liurc de la Fortification , 

Colonel, qui fait 6 8. pieds, pour auoir 160. pieds pour la largeur fi O & A N du Ré- 
giment entier. 

Mais quand vn Regimenc eft plus formellement qu’il a plus de Compagnies, il faut 
que le quartier deuienne plus large,comme par exemple vn Regimenc ayant 10. Com- 
pagnies^ chaque Compagnie 100. foldats, la largeur du quartier fera 588. pieds,tel- 
lement que la largeur du quartier s’augmente touliours félon la quantité des Compa- 
gnies, ôc eft proportionnée félon la forme d'vne Compagnie cy-dertus raonftrée. 

Pour mieux entendre cét exemple d’vn Régiment de <5 Compagnies , dont l'Ichno- 
graphieeft défia reprefentee , feruira la Scénographie de la ut. figure, dans laquelle 
les 6 . Compagnies font ordonnées l’vne auprès de l'autre , tellement que trois fc 
voyent à la main droitte , & les autres trois à la main gauche du quartier du Colonel. 
Les huttes & quartiers des Capitaines font aufli naïuement teprefentez , vn chacun 
eftantlogé droittement deuant fa Compagnie. Lesbaftimens qui s’y trouuent font 
premièrement leurs huttes, & apres vne cuifine& eftablepour les cheuaux^ le refte 
eft laifle pour y mettre le bois , foin , ôc autres neceflîtez. Mais afin que tout (oit 
bien aflèuré, chaque Capitaine fait enuironner fon logis d'vne trcnchée haute de 
5. pieds, & d’vn forte large d<; 4. pieds, & profond de 4- Les logis des Capitaines font 
aurtî feparez par les rues, comme nous auons dit cy-delTus. 

Il y a au milieu des logis des Capitaines vnc grande place, oft fe voit le logis du 
Colonel, aueclacuifine&rcftablepourlescheuaux , ôc vne tente pour y mettre Ôc 
tenir a couuert toute forte de hardes & de bagage. Mais il eft befoin d'y drertèr en- 
core d’autres huttes ôc tentes , on le pourra faire aifément , puis qu’il y a encore artez 
déplacé. Ce logis du Colonel eft aurtî bienenuironné d’vne trenchee comme ceux 
des Capitaines , Ôc feparé des autres par vne rue de l’ vn & de l’autre coftc. 

Les huttes des foldats qui font derrière les logis des Officiers font feparées d'iceux 
par vne grande tue , les deux premières defqucllcs bafties deuant les autres de chaque 
Compagnies, & ordonnées pour les Lieutenans Ôc Port’cnfeignes tournent leurs por- 
tes vers la grande rue , ôc les logis des Capitaines. 

Deuant les huttes dites , font efleuez de grandes perches au traliers pour y mettre 
les armes des foldats , à fçauoir les picques Ôc les moufquets. 

Sous les perches dites , on fait des puits pour en puifer l'eau. 

A uffi viennent icy en confédération les huttes des foldats , qui doiuenreftre mifes 
partout en vne ligne droitte, fans fe recourber nyeftendrel'vne deuant l’autre, ny à 
la main droite, ny à la gauche, leurs portes fcforties regardent la rue ordonnée entre 
chaque file des huttes, lefquelles elle fepared'enferable, & les Capitaines l’vnde l’au- 
tre, comme aurtî du logis de leur Colonel, Ôc les huttes des foldats de leur Colonel 
Lieutenant-. 

Au milieu des huttes des foldats au commencement de la grande ruëfe trouue le 
logis du Colonel Lieutenant auec fa cuifinc, Ôc l’eftable à cheuaux, derrière lefquelles 
les Officiers fufdits font logez , chacun fc fortifiant félon fa commodité. 

Les logis des viuandiers fe rencontrent à la fin des huttes des foldats , derrière 
la rue extrême: mais tellement en ordre, qu’ils n’excedeml’vn l’autre, ny deuant n y 
derrière. 

Comme les forterertes bien ordonnées ne font pourueucs de l'Infanterie feule- 
ment , mais aufli de la Cauallerie qui fert pour faire des forries , la fortetefle eftant a C- 
fîegée. Demefme peut-on mal-aiferaentaflicger quelque place fans s’y feruirde la 
Cauallerie, de laquelle on a befoin pour fecourir l'Infanterie, quand l'ennemy fait 
des fortiesjourre cela il eft aufli necelfaire au’on y ait de la Cauallerie, pour l'enuoycr 
hors du camp, afind’efpicr l’arriuéede rennemy, & le chemin pat lequel il prend 
fon pairage. Elle peut aufli aller à l'encontre de l’ennemy pour le dcuancer, en pre- 
nant a lahafte les partages ,par lefquelsil faut que l’ennemy parte , & les défendant 
jufquesàce que le fecoucs de l’infanterie , qui ne peut marcher en fî grand hafte , y 
foit arriué. 

On fait communément des quartiers particuliers pour la Cauallerie,àcaufe de beau- 
coup d’incommoditez qui font caufces quand la Cauallerie eft meflée au quartier 
parmy l’Infanterie. 

Or comme le quartier de l’Infanterie a cfté ordonné félon quelques rcigles ccc- 
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laines, ainfi la Cauallerie n’eft pas logée en vn tas,mais on attribué' vne cer taine gran- 
deur 8 c mefure à chaque Cornette & Régiment, laquelle on retient toufiours quand 
on mefure le camp , & départit les quartiers. 

Pour chaque Cornette on ordonne la longueur de 500. pieds , mais la largeur n’eft Cemmnt H 

f »ar tout égale, ains fe rapporte à la grandeur de la Cornette, 8 c eft ordonnée félon que fimthger vnt 
a Cornette eft ou plus grande ou plus petite. C$rn*tn. 

Vne Cornette contenant 100. cheuaux à vne place longue de 500. pieds, & large de 
70. pieds , dans laquelle il faut qu’elle feloge, 8 c s’en contente. 

Le logis du Capitaine de Cauallerie eft large de 70. pieds , 8 c long de 40. pieds, le hgit dm 
cftant vne partie de la longueur de joo. pieds. Cmpttnm t de 

Entre le Capitaine & les huttes de la Cauallerie on Iaifle vne grande rue de 20. Cm * Int ‘ 
pieds, derrière laquelle les huttes de la Cauallerie font miles en ordre fur la lon- 
gueur de 100. pieds, tellement qu’il y vient deux fi les de huttes, ayant pour leur lar- 
geur 70. pieds : la place des huttes de chaque coftc eft large de 10. pieds, apres laquelle 
demeure vne ruelle de f . pieds, en laquelle les huttes ont leurs portes ou iltucs. Pour 
les cheuaux on laiflèl'efpace de ro. pieds de chaque collé, tellement qu’entre les deux Uefpnct Ht 
files de cheuaux il y a vne rue large de 10. pieds; puifque la Cornette eft de 100. che- ^*1** ebe- 
uaux, $0. cheuaux viendront pour l’vn des codez, & jo.pour l’autre, de force que cha- &d t joé 
que cheua! a 4 pieds de longueur, 8 c 10. pieds de largeur, qui eft l’elpace aulfi ordon- 
née pour fonmaiftre. 

Entre les huttes de la Cauallerie 8 c des viuandiers il y a vne place vuide de 20. pieds 
pour la mcfmecaufe, de laquelle nous auons fait mention cy- deffus en ladefcriptioit 
des quartiers de l’Infanterie. Après laquelle les huttes des viuandiers font mites eu 
leur ordre , ayant pour leur efpace vne largeur femblablc à celle de la Cornette de 
70. pieds, 8 c la longueur de 10. pieds , le relie de 10. pieds eft laifle pour la cuifine, de 
forte que cette Compte a pour fa longueur entière 300. pieds , 8 c pour fa lar- 
geur 70. pieds. 

Mais y ayant vne Cornette plus grande de 100. à 140. chevaux, on ordonne pour ta ?tUr ^ t 
largeur vne file Je huttes dauantage, de forte que trois files de huttess'y trouuent, VM conint 
donc la derniere qui demeure feule, eft feparée de la deuxiefme , par vne rue de 10. plut fertt. 
pieds, qui s’eftend entre les huttes de la deuxiefme file, 8 c les cheuaux de cette dernie- 
re & nouuelle file, apres laquelle on ordonne .comme auparavant 10. pieds pour les 
cheuaux , 5. pieds pour la ruelle , & pour les huttes des Caualiers autli 10. pieds : donc 
s'enfuit, que la largeur du logis d’vne Cornette de 140. telles fera 10/. pieds , caries 
deux files ayant enfembie 70. pieds, quand on y adioufte les deux rues l’vne de le. 
pieds, 8 c l’autre de y. pieds,auecl'cfpace laillce pour les cheuaux 8 c les Caualiers fai- 
fanc 20. pieds, de forte que les deux rues auec ledit efpace donneront 35. pied$,& vien- 
dront pour la largeur entière du quartier de la Cornette 105. pieds , mais la longueur 
de 300 demeure toufiours femblable. 

Chaque chenal a la celle tournée vêts la hutte defon Maiftre , afin que les Caual- ? *' l,gi ‘ 
liers puitfent aller droit à leurs cheuaux fans tourner à l'entour des huttes. tbtunux. 

L'efpacey cftant allez grande de forte qu’il n’eft pas befoin de joindre les huttes 
fi prés l’vne de l’autre, on ne les fepare feulement l’vnede l’autre que d'vn efpace d’vn 
pied &demy, ou deux pieds, mais onlaitreauffi vne rue ouuertc & large tie 6 . ou S. 
pieds entre les y ou 6. huttes à la fois , pour aller par icelles félon la largeur du Re- f ‘ 9ur li 

giment entier. Régiment 

Les huttes que l’on y erteue , font aucunement femblables à celles de l’Infanterie , 
hormis qu’elles occupent vne plus grande place; car les huttes de l’Infanterie font 
larges de g.pieds feulement , 8 c celles de la Cauallerie de 10. pieds. 

L’vne des deux premières huttes eft pour le Lieutenant , 8 c l'autre pour le Cornet- 
re, 8 c les deux dernieres font ordonnées pour le Quartier maiftre* ôc le Corporal. 

Deuanc les cheuaux encre les huttes & les ruelles , on fait des creches auec des ais 
jointes enfembie, où auant que l’on puifle faire cela on fiche des paux en terre , 8 c Crttka itÀ 
on eftent des toiles d’vn pana l’autre, que l’on nomme toiles de creches , 8 c daurant 
que les cheuaux ne font pas tous d’vne mefme nature , ne fe pounant foufïnr enfero- 
bleen vneeflabie , on les fepare de perches entre-deux, afin de ne s'endommager 
ny fe ruer. 
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lit hmttn ^ a y a nt apparence aue le camp demeurera quelque temps là où il eft afiïs , oh fart 
femr la tht- âu ® des huttes pour les cheuaux , afin qu’ils ne foient à découuert , principalement 
‘Véuut. quand il pleut 6 c fiait fort froid , oti chaud- Les huttes donc font faites ou d’eftrain , 
comme celle des Caualiers, mais ouuertes au deuant 6 c derrière , ( pource que par ce 
moyen chacun peut mieux auoir l'ccil fur fon cheual ) de forte qu’elles foient feule- 
ment couuertes au défias, &'des deux coftez : lefquelles couuertures fe font auflï quel- 
quefois de toille , de laquelle les tentes font ordinairement faites. 

Les Caualiers cftans arriuezence licu-là, ou ils font allèurez qu’ils fejourneront 
quelque temps,ils logent leurs cheuaux dans les granges 6 c maifons circonuoifines, ce- 
pendant qu’ils font occupez à faire leurs huttes Mais n’y ayant point de maifons ou 
autres commoditez , ils feront contraints de laifler les cheuaux à découuert julques 
à ce que les huttes eftant appreft ées ils puifient aufii accommoder leurs cheuaux. 

L’Ichnographie d’vne Cornette entière eft reprefentée par les lettres A B C D en la 
tkte* !™»i lo ^‘ Dr/eft le logis du Capitaine de la Cauallerie, large de 70. pieds,& long 

Ciment. de 40. pieds: la rue entre le Capitaine 6 c les huttes des Caualiers, *& 6 cgi 

la longueur de 100. pieds eft l’efpace ordonnée pour les huttes des Caualiers , 
fZ » » eft la largeur des huttes dites de dix pieds ^/, eJ, op y qh , eft la ruelle entre les 

huttes 6 c les cheuaux, large de j. pieds: m», ef t eft la grande rue de la Cornette entière 
entre les cheuaux, large de 10 pieds, ht, /», eft la rue entre les huttes des Caualiers, & 
celle des viuandiers large de 10. pieds, t B , C n , eft la place des viuandiers , longue de 
zo- pieds , dont la moitié la plus proche des huttes des Caualiers eft ordonnée, pour 
les huttes de viuandiers, 6 c l’autre moitié pour la cuifine. 
l* font J'vn Les Regimens de Cauallerie fe font communément de trois ou quatre Cornetres l 
Hegimme de & fe reigl en t félon la proportion d’vne Cornette icy donnée touchant ladiuifion des 
C**dltrtt ■ places pour les logis. 

ttlTt 7 me"t Sachant donc comment il faut loger vne Cornette feule , pn ordonnera aufii fort 

dtu tftreligè. aifémentle quartier pour vn Régiment entier, en obfervant feulement , que chaque 
Leiegn dm Cornette foit frparéc de l’autre par vne rue, large de 20. pieds , & que les Cornettes 
Ctlentl. ayent toufiours vne diftance parallèle l'vne de l’autre. 

Le Colonel de Cauallerie n'a pas vne plus grande place que les Capitaines , dau- 
tant qu’il n’eft pas appellé Colonel au regard de fon falaire , qui n’eft pas plus grand 
queceluydes autres Capitaines ,maisàcaufe de fon office , duquel il eft chargé en 
campagne,à fçauoir qu’il a le commandement fur trois Cornettes pour tenir meilleur 
ordre. C’eft feulement fon aduantage qu’il eft logé au milieu; 6 c puis que fa Cornette 
eft quelquefois plus grande que celle des autres , il aduient aufii que fa place eft aug- 
mentée, 6 c deuient plus grande pour le nombre des files , qui eft augmenté. Mais 
quand (à Cornette eft égale à celles des autres, fon logis ne deuient pas plus grand que 
celuy des autres. 

ViJmogrd. Soit pour exemple la 108 . figure , laquelle reprefente l’Ichnographie d'vn quartier 
fiie. pour vnRegiment entier de Cauallerie, ayant trois Cornettes chacune de too.cheuaux. 

Des rues , par lefquelles les Cornettes font feparées , chacune pour fa largeur zo. 
pieds: & la largeur delà place ordonnée pour chaque Cornette fait 70. pieds, donc 
pour la largeur de trois Cornettes vient zio.pieds,aufquels les deux rucs(de zo. pieds 
chacune ) adjouftées , donneront pour la largeur entière du Régiment A F B E 150. 
£ ÿ _ pieds , & la longueur eft comme il eft dit cy-defliis , de joo. pieds. 

* r " La Scénographie du mefme quartier eft reprefentée en la ni. figure , où on peut 
voir clairement comment le Rcgiment entier eft logé. Au deuant font les logis des 
Capitaines de Cauallerie, enuironnez en la mefme maniéré qu’il eft monftrc au quar- 
tier de l’Infanterie. Au dedans de la place enuironnées de tranchées on voit la hutte 
de chaque Capitaine auec l’eftable , 6 c la cuifine. 

En apres fe rencontrent les huttes des Caualiers eftant de deux fortes , dont l’vne 
monftre comme les cheuaux font accommodez, quand la Cauallerie eft premièrement 
arriuée, 6 c les huttes font premièrement faites : car ils font feparez par des pieux mi* 
entre-deux jufqu a ce qu’ils puifient aufii eftre couuerts : comme il fe void en la Cor- 
nette logée à lamaindroitte. Mais celle du milieu, & l’autre à la main gauche, re- 
prelente les cheuaux , qui font défia couuerts, quelques-vns defteain, & les autres 
de toille. 
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Àufiî peut-on voir clairement les rues au milieu de chaque cornette , comme aulfi 
celles qui feparent les cornettes d’enfemble , où il faut aulfi bien obferuer,quc toutes 
les huttes foient miles en leur ordre conueuable , afin qu' vne ne foit plus grande que 
l'autre , & que les rues ayent par tout vne diftance égale. 

Derrière les huttes des Caualiers font les huttes des viuandiers, mifes en leur ordre 
tonuenable. 

Outre les quartiers cy mentionner il y a encore d’autres quartiers particuliers, f***- 
qui viennent aulïï en confidecation, àfçauoir le quartier du General , le quartier du 
General de l’artillerie, 8c le quartier des chariots , comme aulfi les autres quartiers, <u ,en ’ 
la defeription defquels fera comme s'enfuit. 

On ordonne pour le General vne place quarrée, comme celle pour les Regimens: Le 
laquelle a pour fa longueur 300. pieds , Sc pour la largeur 600. pieds , Sc les logis auec ener 
les tentes y font difpofez pour le General Sc les fiens,felon que la necclfitc le requiert. 

De mefine 011 donne pour le General de l'artillerie vne place longue de 300. pieds , ^erîldî* 
Sc large de 480. pieds, dans laquelle toutes fortes de munitions font mifes , Sc les Of- rÂnAUne. 
liciers , Sc les manouuriers. 

On battit aulfi vne redoute longue quarrée pour y mettre la poudre à canon , Sc Vvfat des 
les feux d'artifice, lefquels peuuent eftre aifement endommagez par le feu. On "»**"*w 
lescouarede couuerttucs faites de poil , qui fervent aulfi bien contre la pluye, que d * ‘ 
contre le feu , puis quelle ne font pas fi aifément allumées , comme celles deftrain , 
ou de toille. 

On ordonne aufii vne place particulière longue Sc large de joo. pieds, pour les Of- Le 
liciers du camp entier , qui ne font pas logez aux quartiers des Regimens. " °JP ,ter/ - 

Les chariots font aulfi mis en vne certaine place, afin qu’ils ne donnent point d’em- 
pefehement au camp, La longueur ordinaire de cette place eft de 300. pieds , mais la 
largeur eft ordonnée félon la quantité des chariots. 

Le Marché , où font logez les Marchands, Tauerniers, Manouuriers, Bouchers , & Lf 
I Boulangers a la longueur de 300 pieds,8c la largeur de 4.00. au milieu duquel eft laif- 
fée vne place vuide pour le marchc,8c les codez font diuifez en files des hurtes,& ru es. 

On ordonne communément 8. files de huttes , dont quatre font miles à l'vn Sc qua- 
tre à l’antre cofté j chaque hutte a 10. pieds pour fa largeur ,& entre les deux files des 
buttes on laiflc à la fois vne rue large de 10. pieds. 

Les deux premières files les plus.proches du marché font ordonnées pour les Mer- 
ciers Sc Marchands de drap de foye, Sc d'autres marchandilès de grande valeur: les 
T auerniers prennent I es autres : les croifiefmes font pour les Manouuriers, Sc les qua- 
triefmes pour les Bouchers , & Boulangers. 

On laifle encore vne place vuide pour y loger les eftrangers , qui n'a pas vne cer- i e muarùtr 
raine mefure, Sc elt changée, diminuée, ou augmentée , félon que la necellïtc le des eftr **- 
reqniert. 

C’eft donc la defeription du quartier general au plus prés, Sc des autres particu- 
liers en commun. 

Or il fimtfçauoir que les Regimens, Sc quartiers particuliers ne font pas tous les iflance 
joints indifféremment enfemble,mais ils font leparez par vne certaine mefurc,& com- Re^ment 
munémem par vne roc de 50. pieds, qui eft lailfce entre chaque Régiment, comme & 1 ** r ’ 
aulfi entre chaque quartier particulier. ,t,n ’ 

Auant que départir 8c former vn quartier general, il faut premicyment deferire Sc ?tur r 9rmer 
marquer parfaitement fur lepapiet toutes les parties du quartier, afin que l'on ne Le -v» quir,, C r 
fouruoye en l’ordonnant au camp. general. 

Nous le monftrerons icy par vn exemple reprefentéen la 110. figure. Pourformer Exemple 
donc vn camp de 6. Regimens d’infanterie , 8e d'vn Régiment à Chcual , auec des po*r former 
quartiers particuliers y appartenans, il faut premièrement chercher la place de cha ^neamp. 
que quartier comme s'enfuit. 

Le Régiment A contient 8. Compagnies; de 7. Compagnies chacune à 100. telles, Sc 
la hui&iefme 130. teftes , de forte que félon les reigles cy-deflus données , la longueur 
donnera 300. pieds , 8c la largeur 364.. pieds, 

Des io. Compagnies du Régiment B, chacune monte à 100. telles , tellement que 
fon quartier aura la longueur de 300. pieds , Sc la largeur de 388. pied* 
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Le Régiment C contenant iz. Compagnies , chacune montant à 150. telles, aura vn 
quartier long de; 00. pieds, & large de 64 4. 

Le Régiment D de 7. Compagnies, dont chafcuneeft de 100. telles, fera long de 300. 
pieds , fie large de 191. 

Pour le Régiment H de $.Compagmes,montam à cent telles, viendront en longueur 
300. pieds, fie en largeur 314. 

Le quartier du Régiment F contenant 1 6. Compagnies, dont chacune monte à 100. 
telles , aura pomr la longueur 300. pieds , fie pour fa largeur 580. 

Le Régiment à cheual G de 4. Cornettes de 100. Caualiers requiert la longueur de 
300. pieds , fie la largeur de 340. 

Le quartier du General H eft'large de 600. pieds , 8e long de 300. 

I, le quartier du General de l’artillerie s’eftcndàjoo. pieds en longueur, 6c+8o t 
en largeur. 

La longueur fie la largeur de 400. pieds , viendra pour le Marché K- 

L, le quartier des Officiers contient 300. pieds de longueur , fie 33 1 - de largeur. 

M, le quartier des chariots contient joo .pieds de longueur , fie 198. de largeur. 

Pour les eftrangerseft ordonc le quartier N , ayant la longueur de 300. pieds, & la 

largeur de 400. 

Tout cela eftant marqué 6c deferit en ladite maniéré, il eft aufli befoinde faite 
l'Ichnographie du camp entier furie papier, pour le marquer apres en campagne. 

On choifit donc vne certaine efchelle , de laquelle on fe pourra feruir fur le papier , 
grande ou petite félon que le papier le permet , fie que l’on veut faire le pour- 
traiél Scion la mefure de cette efchelle on tire fur vn papier quelques lignes parallè- 
les de 300. pieds, qui monftrent la longueur de chaque quartier, auec des autres lignes 
parallèles de 50. pieds entre-deux, pour monftrer la diftancedesrucs,quifcparent les 
quartiers fie Regimens diuers , comme il fe voit en la 109. figure. 

En apres on marquechacun des fufdits quartiers 6c Regimens furvn papier à part 
félon la proportion de la mefroe efchelle, fuiuant laquelle on a tiré les lignes fufdites , 
6c le coupe ton en forte, qu’il ait la commune longueur de 3oo.pieds, fie la larguer fé- 
lon la lifte defignée , de ce qu’vn Régiment ou quartier doit auoir, ( il vaut mieux de fe 
feruir d’vne feuille de carte, oudefemblable papier gros, collé) fie on marque auflï 
fur le mefme papier coupe ladite longueur fie largeur , auec le nom du Régiment , ou 
delaperfonne à laquelle le quartier appartient, faifant le mefme des autres quar. 
tiers. Ces petits papiers des quartiers eftans ainfi tous coupez 6c préparez , on les mec 
fie remet fur le papier , auec les lignes parallèles fufdites , jufques à ce qu'en les voye 
félon qu’on defire, les y lai flanc , comme ils fe font accommodez. Il fefaut toutefois 
donner de garde, que le quartier du General prenne fa place au milieu, fie qu’il aye 
auflî vnefpaceconuenableau dehors de fon quartier, auffi bien audeuamquedel’vn 
fie l’autre cofté. Ce qui eft reprefenté par la no. figure, ou quartier du General, vient 
d eftre logé au milieu en la place marquée de la lettre H , 6c la place L , large de 431. 

f >ieds, fie longue de 330. demeure vuide, 6c l’efpace O , de chaque cofté contient la 
argenr de zoo. pieds. 

Les quartiers font feparez par des rues de jo. pieds , fie quelquefoiselles font eflar- 
gies jufques à 100. pieds , comme monftre icy la lettre P , entre le Marché fie la place 
aflîgnée aux eftrangers. 

Finalement ot^mefure la longueur fie la largeur entière du quartier General , fie la 
deferit-on fur le papier. La longueur entière fait icy quatre fois 300. pieds, auec trois 
fois jo. pieds pour les trois rues, de forte que le tout enfcmble monte à ijjo. pieds, 
fie la largeur entière à 1636. pieds. 

Le pourtraiél eftant figuré furie papier, fie le quartier entier eftant defigné , il eft 
fort aifé de le marquer apres en campagne. 

A quelle fin on apporte vne chaifne départie en pieds du pays du Rhin, vn Infini- 
ment vfîté en la fortification , ou pour le moins vn Inflrumentcroifé à quatre angles 
droits fie vne quantité de Banieres de quartiers; ce font des baftons peints, longs en- 
uiron de 9. à 10. pieds , chacun auec vue banderollç pour les mettre fur les angles des 
quartiers. 

Eftant donc arriué en campagne au lieu où il faut camper l’armée, on marque 

premiere- 
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premièrement le circuit du quartier General de quatre lignes ex tetieurcs , de forte que 
chaque coing du quartier faite vn angle droit. 

Apres qu'on aura mefuré les quatre lignes fufdites, on met furies angles droits 
quatre banieres de quartiers, & commence-t'on à marquer chaque quartier à part fé- 
lon la proportion marquée fur le papier : mais afin qu'on ne fe fouruoye, on met fut le 
petit papier coupé lenombre de chaque quartier , duquel on marque aufli les ballons, 
par lcfquels le mefme quartier eft limité en campagne ; 4c le nombre eft peint ou gra- 
ué fur les ballons : il lètoit aufli bon d’en auoir toufiours quatre enfemble d'vn mef- 
me nombre, qu'on pourroit aufli reconnoillre par les banderolles en cas quelles fuf- 
fent d'vne mefme couleur. Tout celaell reprefenté en la 109 . figute, où les poinâs 
démonftrent les battons des quartiers , l'ichnographie dcfquels eil demonflrée enla 
210 . figure. 

A près que cela eft acheué , & chaque quartier particulier eft marqué en campagne , £( 
il faut que chaque Quartier-maiftre farte la partition de fon Regimenr.felon l'Iciino- /■„„ g,.,. 
graphie monftréeenlai 07 .figure, & félon lenombre des Compagniesde fon Régi- ,„r mufrf. 
ment , à quoy il fe fert de quelques cordelles longues , attachées au» quatre banieres 
des quartiers , au long defquelles cordelles il mefure félon le plan donné 8. pieds pour 
la largeur des huttes & rues, fichant à chaque bout de hui& pieds vn rameau ou pe- 
tit ballon en terre, aufli bien de l'vn que de l'autre collé , de forte que le Colonel vient 
loger au milieu, comme le plan le démonllre. Ces petits ballons ne font toutefois fi- 
chez au bout des extérieures lignes du Régi ment unais le Quartier-maiftre mefme pre- 
mièrement au deuant & derrière les places, appartenantaux Capitaines , 4c la largeur 
des rues entre les Capitaines & les huttes des foldats , comme aufli lu largeur entre les 
foldats 4c les viuandiers , Sc apres cela il fiche les ballons. 

Eftant venu jufques-là , il faut par après que les Sergens fartent la partition des x, imtir 
huttes de la gendarmerie; qu'ils attachent des cordelles aux petits ballons fichez en t-vmSerfut 
terre , 4c diuifenr entre iceux les huttes 4c les rués , chaque hutte a aufli fa place limi- 
tée de quatre petits ballons fichez : Se par ainli le Régiment entier fera diuiic , 4c mar- 
qué en campagne. 

Les auctes quartiers, à fçauoir de la Cauatlerie.des Officiers.de l'Artillerie, &c.fonc 
marquez de la mefme maniéré. 

On laide à l’entour du quartier general vne place paralelle de tous collez, & large L* p/*rt f J- 
de zoo. ou ijo. pieds .laquelle on nomme la place de l'alarme, à caufequeies foldats iArm,t 
s’y aflèmblcm de tous qumdci» . quand il y a quelque trouble ou efmotion ; Sc outre 
celaoneftend encor tout le quartier à l’entour de 6. 0 U 7 , pieds pour former le quar. 
lier entier d'vne trenchée. . 

Pour le fortifier on oblerue lajargeur donnée , 4c l'enuironne. ton de redoutes , Sc Lu fùn'im 
autres ouurages félon qu’il fera neceflàire , ce qui fera montré plus amplement au Cha- /**' fini- 
pitre fuiuant. 

Les foldats font ordinairementemployez pour faire le folié 4c le paraper , enuiron- l, ‘ 

«tant leur propre quartier, dautant que tels ouurages leur feruent pour vne defenfe.der- 
tiere laquelle ils peuuent dire en feurcté.tellemcnt qu'on n'y employé pointde manou- 
uriers elirigers,& les foldats font contrains de le faire fans en receuoir aucun payemët. 

On afligneàchaque Régiment ce qu’il doit trauailler, tellement que l'vn n‘a pas ’»*»'•>/« </r 
plus à trauailler que l’autre : ce qui fe fait comme s’enfuit. La circonférence entière "■"* 
du quartier eftant mefurée auec toutes fes appartenances, on cherche aulfi par la calcu- 1,1 
lation la fommede tous les Regimens enfemble, pour feauoir a combien de centaines 
ils montent. En apres on cherche par la regledc crois, difant : la fomme entière de tous 
les Regimens doit parfaire la circonuallation entière , faifanr autant de pieds , com- 
bien ttauaillera le Régiment N N. contenant autant d'hommes. Le calcul eftant fait 
les Regimens commecent le trauail , qui eft acheué en bien peu de temps , dautant 
qu’vn chacun eft tenu de l’acheuer , 4c de baftir fa propre hutte. 

Apres que les quartiers font fortifiez , 4c que la circonuallation , la ligne de conti- 
nuation 4c de communication eft marquée , on y met des ouuriers de tous quartiers fé- 
lon ladite proportion , qui continuent leurouurage jufques à ce que le campfoit for. 
tifié, & fermé aufli bien a» dedans qu’au dehors. 
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Chapitre IV. 

Dis Trenchiu , defqueh le camp tfl enuironné , & de leur Profils. 

Kc les Trenehées nous entendons tontes fottes d'ouuragcs dont le camp 1 eft 
fermé, & enuironné , de forte qu'en ce nombre fe ttouuent suffi les Redon, 
tes. Forts, Tenailles, ouutages à Corne, ouurages Couronnez , Se autres 
defenfes , de quel nom quelles foienc , qui (ont mifes entre les Trenchces. 

Principalement on entend les parapets qui conjoignent les autres ouurages, défont 
appeliez les lignes de continuation , & au dedans les lignes de communication , d'au- 
tant qu’elles conjoignent les quartiers. Ceft aux fotterelTes que la courtine conjoint 
les deux boulevatts prochains, tout ainfi comme la trenchée conjoint les redoutes , 
& les autres ouurages , enuironnant & fermant cnfemble le camp tout à l'entour, de 
forte qu'il ne s'y trouue aucunes forties .hormis celles qu'onylaiffc exprès. 

Les trenehées ont eflé auffi en vfagechezles Anciens.comnie il appert au si. Chapi- 
tre du Liure I. de /V-rr/vi, des choies militaites.ou il veut qu'vn jeune foldat s'exerce 
en la fortification du camp; y ad jouflant encore , qu’il n'y a pas choCé plus veile Se plus 
profitable en guerre que cét exercice. Car le campe liant bien ordonné , Se les ouura- 
ges bien faits les foldats fepeuuent tenir en feureté derrière les remparts cfleuez, & les 
follez faits, auffi biendeiour que denuiâ, combien quel’ennemy ait pris la refolu- 
tion de les attaquer , eu égatd qu'ils mettent toufiours comme vne fotterellè bien 
pourueuc auec loy. 

Sextut Imlius Fnntinm dit enfon I V. Liure des Stratagemes.queles anciens 7(omaim 
n'ont jamais fortifié leur camp , mais ont demeuré en campagne fans aucune defenfc : 
mais Tyrrbui , le Roy des Epintti a elle le premier qui a enuironné fon camp d’vn 
rempart, duquel les 7(omaiiuonx*pptii l’artifice apres qu'ils l'ont vaincu, ayans re- 
marqué la forme & l'ordonnance de fon camp. Se yayant fongé dauantage, de forte 
qu'ils ont en apres tenu vne certaine maniéré de fortifier leurs camps. 

Ladite vtilité de fortification, laquelle ell uni ellimce de J r ègrtim,i’e& encore eften- ■ 
due jufques à nos guerres , & s’eft principalement & fort founenr pratiquée aux Pays- 
bas ; car vneforterefleeftant affiegée & fermée detellefotte.queles affiegeznepea. 
uent ellre fecourus deviures.de munition, ny d'autre fecours, ils font finalement con- 
trains de fe rendre, dautant qu'ils font tellement etrutronnez de- trenehées , que toute 
efperance de fecours leur eu ofté. 

Nousenauons deuxexemplrs mémorables, à fçauoir aulîege de EretU , Se l’aurre 
de Xo/uW, les deux forte relies ayant fouffert vn ttes-difficife ftege, dautant qu’on a en 
partiecoupé,& empefehé toutes fortes de fecours, en partie suffi on lésa pris par for- 
ce , ce qui a ellé fait principalement pat l'ayde des trenehées. 

Telles trenehées font diuifées en quatre fottes. 

r. Au regard de leur forme,quieftdiuerfe,& changée félon la condition, & qualité 
du lieu qui doit ellre fortifié. 

z. Au regard de leur matière dont elles font faites. Car en quelques lieux il y a de 
bonne terre: les autres places font fablonneufes. Se quelques-vnes marelcageufes , de 
forte que les trenehées font auffi differentes , dautant qu’elles veulent eftie fortifiées 
félon la propriété de la terre qui s’y trouue. 

5. Les trenehées font auffi differentes au regatd de l'ennemy , félon qu’il ell efloigné 
ou proche ducamp:auffi font-elles faites en diuerfes maniérés , Ce reigfant félon la puif- 
làncede l’ennemy, 

4. Finalement la condition Acfituation du camp qui doit ellre fortifié , caufo vne 
grandedifférence&diuerfitéés trenehées. 

Touchant la différence à caufe de la forme il fout fqauoir , que l’on n'ell pas obligé 
de fe tenir à vne certaine reigle de la fortification.quand on veut efleuer les trenehées , 
hormis à celle-là , qui veutquetous les ouurages ayent là propre & conuenable de- 
fenfe: car autrement il n'ell pas poffible d'en raconter tous les cas qui fe prefentent 
ordinairement , & qui veulent ellre ordonnez félon les (îtuations des places , qui font 
infinies. 
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Mais ponr en dire auffi quelque chofe, nous propofons en la itj. figure toutes fortes _ . 

d’ouurages, dont on fefett pour faire des trenchées : lefquels il ne (Sut pas toutefois ' *' 
mettre indiftremment , comme ils font icy reprefentez en cét exemple , dautant que 
tout cela veut eftre bien confideré 4c examiné félon la (ituation des places , leurs ad- 
tumages , & des-aduantages , comme auffi les ouurages & defpens qui y font requis. 

La diftancedes ouurages mis fur vne ligne droitte le rapporte toufiours à vne pot- ta définie 
tèe de moufquet , laquelle eft de do. à 70. verges . iee muh; 

Leur grandeur & force eft auffi différente , veû qu'vne place a befoin d’vne plus t “‘ 
fortedéfenfe que l’autre: nous en monftrerons icy quelques exemples : K 4e M font 
deux redoutes quarrées, G vnedemy redoute , F eft vne cftoille , H vn fort à trois an- 
gles & trois boulevarts.C vn fort à quatre demy-boulevarts: leur mefure eft monflrée 
par l'efchelley adjointe, & fera encoreplus amplement décrite au Chapitre qui trai- 
tera des demy-boulevarts. 

Auffi frit-on des trenchées en forme d'vne tenaille ; vne telle trenchée eft reprefen- 
tée pat la lettre I : les codez font ordinairement longs de 4. j. à 6 . verges Mais quand 
il eft befoin de les faite plus fortes & plus grandes on fe fende la maniéré monftrée * 

par la lettre L, où il y a vnegrandc tenaille .dont les codez font communément longs 
de if. à jo. verges , 4c le Polygone extérieur de 10 à 14. verges. 

Les ouurages à corney viennent auffi en vfge, lefquels on coupe encore ,& retran- 
che au dedans quand il eft befoin , ce qui eft reprefenté par la terre D. Si l'ouurage à 
corne eft auance plus auant en la campagne, on le peut couper à pi ufteurs fois. 

Quelquefois on fait des lignes droittes, au dehors defquelles font mis des raue- 
lins , & au dedans des redoutes , comme montre la lettre A. 1 

Auffi fefett-on deboulevarts plats pofez fur les lignes droites, lebaftiment def- 
quels pourra eftre pris des tables calculées de la fortification fous te titre de boule- 
varts plats, quand le Polygone eztetieur eft long de ij. a zo. verges, dont les gorges, la 
ligne capitale , les faces, & les efpaules fe donnent d’elles-mefmes ; vn tel boulevarc 
eft marqué de la lettre B. 

Outre ces ouurages , dont nous faifons icy mention il y en a d’autres, tous lefquels il 
n’eft pas poffiblede décrite pour leprefent. 11 fout noter que les forts font queU 
quefoisenuironnezd’vn chemin couuert , duquel on enuironne auffi les trenchées 
communes. Quand il yadrsfoflrr lecs à l'entour des forts, on fe fort de l'iduantage 
mentionné au c-hapiuc ip.dul. Liur*. oA i»m#uuia traité du profil des forts dont 
on fe fort en campagne. 

La mefmc différence que l’on trouue entre les ouurages , eft auffi remarquée en la _ - 
matière , de laquelle les ouurages font baftis , dont il aduient qu’ils font beaucoup dunZ!u!j 

différons. mm reperd de 

La meilleure terre,de laquelle on fe puifté feruir pour en foire des trenchées , c'eft la Le metiert. 
noire 4c limonneufe, laquelle on peut efleuer fans talud large , & fans y mettre auffi '"T* 

desgazons.puisqu’elleeftairezgrairepourferoaintenird’eFle-mefmecontrela pluye. Ÿ U ”" 1 ' 

Apres celle-cyla fablonneufe eft fort bonne, de laquelle on fefett en deux façons , 
ou auec des gazons , ou fans gazons. 

Quand on peut auoir des gazons , & la terre eft fablonneufe , il n'y a pas tant de 
peine, comme fi l'on en auoit faute. Caries gazons eftant mis en ordre comme nous *-’vf*te de 
auons enfeigné au I. Liure.on y jette la terre fablonneufe, & feit-on la largeur du talud 
égale à la hauteur : on prend pour le moins deux troifiémes parties de la hauteur , mm.i des e e. 
dautant que la moitié de la hauteur ptife pour la largeur du talud ne peut fi bien re- «»«»• 
tenir le fable : mais le talud eftant ordonné félon ladite proportion , peut tenir & du- 
rer mieux à caufe des gazons, fi long-temps qu’il eft befoin. 

Cette incommodité fe trouue quelquefois , que l’on ne peut auoir des gazons pour Le terre 
enfermer les trenchées , quidoiuent neantmoins eftre efleuées 4c bafties ; mais on eft 
contraint d’y jetter feulement le fable àla volée, c’eft trauailler en vain , 4c perdre Z** 1 **<'”• 
fes defpens, r 

Car premièrement il faut employer beaucoup de temps jufques à ce que l’ouurage 
foit amenéà fa hauteur conuenable : & celaeftant ftit la defenfe toutefois eft fort in- 
commode , à caufe du grand talud qui s'y trouue. 

Pourtant il eft neceffaire d'y pourvoir d'vn autre moyen, afin qu'on puiffe efleuer vn 

R ij 
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Œ , dont on fe puiflé ferait pour fe dcfendie Guu aucun empefchement; à quelle 
qucs-vns prennent de gtands gabions, les remphflans de terre , & enfont vn 
parapet. Mais puis qu'il eft peuible i: les entrektflér , principalement à cayfe de la 
grande quantité qu’il en faut auoir pour couurit la longueur defirée j & outrecelails 
ne peuucnteftre joints C prés l'vn de l’autre, il vaut mieux d’employer les jetions te 
rameaux , dont on fe fert à faire les gabions , pour en faire les parapets melmes. 

La maniéré d'en efleuer des trenchées eft comme s’enfuit : on apprefte vne quanti- 
té de paux , dont le diamètre contient a. 5. à 4 poulces , le la longueur 6 . 7. à 8. pied* 
lefquels on fiche dans la terre de cette place , ou il faut efleuer le parapet , ce qui le fait 
félon l’ordre ou félon la ligne marquée, de forte que deux pieds de chaque pieu , eflot- 
gné enuiron d’vn pied & demy de l’autre, foit couuett de terre : ayant donc remply 
la moitié d’vne verge de tels paux , on y met encore vn pieu , qui eft plus grand & plus 
fort, entre deux : lefquels paux tous fichea en la maniéré fufdite dans la terre, on 
entrelaifedegettons& rameaux tout ainfi comme on fait és bayes. 

En apres on met vn autre rang de paux paralctte au ptecedent , efloigné enuiron 
de j. ou 6 . pieds , de forte que les plus gtands paux diftinguant chaque demy verge , 
viennent à eftre logez vis-à-vis l’vn de l’autre. Vn chacun de ces paux du deuxième 
rang doit auoit la longueur de 6 . pieds au dehors de la terre : & tous les paux fichez en 
terre doiuent eftre enttelaflez de rameaux, tout ainfi comme les autres ; entre ces deux 
ran^s ou hayes on jette la terré fablonneufe,& ferme-t’on au ttauers les telles des paux 
de! vn & del’autte rang auec des liens faits de verges de fautes, afin que les codez, qui 
doiuent retenir le làble , ne fe déjoignent, les paux ne font pas fichez perpendiculaire- 
ment dedans la terre , mais ils panchent vn peu vers le codé intérieur. 

L’inftrument pour coignet les paux dedans la terre eft reprefentè en la 114. figure.le- 
queleft tiré icefleué de deux hommes, qui coienent les paux dedans la terre. 
TrmAia Touchant le baftiment des trenchées il fe prelente encore vn autrecas , vrO qu'il 

(vu tvn. les faut baftir fouuentefois en lieu matefeageux , où il n’y a point de bonne terre , ny 
de fable. 


Quand le marais eft tellement conditionné , que l’on n’y peut paiïér à gué , à che- 
ual , ny à pied, quand il fait le plus feede toute l’année, & ii largeur excede la portée 
d’vn moulquet , il n'eft pas beloin de fortifier ce cofté-là, d'autant qu’il eft aflèz for» 
tifié de nature. 

Mais le marais eftant remply d’e«u «n Hyner feulement , et ucuenant fcc en Eftcily 
faut pouruoir d’autre façon , & s’alfeurer contre la feicherelTe, afin que l’ennemv n’en 
puilfe prendre fonaduantage au temps d'Efté. Or leeampnepeut mieux eftre fortifié 
que d’vn parapet, mené tout à l’entour. Mais icy on ne peut faire vn parapet ayant 
faute de ierre,& nelapeut-on mener d'ailleurs à caulé des defpens exceffifs ; pourtanc 
on eft contraint de fe ferait de la maniéré precedente. A près que ta digue , ou le fonde- 
ment eft fait de rameaux & de tette, qui y eft menée d’ailleurs , on y enfonce apres les 
paux en la maniéré fufdite , & fe fert-on des fagots au lieu de terre : le relie eft fait 
comme il eft ditey-deflus. 

Vm pdrufit Vntelcaseft arriuéau fiegede "Soldmr , en la digue de Hollande ; parquoy la tren- 
ina«H. chée a efté appellée vn parapet à rameaux , dautant qu’elle eftoit faire de rameaux. 

La bafe d’iceluy eftoit fait de rameaux qu'on y auoir mené par eau en grande quan- 
tité : l’eau eftoit profonde dey. à 6. pieds, quand on commençoicdemettiele fonde- 
ment ou la bafe, qui eftoit de )6. pieds. Aptes que l'eau fut replie de rameaux,on jetta U 
deflus.Ia terre amenée d’ailleurs, & fit-on la digue de £40. verges de long,ou enuiron. 

Cela eftant fait on baftit le parapet en la manière fufdite , hormis que l’on y mit 
trois rangs de paux , & quant au telle on fit félon la maniéré cy défaite. 

Les trenchées ont aulfi vne grande différence au regard de l’ennemy , te deux cho- 
fes y veulent eftre obferuées. 

Premièrement , la quantité des ouutages , le en apres leur force. 

L’ennemy eftant puiflànt, te le fecours qu’il donnera aux aflïegez , eftant à craindre, 
on augmente le nombre des ouurages , enuironnant le camp, & tous les lieux qui font 
foibles , font extraordinairement fortifiez. 

Les profils font auflï changez , te on y adjoufte autant que l'on penfe qu'ils foient 
a fiez forts pour foire refiSance à l’eancmy. 
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de la Pratique Offenfiue & Defenfiue. 13$ 

Les profils des trenchées font diuers , il en eft icy propofé vn qui eft reprefenté u'ptStl, 
en la n;. figure, duquel onfe pourra feruic commodément, 6c dont la defcriptioa du tr e & 

eft en U Table fuiuante. ... . . 

Au fiegede ’XoUue on baftic au commencement les trenchées félon leprohlde U Tnfl i„ 
116. figure , dont la proportion & les nombres font reprefcntei en la Table fuiuante. A 

£»id#c. 


Profil delà trenchée. 

Figure | 

CX V 

CX VI 

La bafe 

4 B j 

7 -r 

7 

Talud extérieure , 

CB j 

if 

5 

Talud intérieur. 

A D | 

r 

X 

Hauteur extérieur du parapet. 

Ct , 

i 

6 

Hauteur intérieur du parapet. 

U F 1 

6 

6 

Sommet du parapet. 

FE I 

4 

5 

Largeur du banquet , 

HG.IA | 

; 

? 

Hauteur du banquet. 

H I,G A j 

i-f 

1-^- 

Lifiere , 

BK | 

» 

! 

Largeur dû toile , 

k.L 1 

n 

s 

Talud extérieur , & intérieur du folié. 

KM.NL 1 

4 

î 

Profondeur du folle , 

MO, N t* 1 

1 

1 

Largeur du fonds du frotte. 

OP j 

4 

4 


Ce font les profils les plus communs : mais en roulant auoic vn qui fiait plus fort 
que l’on prenne ccluy qui eft reprefenté en la j 6. figure , & décrit au Chapitre des pro- 
fils des forts communs de campagne, oille parapet eft fait de deux banquets, il eft 
auflï quelquefois bafty de trois banquets. 

A u fiegede ■BoUucan augmenta le profil des trenchées, apres qu on eut entendu U fnfUJtf 
la préparation que l’ennemy faifoit pour fecourir U ville. Vous pourrez voir cette ««*£'<- 
augmentation en la ny.figure.oà le vieil profil de la nS. figure eft marque de lignes 'jg* 
noires.au dedans eft celuy qui eftoit augmenté. U hauteur d iceluy fut corrigée de ' * 
f otce qu'il eltou elleué de 9. pieds au delfiis de la terre , & auoit trois banquets , cha- 
cun large de trois pieds , & haut d’vn pied & demy , ce qui fait enfemble 4 -4- pieds.de 
relient encore pour le parepet 4-7- pieds félon qu’il eftoit neceflàire. Les foffez eftoient 
suffi eflargis partout, mais ilsn’auoient pas vne fi grande profondeur, que ceuxdef- 
quels les forts eftoient enuironnez ( pat quoy on prit la terre pour les trenchées delà 
largeur du folié ) & les foirez eftoient accommodez félon la nature & différence 
des places où ils eftoient logez, leur profondeur Sc largeur fe rapportant à la hau- 
teur. ou à la balfelTe du lieu : ils n’eftoient toutefois pas plus efttoits aux plus hautes 
places que d’vne verge. 

La déclaration de Ta 117. figure eft comme s’enfuit. CF la bafede la trenchée de 9. 

Î ùeds r A B hauteur extérieure, & D E hauteur interieure.chacune de 9. pieds : C A ra- 
ud extérieure de 4 -A- pieds : D F talud intérieure d’vn pied & demy : B E fomroct du 
parapet de /. pieds : F M bafedes trois banquets de 9. pieds: F G, H N hauteur du pre- 
mier banquet de 4-7- : G F , F N fa largeur de 5. pieds: N 1,0 K hauteur du deuxiè- 
me banquet de 5. pieds .-IK,N O fa largeur de j. pieds: O P, LM hauteur du rroifié- 
me banquet d’vn pied & demy: O M, P L, (à largeur de j. pieds:Q_Clifierede3. pieds: 

QR largeur du fofté de IJ. pieds: R V talud extérieur dufofléde j. pieds: X (Vcalud 
iutetieut du folié de 1. pieds : S T largeur inferieure du foffé de 5 . pieds : V S , X T la 
profondeur du folié de 9. pieds. 

La quatrième différence des trenchées eft caufée par la place , laquelle en eft enui- gmtnitfmt 
tonnée. Telles places font de trois fortes. Premièrement chaque quartier d part eft dîfimrc d„ 
fortifié d’vne trenchée : en apres le camp entier en eft enuiroané au dehors , & la troi- trtmbut. 
fiéme fortification eft celle-là , qui fe fait au dedans contre les forties des aflïtgez. 

R üj 
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134 Troifiefme Liurc de la Fortification , 

La fortification vniuerfelte & entière eftappellée vne Circonoallation , dont celle, 
li qui eft au dehors eft l’exterieure trenchce , & principalement les parties par Icfquel- 
les les quartiers font conjoints , font appellécs les lignes de continuation , & celles au 
dedans, faites contre les foriiesdes amegez , les lignes de communication , dautanc 
qu'elles conjoignent les quartiers au dedans. 

Toutes les ttenchées , auifi bien les extérieures , que les intérieures , auec celles des- 
quelles les quartiers font fortifiez , doiuent ellre tellement ordonnées , & pourueuës , 

3 uel'ennemyn'en puiflè prendre le moindre aduantage qui foit, ce qui fera lait fans 
ifficultépar laide de la reigle , dont nous auons fait mention en ce Chapitre icy, à 
içauoir que tous les ouurages doiuent auoir leur defenfe conu enable. 


C H A 


V. 



Des Redoutes quart ces , RftoiUes , leurs f refils. 

j Vis que les trenchées tirées en vne ligne droite feroient trop foibles pour 
| vne defenfe neceiraire , on y met toutes fortes d'ouurages mentionnez au 
! Chapitre precedent. Mais de tous il n'y en a pas q ui foient en fi grande quan- 
1 tué, que les redoutes, lefquellcs on ordonne entre les trenchees autant qu'il 
eft neceiraire,* auifi bien entre ce les qui font miles au dehors ( ouretnpefcher l'ailàut 
de l’ennemy , que celles qui regardent la ville, * empefehent les forties des afliegez. 

Audi elles font bafties en quantité en la campagne, ça * là où il y a quelque danger, 
& faut qu'on y falfe le guet. Demefmeles extrémité/ des trenchées font munies dé 
redoutes , qui feruent auifi pour vne fort necelfure defenfe aux approches. Car les af- 
fiegez Enfant leurs forties lut les approches, s'il n'y auoit point de fort ou de redoute, 
dans laquelle les ouuriersfe pûlîcnt retirer, ils ne fe rendroient pas feulement mai. 
très des approches faites par les afliegeans , mais ils pourroient auifi defiaire Sc ma f- 
facrer tous les ouuriers,puis qu'il n'y auroit aucun lieu, par I’ayde duquel ils pourroient 
refifter à leur ennetny. 

Elles font appellces par fois corps de gardes , à caufe qu'aux approches on y fait la 
principale garde. ~ 

Telles redoutes font diuilees en trois lortes. 1. à caufè de leur forme, a. au regardl 
deleur matière* t. au regard du profil. 0 

Leur forme les diftingue en Regulieres quatrées , * »„ paralellogramrs reflaiW 
glesoblongs. 

Les redoutes Regulieres quarrées, ont le moindre codé de 4. verges,* on ne prend 
pas plus de 6. verges pour le plus grand codé. Autrement on prend auifi 4 — j. à c.-L 
verges pour le codé félon que la condition dulieu & la neceflité le requiert. Com- 
ment il les faut marquer en campagne il n'eft pasbefoin de ledelcrireicy , dautanc 
que cela fe peut aifément faire par l'ayde du triangle Pythagorien, ayant la proportion 
des nombres 1. 1. 5. eu égard que les redoutes quatrées font retdangles. 

Celles qui ont la forme d'vn paralellograme oblong quarté , comprennent vne 
drconference entière de ta. 16. à »o. verges , & le moindre codé des plus pentes de 
a. verges 


1 fait on quelquefois des demy-redoutes , lefquelles on joint aux trenchées,' 
pour efpargnet le trauail & defpens , & gagner le temps. 

Elles ont trois codez , defquelsles deux reprefentent la moitié du quarré,*letroi.' 
fiéme la Diagonale , qui diuife le quarte en deux parties égales. 

En la it8. figure fe void vne redoute Régulière quatrée , dont les codez extérieurs 
checun de 5. verges font marquez des lettres A B C D , & le foifé eft tiré paralelle 
aux codez. 

En la 115. figureeft reprefentée vne demy-redoutc, laquelle il fout baftir en telle maà 
niere. Que l'on mefure pour A B la Diagonale du quarte tf. ou 7. verges: dont il y en 
a icy 7. verges: fur la moitié de ladite Diagonale il fout mettre la perpendiculaire <•</, 
ayant pour fa longueur la moitié de ladite Diagonale A B , comme icy j ç. verges , de 
la lettre D jufquesen A & B, on tire vne ligne pour acheuer la redoute, laquelle doit 
edre enuironnée d'vn foflï paralelle aux codez , & de la largeur donnée. 
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Comme les trenchées font diuerfes à cauTe Je leur matière , aufli les redoutes font , D 
différentes , quand on confidere leux, matière. Car y ayant de bonne terre les redoutes 
Ce font fans grande peine- Mais quand il n'y en a pas quantité fuffifante , s'y trouuant 
«ne terre fablonneufe fans gazons , & il faut toutefois y faire des redoutes , à cau- 
fe de la garde qu'on y doit faire necdTairement , on les fait d'ajs de fapin , mefu- 
rant premièrement 4. verges pour chaque codé, 5c faifant vn quatre rcâangle Regu- 
lier, aux coins duquel on enfonce en terre de grands arbrcs,gros d'enuiron vn demy 
pied , qni feruiront pour le fondement i la redoute. On les cape des deux codez , 

Sc met-ondanslesfemescrcuféesdesaisefpaisd'vn pouce & deray, par ordre, com- 
me on fait ordinairement éshayes des jardins. On fait encore vne telle haye au de- 
dans de la redoute , tellement qu’elle efl éloignée de celle du dehors d'enuiron vn 
bon pied. On remplit de terre l’efpace d’entre lel'dites deux ha y es, ou de paroys, ou de 
fable bien foulé , ce qui fera a liez fuffifant pour refrder à vn coup de moufquet. 

Audi les fait-on en forme d'vnquarré oblong, comme celles qui ont edé badies j n 

fur la digue de Hollande au (ïege de ’Bo'.Juc, dont la proportion elloit telle : lalon- fi ’ mr , J ''-« 
gueur des deux codez plus longs elloit de 4:. pieds , & la largeur des deux codez plus JT*"* ’*‘ 
courts de 17. au dehors , elles edoient aullï efpaillès d’vn bon pied , de forte que les *' 
plus longs codez au dedans auoient 40. pieds, &les plus courts ij. 5c leur hauteur 
cdoirde 6. pieds. 

Ilfaudroit aufli confiderer la différence des redoutes à caufe de leur profil ; mais D -- 
puis qu'elles ont vn mefme profil que les edoilles , nous traiterons premièrement des j eJ 
edoilles, & des profils enapres à la fin de ce Chapitre. 

Aulieudesredoutesonfefert aufli fouuent des edoilles , ayans encore vne plus 
forte defenfe que les redoutes , 5c font ordinairement logées au lieu des redoutes. Car 
elles font fort vtiles és fieges 5c fortification d'vn camp. A u fiege de “Brcd* il y auoic 
des edoilles i quatre 5c cinq angles : il y auoit aulE deux edoilles fituées auprès 


de "BoUmc fur le chemin vers le fort de TtttUr, qui font maintenant pour la plufpart 
minées. 

On les fait ordinairement à quatre angles ; 5c fefert-on aufli quelquefois de celles 
à cinq angles , mais celles à fix angles font fort peu en vfage. urfirmti 

Puis quelles ne font gueres differentes des redoutes à caufe de leur vfage , elles ont. i, ur [ran , 
communément vne mefme grandeur que les redoutes. On peut prendre 4. à d. verges d»r. 
pour le Polygone extérieur d’vneeffoille à 4. ou f. angles. 

Elles fe ^adifl'ent en deux fortes : ou fans certaine calculation, ou par l’ayde du 
calcul. 

Sans calculation elles febadiflent comme s'enfuit, 5c fclonqu’il efl reprefënté en 
la nr. figure. On fait vn quatre Régulier , dont les codex A B, B C, C D, D A , cha- f Am 
cun efl long de 4. à;. verges , qui feruiront pour le Polygone extérieur de l'edoille. ùm. 

Ledit Polygone edant diuifé en deux parties égales , comme icy la longueur A Ben 
E , on drefle du poinâ E au dedans de la figure vne perpendiculaire , fur laquelle on 
met la quatrième partie de la longueur A E , comme icy E F : les lignes A F 5c B F 
tirées de A 5c B, donneront le codé du fort. On fe fett de la mefme maniéré pour 
Etire aufli les autres codez. 


Vne efloille à cinq angles fe fait en la maniéré fuiuante : Premièrement on apprefte 
vn Pentagone Reguliere félon la mefured’vne certaine efchelle , dont vn codé aura 4. 
à j. verges: comme pour exemple chaque codé en la ni.figure a fçauoir A B, B C,CD, 

D E, F. A, efl long de 4. verges , qui fera la longueur du Polygone extérieur de cette 
edoilleà;. angles. Ondépartit donc, comme on a fait en la precedente, le Polygo- 
ne extetieurBCen deux parties égales en G , fur lequel poinâ G au dedans de ta 
figure on dreflè la perpendiculaire G F, ayant pour la longueur la troifiéme partie 
delà longueur B G, ou la fixiéme de B C : les lignes BF, 5c CF tirées de B 5c C 
vers F , acheuent vn codé de ce fort à r. angles, 5c mondrent comme on doit faire 
le refle. 

Qui les defire faire par l’ayde de la calculation, 5c d'en fçauoir exaâcmenr tou- 
tes les parties , en pourra venir à bout par le moyen de la Trigonométrie, 5c des tables "« «/re- 
calculées propoitionnell es comme s'enfuit. "'*■ 

Selon que le fort doit auoit 4. ou y. angles , on prend en main les tables calculées 
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de I’vne ou l'autre maniéré en faifant choix à fa volonté, 8c reigle-t’on l'angle flanquant 
intérieur félon la proportion du quarré, quand l'eftoille doit eftre quarrée, ou du 
Pentagone quand elle doit auoit cinq angles. En apres on diuife le Polygone exté- 
rieur de la figure, de laquelle vne eftoille doit eftre faite en deux parties égalés ; le 
côfté A F donc du triangle A E F eft connu. L'angle E A F eft égal à l’angle flan- 
quant intérieur des tables proportionnées, & l'angle A EF eft droit: ce triangle donc 
eftant calculé , on trouuera les lignes & l’angle déliré. De la mefme manière peut-on 
aulfi calculer le Pentagone, quand on obferue feulement de ne prendre pas l’angle 
dü quarré pour en faire le calcul du Pentagone , & au contraire l'angle du Pentagone 
pèur calculer le quarré. 

Puifque leseftoillesà 6 . angles font fort p'euèn vfage , nous n’en ferons icy men- 
tion, qui les defire de baftir , fe pourra feruir de la calculation cy-mife. 

On pourroiticy demander , li les eftoilles ont leur place en la fortification , puis 
que "B on si ut o Lorinus déinonftre leur foiblefle au Chapitre ij. de fon troifiéme Liure 
de la Fortification, où il dit que l'ennemy eftant venu au lieu marqué de la lettre F 
cftenfeureté, &c ne peut eftre tiré. Ce qui eft bien vray eftant entendu des grandes 
fdreeréflès, où il y a de hauts remparts, & des parapets cfpais-, defquels ledit lieu ne 
peut eftre fi bien flanqué, quand eftant baftis de telle forte ils n'auroiem leurs elpau- 
les conuenables. Mais quand on voudroit faire de telles objeûions contre les eftoil- 
les , il faut fçanoir que tels petits forts n'excedent jamais la hauteur de 9. pieds , Sc leur 
parapet n'eft ordinairement plusefpais , que de 4. à 5. pieds : outre cela l'ennemy n’y 
fera jamais de galleriefur fe fofle pour s’en couurir , & le forte eft toufiours delcou- 
uert à caufe de Ta petite hauteur du rempart , tellement qu’il peut eftre nettoyé & flan- 
qué de tous coftcz. Mais pourquoy rejetteroit-onles eftoilles , puis qu’on le fert des 
redoutes , qui ont encore moins de defenfe que les eftoilles? Il eft bien vray qu’on 
ne les mec pas aux lieux degrande importance , & où il y a grand danger, eu e/gard 
que les redoutes , & eftoilles ne pourroient faire vne rehftancefuflifanteàrennemy, 

Î iui employeroic toutes fes forces pour fe rendre maiftre d’vn tel lieu : parquoy on 
ortifie tels lieux de forts à demy-boulevarts, dont il fera traité au Chapitre fuiuant, 
ou bien des forts entiers & autres ôUurages de meilleure defenfe, quand les forts à de- 
mÿ-boulevarts ne font pas allez forts pour faire vne defenfe conuenable. 

On ordonne vn mefme profil pour les redoutes , que pour les eftoilles ; mais les 
profils font differens , quelques- vns font plus grands, âc les autres plus petits, qui font 
quelquefois augmentez quand il eft neceUaire- 
La bafe en eft ordinairement de 14. à 10. pieds : la hauteur de 8 . à 10. pieds : le fom-I 
met du parapet de 4. à 6 . pieds : on y joint deux ou trois banquets félon que la hau- 
teur le requiem Pour la lifiere on lairte a. à 3. pieds .• & le forte eft large de xj. à 14. 
pieds : la profondeur fe reigle félon la qualité de la terre , & félon quelle le peut 
foufFrir. 

La xi; figure reprefentevn profil, duquel on fe pourra feruir , & dont la hauteur Ôc 
proportion eft marquéedes nombre y appofez. 

Le profil reprefenté en 1 a 114. figure monftre la proportion des redoutes , defquelles 
on s’eft feruy au fiege de BoUuc > & dont les parties auec leur hauteur & proportion 
vous font raonftrées par la table fuivante. 
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Profil des redoutes. 

Figure ] 

exxm 

CXXIV 

Baie du rempart , 

CD 

,6 

* 

Talud cxreneuredu rempart , 

CK 


4 - 

Talud intérieur du rempart, 

ZD 

"T 

1-7" 

Hauteur du rempart , 

K L ,ZQ_| 

î 1 

14- 

Sommet du rempart, 

J- CL. I 

' + 

14 

Blfe du parapet , 

LO [ 

s 

« 

Tàlud extérieur du parapet. 

Lier 1 

X 

3 

Talud intérieur du parapet, |N O 

I 

‘ 

Hauteur exterieure.du parapet. 

MA 

♦ 

fi 

Hauteur mtericuredu parapet. 

NF 

« 

fi 

Sommet du parapet, 

AF | 


4 

Largeur du banquet. 

Ô P, B 1 f 

3 

1 3 

Hauteur du banquet. 

O B, P I 1 


> : 

Terre plein. 

* I 

3 

3 

Largeur du banquet demere le répart . 

Dw,Q_v | 

* 

L- 0 

Hauteur du banquet demere e répart , 

D Q.W V | 


0 

Lilierc, 

CR 1 

? 

' 

Largeur du toltc , 

RS 

O 

.8 

Talud extérieur , & intérieur du folle , 

SX.YK | 

6 

« 

Profondeur du toile, 

Y V, X T | 

6 

* 

[Largeur intérieure du folié. 

VT 

6 

1— 


La 125. figure reprefente derechef le profil de la 114. figure, comme il a efté augmen- 
té , 6c fortifié de palillades. 

L’augmentation en a efté faite comme s'enfuit .* on a adjouftè à la hauteur 1 4 - & L'**gm 
derrière on y a joint vn banquet, large de $. pieds 6c haut d’vn & demy. Le profil a 
efté auparauant haut de 7-7- pieds : y adioulunt donc 1 4- pied , la hauteur du profil y /j e ^ t 
s’eft ttouuéede 9. pieds , de forte qu’ri y auoy: trois banquets. Le foiré n’a pas efté ap- 
profondy, mais bien cflargy de 6. pieds, tellement qu’il cftoit large de 14. pieds, 6c de 
la terre que l’on a creufce pat l'eftargilTèment du foiré , on en a fait les banquets, & 
augmenté la hauteur. Le parapet eftoit haut Set», pieds, Æcgarny de palillades. La 
Scénographie d’vne telle redoute eft reprefentéeen la 120. figure , laquelle monftre 
cxa&ement comment elles doiuent eftre faites. 

La largeur des forties des redoutes fe fait en diuerfes fortes : quand il y faut planter t ft 
du canon > les portes font faites fi larges, que l’on y peut palfer vn chariot : mais quand 
il n’y a point de batteries au dedans, & elles font faites feulement pour v faire le guet, 
les portes feront larges de deux pieds ou enuiron,afin qu’vn homme feulement y puif- 
fe palier , 6c repafter. Pour fermer la fortie on fc fert d’vn pont-levis , fait de deux ais 
joints l’vnâ l’autre , de forte que la redoute eft fermée quand le pont- levis eft leué en 
haut , éceft ouuerte quand le pont-levis eft aualé, 6c pour fouftenir ce pont-levis 
qui eft fait dais fo îbles , on enfonct au milieu du folle vue poutre afin qu’il ne fc rom- 
pe quand on paffe defliis. 
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Chapitre VI. 

De tout es fort es de forts à demy- boulevarts , & leurs ftofils. 


snj-bets/t- 
Voirti , 

F#>« 4 J. 
dtmy iiule- 
«*///. 


Ous auons enfeignéau Chapitre precedent comment il faut faire les redoii- 
j. Jjjl tes .■ Ôc combien qu’elles (oient employées en plufieurs places auec g and 
I Pj^Twig jl profit , fi eft- ce que l'on ne s'en peut feruir fi commodément pour dcflvndre 
les places dangereufes , à caufe qu'elles font fans boulevarts.ôc qu’il y foui 
mettre des autres forts ayans leurs boulevarts , qui font flanquez de leurs cpurcines. 
.Mais les forts à quatre boulevarts entiers , dont nous auons fait mention au premier 
Liure , font trop chers pour eftre mis au camp par tout , eu egard que les defpens de 
tels forts montent à vne grande fomme d’argent, & qu’ils requièrent outre cela vne 
grande quantité de gens , de forte qu’il faudroitauoir vne quantité infinie de foldats 
pour en garnir toutes les places félon leur proportion 6c grandeur : Or il eft néant- 
moins neceflaire que tous les lieux foient fortifiez de forte , que l’ennemy les aflàil- 
lant n’y trouue point d'aduantage, ( c’eft aufll vne efpece de foiblcfle, quand les grands 
forts ne font pas pourucusd’vnc quantité de gens qui foit proportionnée à leur gran- 
deur ) parquoy on a inuenté vfle autre maniéré de forts qui tiennent quafi le milieu 
Ttrn a de entre lesdefpcns , lagarnifon , & la force requife pour les redoutes, Ce les forts de 
"*■ campagne , à fçauoir les'forts à demy-boulevarts. 

La forme en eft , qu’ils foient ou quarrez , dont on Ce fert fouuent ; ou qu’ils ayent 
trois angles , qui font peu vfitez. 

On s ert fervy de ceux à trois angles au fiege de Breda , où ils eftoient joints aux 
trenchees extérieures : leur baftiment eft monftré en la 11 6. figure , 6c fe fait en la ma- 
nière fuiuante. Premièrement il fautapprefter vn triangle équilatéral comme celuy 
marque des lettres ABC, dont chaque codé fera long de 4. à j. verges. Vn cofté donc 
eftanrdiuifé en 3. parties égales, on en prend vne troifiéme partie comme icyA D, 
la mettant fur l'vn des codez prolongez au dehors pour la ligne capitale , comme icy 
la longueur A E fur la ligne B A. Aufïi pren-t’onvnc troifiéme partie du cofté pour 
Ja gorge A D, dreflant fur le point D la perpendiculaire DF, ayant la moitié de 
la gorge A D , 6c de la lettre E on tire vne Ugne vers F , pour auoir la face , Ôc ce bou- 
ievart eft preft : les autres boulevarts font auflî faits de la mefme maniéré. 

On pourra prendre pour le profil de tels forts celuy de U56. figures, oubien celuy 
qui eft aflîgné aux redoutes au Chapitre precedent. > 

Ut^tuntn' Touchant l’obicdtion que l’on pourroit faire icy , à fçauoir que le baftiment du 
eftre triangle cy ordonné ne conuient auec les règles de la fortification , eu égard que fon 

/•ton tes rts- angle flanqué eft plus petit que de 60. drgrez ; au contraire de ce que nous auons dit 
//es Je U for- 6c répété fi fouuent, qu'il ne doit pas eftre moindre que de 60. degrez , d’auranc 
tsfitmnouo qu’eftant moindre il peut aifément eftre ruine par le canon , à caafede fa foiblefle $ 
nous refpondons , que ce que nous auons dit de l’angle flanque, à fçauoir qu’il ne 
doit eftre moindre que de 60. degrez, fe doit entendre des fbrterefles Royales, 8c 
forts ordinaires, lefquels l’ennemy attaque de toutes fes forces, y menant fon ca- 
non, de forte qu’il pourroit aifément ruiner le boulevarr , dont l’angle flanqué feroir 
trop foible. Mais les triangles fufdits font feulement joints aux tranchées , pour 
cmpefcherlaflauc inopiné de l’ennemy, 6c mis aux lieux où il n’y a point de dan- 
ger d’eftre attaque de rennemy par le canon. On voit donc clairement que les trian- 
gles fe rapportent aux réglés delà fortification , 6c .peuuent eftre mis en vfage fans en 
craindre aucun danger , ny d’en receuoir dommage. 

Torts yH4r- On fait auffi fouuent , pour efpargner les defpens exceflifs Ôc gagner le remos , des 
te*. 4 ^mettre forts à quatre demy boulevarts , au lieu des forts ordinaires de campagne, les joi- 
dtmy . bénit- gnant aux tranchées auflï bien au dedans qu’au dehors , ou les mettant fur les paflàges 
****** &en campagne, par tout où il eft neceflaire. La ville de Bolduccfr ant aflïegce on en 
a veù quantité , 6c entre plufieurs vn , mis fur la colline auprès de Vliemen^ qui eftoit 
fort bien bafty 6c pourueû de toutes chofes neceflaires. 

Touchant l’ordonnance de tels forts, il faut fçauoir que la proportion en eft diuerfe. 


Digitized by Goo< 


le 



de la Pratique OfFenfiuc &c Defcnfiue. 139 

Quelques-vns font vu quatre , prolongeant chaque codé , y adioudant la quatrième 
partiedu codé du quarté pour la ligne capitale. En aptes ils prennent auiïï vne qua- 
trième partie pour la gorge , fur laquelle ils mettent refpâuie, & rirent les faces de 
l'extrême poinft du codé prolongé jufquesau poinft du quarté, & font en telle ma. 
niereles faoulevarrs. Mais le fécond flanc edanc trop petit pour flanquer les boule- 
varts , d’autant qu’il n'a pas plus de place que la ligne capitale ,& ladcfenlè cft tirée 
du boulevart,& non de la courtine, cctre proportion ne vaut rien, & nous la rejet- 
ions & remettons enleur lieu des autres qui (ont beaucoup meilleures . car ils n'ap- 
portent pas plus d'vtilitéque les efloilles ordinaires , de forte que tous les defpeiis & 
Ja peine qu'on y employé ne feruent de rien. 1 

D’autres les ordonnent en la maniéré fumante j le codé du quarréedant diuifé en 
4. parties égales comme auparauant , ils prolongent chaque codé , & prennent vne 
quatrième parties pour la ligne capitale, & autant pour la gorge. En apres ils diui- 
fent l'vnedes quatrièmes parties dues en 7. parties égales , dont ils adjoudent deux 
parties a la ligne capnale , & autant à la gorge , & d relient vne perpendiculaire fur le 
poinft ou fe coupeur la gorge & la courtine , fur laquelle perpendiculaire ils mettent 
la moitié delà ligne capitale , & tuent apres les faces , formant ainfi le fort félon leur 
proportion fufdite. 

Cette proportion s'approche auplusptés de la mienne, quife fait plus aifément & 
(ans grande peine. le fay premièrement vn quarré de la grandeur que le fort doit 
auo.r, & diuife lecode entrois parties égales tenapres je prolonge chaque chodé ou 
a droite ou a gauche, félon que cela vient mieux à propos, pourauoirla ligne capi- 
tale. (ur cette ligne prolongées mets vnetroifiéme partie du codé donné : la gor- 
ge le donne d elle-mefme , d’autant qu'elle ed vne troifiéme partie du codé du quar- 
re. Finalement dtelTant vue perpendiculaire fur le poinft , qui fepare la courrine 
d’auec la gorge, pour y mettre I'cfpaule, qui ed la moitié de la ligneeapirale, j'auray 
achcuc le fort auec la proportion conuenable, apres que j’auray tiré les faces de l'ex- 
ueme poinft de l’efpaule& de la ligne capitale. 

Il faut bien remarquer icy ce que nous auons enfeigné au 7. Chapitre du premier 
Ciure, a içauoirque lecode du plus petit fort quarré nedoir*edre moindre que de 
C. a 8. verges , de forte cju on ne fade les coder, de. forts à 4. demy-boulevarts plus 
petits que de 6. verges : car il n'ed pas vriledc les faire plus petits , » caufe des boule- 
.varcs qiu en deuiendroienc trop petits. 

Soit pour exemple le fort quarré ptopofé en la 117. figure. Quand on veut donc 
furevn tel fort, dont chaque code doit cdte long de ô. verges pom fa longueur corn. 
meicyA B ,BC,DC& A D. vn tel codé edani diuifé en sois parties égales ’com 
rneicy la ligne A B en A K K I & I B , on prolonge chaque codé , y adfouda'nt vue 

B FedTd P Jr ' , “ l,deh .r n d “^ é P ourla capitale du boulevart comme icy 
BFedadioudeaucodeBA, AEau codé B A , D H à A D, &CGàDC. On 
prend anfli vne troifieme partie du codé pour la gorge , comme icy i'u , & drelTc-foii 
la perpendiculaire I L fur lepoinftqui fepatela gorge d'auecla courtine- cela edane 
fai ton tire vne ligne de la ttoifiéme partiedu corté , comme icy du poinft K h ligne 

| flanquant k K ’ COmme aum la facc L F * & dc U nicr ™= maniéré on ache- 
liera aufli les autres boulevarts. 

A Btif»!?" ce,te P 1 ro P°^ i on i P arl '^c du calcul , on prend pour connue la ligne 
nonr r? A 'f ’ K [ » 1 cn cftant vne troifiéme partie viendront r. verbes 

Lme oarned ‘5"“' E A FB *» >'g"e capitale contient aulli vne trei- 

zième pameducodc, ou deux verges , & le fécond flanc E K deux rroificmes parties 
u code , ou 4. verges K L la ligne de defenfe flanquante ed trouuée par le moyen de 
Kl edan. proportionnée auec 1 1 . : or K B cd longue de + . vergesiBFde^.verges&Kl 
de r.vergesiparquoy^ fera vne verge. Pour trouuer ta face L F , & la ligne de de 
fênfe flanquante il faut multiplier les codez K B & B F, & tirer la racinequarrée de 

mldTc K d B d dCU ' 1 l 6 f<>r,e q “ e vicn drom pour la longucur^FK.Com- 

medonc KB de + . verges ed proportioniiceauec la ligne KF 4471. f.) ainfi K I cd pro 

portionnec auec KL n-, 6 . (j) K L foudraitc de KF donnera arjê. (jJ pour la faccL F 

Sij 
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Ce fort delà 1x7. figure a la ligne capitale prolongée à la gauche, ôc en la 118. 
reeft reprefenté la Scénographie d’vn tel fort , dont les lignes capitales font tirées de 
la main droite. 

Il y a d’autres fortes de forts badis félon le fondement & proportion cy-tnife , def* 
quels les vns font faits de quarrez oblongs , & les autres de quarrez réguliers. Nous 
en propoferons icy deux pour exemple, donc l’vn ayant la forme d'vn quarré oblong 
ed propofe en la 1 19. figure. 

Voulant donc faire vn fort du paralellograme A B C D , dont chacun des coder 
v» tfUArre i on g j c ^ verges , & B C , A D chacun de 8. verges , je prolonge les codez A B 8c 
^ C , y adioudanc B K & C L la troifiéme partie , ou i. verges du codé A B , ôc je di- 
ItMltvMts. I e * c °d cz AB&CD, en trois parties égales pour auoir les gorges A F ôc D G : 
à la ligne A D j’adjoude de l’vn & de l’autre codé A E & DP, la troifiéme partie de 
la ligne A B , & les quatre lignes capitales font faites. En apres ie coupe de la ligne B C* 
de B vers C la gorge B H , & de C vers B, la gorge C I , & ie drellc des perpendiculai- 
res fur les pointes H , I, F, G, fur lefquelles ie mecs la moitié de la ligne capitale pour 
les cfpaules , comme icy H M , IR, QJ? ,GO,& tire les faces des points extrêmes 
des flancs , & de la ligne capitale , à fçauoir K M , R L, EQ^O P , ce qui edanr fait, le 
paralellograme fera fortifié. On peut commodément /oindre tels forts aux riuie- 
res , de forte que le codé E P foit tourné vers l’eau , Ôc vienne à efire placé fur le bord 
de la riuiere. 

Audi fait- on des forts à demy boulevarts , qui ont vn codé bafly en forme d’vne te. 
v» f»rt À naille , comme il fe voit en la 130. figure, & peuuent edre ordonnez en la maniéré fui. 
em l uante. Que l’on fade premièrement le quarré A B C D , donc chaque codé fêla long 

forme /vue <S* ver g es » &diuiféen trois parties égales : à la ligne A D edant prolongée de l’vne 
tenu, Ut, & de l’autre extremiré, il faut ad joudet vne troifiefme partie du codé du quarré, com- 

me icy AI&DK, qui font deux lignes capitales , faifant le mefme aux lignes AB 
& D £ , aufquelles B L ôc C M , chacune vne troifiéme partie des codez du quarrA 
adjoudées en B & C , donneront les deux autres lignes capitales BL&CM: BE, 
FC,ÀG&HD font les gorges , chacune edant vne troifiéme partie comme il ed 
dit. La moitié de la ligne capitale mife fur les perpendiculaires tirées des points 
G , E, F& H, donnera le-» cfpaulca E O, F N» l J G, II Q^. & les faces LO, NM, I P, 
&QJ(. D’autant que A D cd longue de 6 . verges 3 ôc 1 Â ôc D K de 1. verges , il faut 
que la ligne I K ait la longueur de 10. verges : laquelle edant diuilèe en deux parties 
égales , comme icy en R , 5. verges viendront pour I R la moitié de la longueur I K. 
Sur la lettre R on drefle la perpendiculaire R S , ayant la mefme longueur que les au- 
tres lignes capitales, à fçauoir i.verg«,& on prend autant pour les gorges T R & R V : 
de T & V 011 tire les lignes T S ôc V S , pour parfaire le paralellograme , qui ed for- 
tifié de deux demy boulevarts , Ôc d’vne tenaille. Suiuantcct exemple on pourra en- 
core en faire d’autres. 

Quand on a loi/îr, Ôc la condition du lieu le permet, on fait auffi des forts à deux 
boulevarts entiers , 8 c derrière auec vne tenaille double , comme mondrela iji. figu- 
re, où il y ale quarré A BC D, fortifié de boulevarts entiers en B ÔcC, ce qui ed fait 
félonies régies données au Chapitre du premier Liure traitant de forts ordinaires de 
campagne. 

Vu fin ' ^oitdonc chique codé lefng de 10. verges, & chacunedesliçnesBE,F 0 , 00 , B I,‘ 
louUvlrn * en vne cinquième partie , ou 1. verges ? & G B , C M les lignes capitales chacune 
entiers e u deux cinquièmes parties du codé ou 4. verges. Chacune des efpaules E H , L F , O N 
ferme f vue ôc F I contiennent vue quatrième partie de la courtine E F. La ligne A D eddiuifeeen 
teuuiUe, deux parties égales en P , ôc A P ou P D en f. parties égales , dont deux cinquièmes 
parties donneront la ligne capitale PS, & les gorges P Q^fic P R . les faces Q^S & 
R S» tirez de Q& R en S, acheuent finalement ce fort fortifié de deux boulevarts 
entiers au deuant , Ôc derrière d’vne tenaille double. Le fort qui ed au pais de Drcntt 
entre Grotning e Ôc f ***ersÙH , mis fur vn pafiàge cd fait en la mefme façon. 

Touchant le profil des forts de campagne nous en auons fait mention en Ion lieu,’ 
de forte qu'il n’çd pas befoin de nous y a mu fer icy. Mais afin que nous ne pallions 
les exemples , ôc diuers cas arriuez és fieges du Pays-bas , nous mettrons icy quelques 
profils dont on s’ed feruy aux fieges de GrolU ôc de “SoUttc, 
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Les profils des forts deuant Grotte ont elle diuers , les vns eftans plus grands 6e plus 
forts, les autres plus petits 6c plus foibles. Car le fort des Frifonsauoit la bafe du fin, J d e **nt 
rempart de iS pieds : la hauteur eftoic de 4. pieds , 6c le talud extérieur 6e intérieur en Gnlit. 
auoit la moitié, de forte que. 14.. pieds demeuroient pour le fommet du rempart, fur 
lequel vn parapet eftoit mis, ayant pour fa bafe $• pieds, 6e pour fa largeur 4. pieds , la 
hauteur extérieure ôc intérieure eftoit de 6 . pieds , auec vn banquet large de 5. pieds,& 
haut d’vn pied 6c demy. La largeur du folié eftoic de 1 8. pieds , la profondeur de 6. 
pieds, auec le talud extérieur 6e intérieur, contenant la moitié delà profondeur. En- 
tre le rempart 6e le forte il y atioit vne lifiere de deux pieds. 

Labafeduforc HolIando>s6e Anglois auoit 14. pieds, la hauteur du rempart fix 
pieds , 6e le talud extérieur 6e intérieure en auoient la moitié, de forte que pour le fom- 
met du rempart reftoient encore 18. pieds. Le parapet mis là dertus auoit vne bafe de 
10. pieds , 6e la hauteur intérieure 6e extérieure de 6 . pieds, dont le fommet eftoic large 
de 6 pieds , fon banquet eftoit large de 3. pieds , 6e haut d’vn pied 6e demy : le fort? 
eftoit large de 14. pieds, 6c profond de 6 • pieds: auec vne lifiere large de 3. pieds : 6e au 
milieu du parapet y auoit des pahrtàdes. 

Au fiegede ToUac on s’eftîeruy pour la plufparc d’vn mefme profil auffi bien pour 
les forts a boulevartsentiets,que pour ceux a demy-boulevarts. Les remparts eft oient 
efleuez de 6 pieds au deflusde la terre, garnis au dehors de gazons , 6e fortifiez dera- 
meaux entrelartèz afin que la terre s’y puillc tenir plus ferme : Le talud extérieur eftoic 
fait autant ferme qu’il eftoit pofiihle , ayant la moitié de la hauteur , ou vn demy pied 
pour vn pied : le talud extérieur eftoit égal à la hauteur, de forte que 17. pieds ve- 
noient pour la bafe, 6r 18. pieds pour le lommec du rempart. Le parapet mis fur le 
fommer auoit vne bafe large de 8- pieds , 6e la hauteur extérieure 6c intérieure de fix 
pieds : le fommer auoit 4. pieds pour fa largeur , 6e le banquet 3. pieds , 6e vn pied 6e 
demy pour fa hauteur. Au milieu du parapet 9. pieds ou enuiron ; au deftusde la terre 
yauoitdespauxdetf. pieds de long , enfoncez dans le parapet jufques à la moitié, 
dont l’autre moitié, à Içauoir 3. pieds au dehors eftoit pointue. Tous ces paux eftoient 
joints fi prés l’vn de l'autre , que 15. occupoient la longueur d'vnc verge. Leur diamè- 
tre eftoic de 4. à y. poulces, la lifiere auprès du rempart auoit pour fa largeur 3. pieds,6£ 
le forte 30. pieds,qui eftoic aurti profond de fix. 

Le fort de yitemen > dont nous auons fait mention cy-deffiis auoit le mefme profil 
que les autres. L’ouurage à couronne dont il eftoit enuironne auoit leprofilde trois 
pieds p'us basqueceluy des forts : mais le parapet en eftoic aurti large que le para- 
pet des autres fores ordinaires. Deuant ledit ouurage à couronne y en auoit vn autre 
pourplus grande feureté , donc le profil eftoit plus petit que celuy du premier ouura- 
ge à couronne, d’autant que le rempart en eftoic haut d’vn pied 6e demy feulement 
outre la hauteur ordinaire du parapet. La bafe toutefois eftoit égale , 6e les tren- 
chées menées a l’entour auoient vn parapet ordinaire haut de 6. pieds , 6e le fommet 
de 3. pieds. 

Nous auons traité en fon lieu du profil des redoutes 6e trenchées ; il faut toute- 
fois obferuer icy que les rauelins mis fur la digue de Hollande ont eu mefme profil 
que les redoutes. 

Auffi faut-il remarquer touchant les plus grands fores* que tous n’auoient pas le fof- 
fé remply d‘eau:comme le fort du Momlin, le fort de tf r»,6e d’autres ficucz fur quelque 
haut lieu, donc les folfez ont efte faits plus profonds que nos profils ncmonftrenr, 
combien que l’on ne fçeuft attaindre l’eau , comme on fit aux autres. 

Pour mieux entendre tout cela , les profils font repreféntez par ordre chacun en fa 
figure, comme auffi Iadefcription, parla table fuiuante. La 131. figure monftre le pro- 
fil du fort des Frifons , 1 a 133. figure le profil du fort Anglois deuant Grotte ; 6e la 134, 
figure le profil des forts deuant '£oUuc t 
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Profil , 

Figure icxxxiiicxxxiiiicxxxivi 

fiaTe du rempart , 

AB i 

.8 

*4 

J.J7 

F ? 

Ialud extérieure du rempart^ 

BD { 

Z 


Talud intérieur du rempart. 

CA , 

1 

■j 

1 6 

Hauteur du rempart. 

FD.EC 

4 

1 0 

1 6 

Commet du rempart. 

î t "7 


1 lis 

|T 

Baie du parapet , 

GF , 

a 

IO 

1 8 

Talud extérieur du parapet. 

Ht , 

t 

"j" j* - 

I î 

Talud inteticur du parapet, 

IG 

i 

1 i 

1 i 

Hauteur intérieure du parapet. 

H K | 

6 

I 6 

I 6 

Hautcut cxic-ucuieuu paiapet. 

l l L 

6 

6 " 

1 * 

Sommet du parapet. 

KL 

4 

i « 

1 + 

Largeur du banquet , 

GO,NM| 

5 

; 

I 1 

Hauteur du banquet. 

GiS(,OM| 

I — 


(G 

Le terre plein , 

OE , 

î 

J 

.1-7 

Ldîere , 

BQ. , 

1 

3 

1 3 

Largeur du folle , 

Q-<- i 

18 


1 3° 

Talud extérieur , & intérieur du foficj 

RX, V Q( 

5 

1 3 


Profondeur du toile. 

X T, VS | 

6 

« 

1 6 

Largeur intérieure du folle. jT S | 

11 

18 

1 18 


Il faut encore remarquer icy touchant le talud extérieur des profils , qui ne veut 
élire toufiours pris fi ex.iâcment , encore qu'on y mené des rameaux entre-deux pour 
le bien former , d'autant que cela n’ell pas commodément pratiqué en la terre !à- 
blonneufe, à caufedequoy on prend autant pour le talud extérieur , que pour fa hau- 
teur, à fçauoir là où il y a vne terre làblonneufe, de forte qu’vn pied vient à eftre pro- 
portionné à l'autre pied. Son penchant ell fortifiéde doubles gazonsis’il y en a quan- 
tité : mais y en ayant faute , ou les gazons n'eflant pas comme il ell bien requis , on y 
fait vne double I ifiere , chacune haute de ) pieds , & large d’autant : nous en auons vn 
exemple au fort deuant la ville de Syyet, fitué fur vne colline fablonneufe, le fort prés 
d Engclcn deuant 1a ville de Eolduc, ell de la mefme condition. 



Chapitre VII. 

De; Batteries , & de leurs profils. 

Es batteries lontles plus principaux ouurages du camp , lins Iefquelles au- 
cun fiege ne peut eftre mis en œuure , veû que l'intention pour laquelle on 
entreprend vn fiege, ell pour la plufpatr acheuée par le moyen des batteries. 
Ceux qui font aftiegez s'en feruent auffi bien que les aftïcgeans : icy nous 
ferons mention de celles qui font efleuces pat les aftïcgeans , le referucrons les con- 
tre-batteries pour vn autre Chapitre particulier. 

Celles do .c des afiregeans font faites pour deux caulës , à fçauoir pour en offcncer 
I'ennemy , & pour s'en defêndre. 

Ces batteries offènfiues font faites premièrement pour en ruiner les remparts , mu- 
railles & boulevarts f ; allïegez,& découurir la forterelfc de forte, qu'il n’y ayt quel- 
que place concerte, de laquelle les aftiegez puilfent incommoder les affiegeans ; com- 
me auffi pour faire des brèches dans les remparts , par Iefquelles les foldats puillènc 
attaquer la forterelTe. 
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Enapres elles font aufii bafties pour empefcher le canon des alîîegcz , afin qu’ils ne 
puifient ruiner les ouurages rLs aüîegeans , ce qui offènfe grandement ceux de la for- 
terenèquine fepeuuenc commodément feruir de leur canon à caufe des coups con- 
traires. Mais quand ilsoppofent leur canon fans le retirer, il aduient fouuentefois 
qu’il eft endommagé ôc gaîté par celuy des alEegeans.ee qui affoiblit finalement la for- 
tereffè , veû qu’vn canon eft tellement endommagé aptes 1 autre , que l’on ne s’en peut 
plus feruir. Car ils ne peuuent toufioursauoir d’autre canon, d'autant qu’ils font en - 
uironnez de routes parts , ceque-ncfontceuxde dehors , qui peuuent changer leur 
canon quand ils veulent. 

Les batteries defcnfiues regardent en partie la forterclfe , Ôc en partie la campagne. **t‘erits 
Celles qui font tournées vers la forterellê empefehent le canon de l’ennemy, afin que * e f tm J*"**> 
les ouuriers quillènt trauaillcr aux approches fans crainte & dommage. Les autres 
qui regardent la campagne font oppoftz à l'allant de lennemy , qui vient pour fc- 
courir la forrererte. 

Si- toft que l’on eftarrivé devant la fortereire laquelle on veut attaquer, on y drefie B*rreri t t 
premièrement des batteries vers les lieux lefquels on a reconnu pour les plus faibles , drtjjùs »* 
commeauflï vers ceux-là defquels l’ennetny tire de fon canon, afin qu’il foitefpou- <••*>»**'*- 
uanté , 6 c que l’on commence a eafter fon canon. ment de f 

Demefmerennemy e liant aiïàilly à defpourueu , eft empefehéde ne baftir des l**-* 1 '**' 
ouurages extérieurs , defquels la forterelfc feroit autrement mieux fortifiée- Aufii peu- 
uent les aflîegeans fe camper en plus grande feureté fous la defenfe de leur canon , 6 c 
faire les trenchées fane grand danger. 

Les batteries font faites en diucrfès façons , 6 c font accomodez félon les efpeces 
diuerfes du canon , comme aufil félon la diuerfe intention qu’on a de s’en feruir. du'êAUtrt* 

La diuerfité à caufe du canon eft au regard de la gcofièur , ou de la quantité du enr * 
canon. 

Car le gros canon requiert vue grande batterie , 6 c le petit vne petite. 

Quand il y a quantité de canon, la place doit eftre longue : mais quand il y en a 
peu , la place veut eftre plus eftroitte. 

Les grandes batteries pour y planter le gros canon font drefices vis-à-vis des rem- Dfi*ncc des 
parts que l’on veut ruiner : 6 c lonc eflcuées de forte qu’elles battent le rempart de parc httenn. 
ôc d’autre d’vn angle en fe croifant, dont la terre eft enfin tellement choquée , 6 c 
cfbranlce, que la brcchc en deuient fort grande 6 c ouuerte. 

La diftance des batteries du lieu que l’on veut battre eft aufE diuerfe car au com- 
mencement, quand on campe l’armée, ôc queladefenfe en eft encore petite , elles 
font cfloignées de la forterefie d’vne portée de moufquet ou enuiron , ce qui fera 
aoo. à 300. pas. Mais commandant à s’approcher de la forterclfe 6 c du foiré de la ville, 
on les approche aufii , afin que l’on puific plus droittement tirer le canon de l’enne- 
my , 6 c que les coups foienc plus puifiàns. 

Leur hauteur n’eft pas aufii toujours femblable, mais on s’accommode à la hau- 
teur du lieu qui doit eftre battu du conon. Y ayant vn rempart fort haut, il faut que 
les batteries (oient aufii hautes , pour battre commodément le parapet du rempart* 

Car toutes les balles venant d’vne batterie bafie, batteroient feulement l’efpailleur du 
rempart ayant vne grande hauteur , ou bien l’extremité du parapet , laquelle elles 
flanqueroient vn peu au dehors. 

La diftance caufe aufii quelqi^ différence entre la hauteur, veû que les batteries 
les plus proches du rempart doiuent eftre plus hautes que les plus efioignees. 

Elles font pour la plufpart hautes de 4. à j. pieds , 6 c aufii quelquefois de 6 . pieds fé- 
lon que la qualité 6 c condition du lieu le requiert. 

La largeur fe rapporte à la qualité & propriété du canon, dont I’vn eft plus long LMr/eufdet 
que l’autre, de forte qu’vneaurrejargeur eft laifieepour le canon entier , vne autre bétttneu 
pour le demy-canon. 

Vne pieceauec fon affùft entier ayant la longueur de if. 1 6. à 18. pieds requiert au- 
cant d’efpace pour fon lieu , Ôc 10. à 11. pieds pour reculer quand elle eft déchargée, 
de forte que 18. pieds viennent pour la place du canon , ôc 11. pour lereculement :qui 
font enfemble jo. pieds, auxquels on adjoufte encore 5. pieds pour aller à l'entour du 
canon : la largeur en fera donc de 35. pieds. 
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T***fet *• Mais afin que le canon n'y foit àdccouuert , on y metaufli vn parapet, ayant pour 
dtfjmt des i*t- fabafeiz. 15. à «8- pieds, & 6. pieds pour fa hauteur , derrière lequel les canonniers 
t tries. peuucnc dire en (cureté. I^s parapets font aufil faits auec des fentes , ou trous longs 
de 3 . pieds , 8c large de 1. pieds au dedans , & de 4. pieds au dehors. 

D’autant que le canon elbranle grandement les batteries , on y met des rameaux en- 
cre-deux ,& on entre-lalTeles fiances de faules vers pour les rendre plus fermes. 
CbétmdeJ/er/, On mec aulfi deuant les famés fufditcs des chandeliers qui font faits quelque- 
fois de rameaux fculs , 8c quelquefois on les ferme de guichets faits dais forts 8c 
efpais, qui s’ouurent quand on veut tirer le canon , 8c en apres fe ferment , afin 
que l’ennemy ne puiire fi-ioft connoifire les famés , 8c que l'on puilTc charger le ca- 
non en feureré. 

j «ngutur La longueur des batteries eft ordonnée félon la quantité dü canon , de forte qu'ef- 
des k tueries, les viennent plus longues quand il y en a quantité , 8c plus courtes quand il n'y a pas 
beaucoup de canon. 

On prend douze pieds ,ou vne verge entière , pour la diftance entre l a vne& l’autre 
picce, afin qu’elles ne viennent à eftre logées fi prés l'vne de l’autre, 8c y ayt vn 
allez grand efpace entre-deux : on ordonne encore outre les douze pieds , d<s piè- 
ces extrêmes de l’vn 8c de l’autre codé , fix pieds au dahors du parapet , qui doiuenc 
r . eftre elpailîes de fix à hui& pieds , & s’eftendre de chaque colle , pour mieux couurir 

les batteries. 

Quand il faudroit donc planter 6. pièces fur vne batterie , elle feroit longue de 
7- verges fans fon parapet de chaque codé. De 6. verges on en ordonne vne entière 
pour chaque piece ,5c la feprfefmeeft diuifeeen deux parties égales , 8c alfignce en- 
core à deux extrêmes pièces: dont il apperc, que la longueur des batteries furpalïècn 
nombre de verges ccluy du canon d’vne verge entière. 

** -Au delfiis des batteries on couure la largeur de il. 14. à iy. pieds , oû Içs pièces doi- 
e'nct ****** ucnt dire plantées d’ais efpais, de chefne, quand on les peut auoir , mais en y ayant 
faute on prendra des ais defapin. 

On y met donc des poutres quarrées efpaifles d'vn demy pied , on de 7. pouces , 
efloignees l’vne de l'autre de 8 .ou io.pieds,de forte qu’elles (ont plus efleuces derrière, 
qu'au deuant,où elles font jointes au parapet,5c on remplit l'efpace entre- deux de rerrtf 
bien battue 8c foulée, afin qu*eIlc*foit bien ferme dans les poutres j il faut cloüer les 
ais l'vn tout joignant l’autre pour y planter le canon. 

On pourroit aulfi couurir fc relie de la batterie d'ais, quand il y en auroit quanti- 
té j à dcfEmt defquels on fe fert de corbeilles plattes , entrelalTccs dç rameaux, 8c faites 
A la façon de celles dont fe feruenc les chartiers pour couurir leurs chariots , par ainfi 
les batteries ellant efleuces derriered'vn pied ou d'vn pied 8c demy, le canon ne fe re- 
culera pas trop loin , 8c fera mis en fa propre place auec moins de difficulté. 

Derrière la batterie on taille vne place d’vne mefme longueur que la batterie, 8c 
large de 36. à 40. pieds-, à vn des collez de laquelle onfaitvnefoflclonguedeio.à 11. 
pieds , & profonde de 3. à 4. pieds , pour y mettre la poudre à canon gardée en des 
tonneaux, lefquels feront couuerrsde couuertures , Dites de poil pour empefeher 
quelle ne foit mouillée de la pluye, ou que quelques ellincelles n’y foient portées par 
vn vent contraire. Les autres couuertures y font mal propres, puisqu’elles font faci- 
lement embrazées du feu : mais celles de poil ont cette propriété , qu’elle ne reçoivent 
pas aifément le feu. • 9 

Le fijfi des D’autant que l’on a befoin de terre pour baftir vne batterie, on l'enuironne à l'en- 

b*ttenee. tour d’vn folfc large de 8. à 10. pieds , & profond de 6 . qui fert aulfi pour plus gran- 
de defenfe. 

, Quand il y a grand danger que les batteries ne foient attaquées de l’ennemy par 

quelque alfauc , on les fortifie aulfi de palillades tout à l’entour , comme aulfi d’vne 
trenchce commune , 8c de redoutes , quand le danger ell plus grand. 

. - ^ Entre le folle ,8c la batterie il y a vnelifiere large i.àf pieds. 

sortie. A l’vn des deux coftcz vuides, ou bien derrière , ell aulfi faite vne fortie , ou entrée , 
large de 10. à ri. pieds, par laquelle on mené tout ce qui ell neceflàire pour le canon » 
chemin fetér comme aulfi le canon mefme. ' . 

j Aller. Aulfi fait-on vn chemin, ou vne allée au milieu de la batterie, large de lo.àir.pieds, 

6c pan- 
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8c panchante de forte que l’on n’y puirtè feulement aller commodément , mais auflï - . 

mener 8c ramener le canon par icelle. ** 

Quand la neceffité requiert qu'vne batterie foit ouucrte aufli bien derrière que 
deuant , on y fait aufli vn parapet ( comme il eft dit cy-deflus , ) efpais de 6. à 8. pieds, 
où on merdes doubles gabions , de la grandeur dcfquels eft traité au Chapitre des 
gabions . 

C’eft la defeription la plus commune des batteries, le profil defquelles il faut que 
nous confîdetions aufli : iceluy eft reprefenté en la 155. figure, félon la proportion du- 
quel routes fortes de batteries peuuent eftre ordonnées. 

A D la bafe de la batterie efleuée de 60. pieds , A B talud «teneur de r. pieds , 8c Pnfii it\ 
C D talud intérieur de j. pieds , B F & C S la hauteur perpendiculaire de 4. pieds , l+tttnu, 

F Sic foin met paralelleauecrorizondeyj. pieds, FI la bafe du parapet de 18. pieds, 

F G le talud extérieur du parapet de 3. pieds, H I le talud intérieur du parapet d'vn 
pied , G K , H L la hauteur extérieure 8c intérieure chacune de 6. pieds , K L le fom- 
mer du parapet de \$ . pieds , I E la place du canon de 35. pieds , S E la hauteur de der- 
rière d’vn pied , qui fe perd peu à peu jufques à l 'extrémité intérieure de la bafe du 
parapet , A M la lifiere entre la batterie 8c le foiré de 4. pieds, D T l’allée inferieure de 
la betteriedejé. pieds, N M. T V la largeur du forte de 10 pieds, N O, PM, TY.ZV, 
le talud extérieur & intérieur du forte chacun de 3. pieds , OR, P Q^, Y V . Z X , la 
profondeur du folTé de 6. pieds , R Q^& W X la largeur inferieure du forte de qua- 
tre pieds. 

Pour exemple donc de ce profil nous ordonnerons vne barterie pour trois pièces , 
reprefenteeen la 13 6. figure. 

La bafe de la batterie eft connue par le profil , 8c a 60. pieds , la lifiere 4. pieds , le 
forte au deuant 8c derrière 10. pieds, le chemin inferieur, ou l'allée inferieure,3<S.pieds. 

Tous ces nombres adjouftez enfemblc donneront 110. pieds pour la largeur entière 
de la batterie. 


Pour trouuer la longueur , le forte deuant les coftez eft autant large, à fçauoir de 10. 
pieds, lefquels adjouftez enfemble viendront zo. pieds pour le folié del’vn&dc l’au- 
tre coftéja lifiere de 4. pieds doublée donnera 8. pieds, comme auffi le talud de i.picds 
4. pieds. Le parapet mis fur lefommctdela batterie pour couurir les coftez a pour 
fa bafe 8. pieds, qui doublez donnent 1 6. pieds , ix . pieds pour chacune piece , dont il y 
en a trois , font 3 6 . pieds , 8c 6. pieds pour les deux extrêmes au furplus font iz. pieds ; 
tellement que tous ces nombres adjouftez enfemble feront 96 pieds pour la longueur 
inferieure de la barterie auec la lifiere, 8c le folle. Le fommet aucc le parapet fait 
64. pieds , & la longueur de la place pour le canon 48 pieds,dont la largeur eft connue 
par le profil de 35. pieds. 

Tout cela eftant calculé onmarque la batterie en campagne félon fa longueur 8c 
largeur , 8c on prend la terre du folle mené à l’entour pour en faire la batterie. En voi- 
cy la 136. figure auec fa déclaration fuiuante. 

A , le forte eft large de dix pieds , B la lifiere de quatre pieds , C le talud de deux 
pieds, D le talud de derrière de cinq pieds, E le parape#efpais de dix. hui& pieds, 
F les fentes pour tirer , larges au deuant de quatre , 8c derrière de deux pieds , G le pa- 
rapet des coftez efpais de huiû pieds , H la folle pour la poudre à canon large de 
dix pieds , 8c autant longue , l l’allée inferieure de la batterie de trente fix pieds , 
K la place pour le canon , couuertd’ais de quinze pieds , L la place couuerre de cor- 
beilles de vingt pieds , M le chemin ou entrée dans la batterie de dix pieds , N le 
chemin pour mener les pièces fur le fommer de la barterie, large de douze pieds, 8c 
longue de quatorze. 

Les batteries tournées vers la campagne pour empefeher l’a fiant de I’ennemy ne 
font pas fi pénibles, d’autant qu’on n’y met pas les plus grandes pièces , 8c il n’y a pas 
tant dedanger, veti que l’ennemy n’y dreflè point de contre- batteries , 8c attaque 
feulement le lieudVn fimplealîaut. 

Elles font placées au dedans des trenchées vers la campagne, & par tout où il y a 
quelque danger. 

Elles font faites de relie maniéré : on ordonne combien de pièces y doiuent eftre 
mifes,pour chacune defquelles on prend iz. pieds , comme nous auons dit cy.dertus, 
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la largeur fe reiglc félon la longueur du canon , 6 c leur hauteur eft de 4. à 6 , pieds , dû 
laquelle on peut bien auantflanquer , & nettoyer la Campagne. 

Il n'eft pas beloin de les enuironner d’vn folié tout à l’entour, mais feulement an 
deuant , 6 c de l’vn 6 c de l'autre collé. Mais y ayant faute de terre on fait aufli vn fofo 
Ci derrière , 6 c laifle-t’on feulement vn chemin ou entrée panchante par laquelle le ca- 
non ell mené fans grand peine fur la batterie : on fiche aufli des paiilfades dans la ter- 
re tout à l'entour delà batterie, de fquel les font tirées des cordes ou mefehes de l’vn 
à l'autre pour en faire de certaines limites, par lefquelles ceux qui n'y ont point d’af- 
faires, font admoneftez de s’en retirer, afin qu'ils n'incommodent les canoniers ,ou 
ne rcjoiuent quelque dommage par leur imprudente. 

Btctfrin II faut aufli obferuer icy ce que nous auons dit cy. defliis touchant les batteries 
yfitnitt itr - à fçauoir quelles doiuent eftre plus efleuces derrieie que deuant. Le parapet mi* 
ntrt. là délias eft fait quelquefois de terre , & quelquefois de gabions. 

Ceux de terre ne font pas plus efpaisquede 6 . à 7. pieds, ny aufli plus hauts, que 
la hauteur du canon mis fur fonaffuft , en forte qu'il puiflê eftre placé là defliis : on 
n’y fait aufli point de fentes , afin que l’on puiflê tourner le canon par tout où il 
fera neceflàire. 

c fur Quand on defire de fe feruir de gabions , on prend des demy gabions , & les me t’on 
let *4 tttrttt. f ur 

îes batteries , y logeant les pièces entre-deux. Telles batteries tournées vers la 
campagne font reprefemées en la 157. Sc 138. figure. 

Buttirtts Les Doulcvarts des forts de campagne placez parmy les trenchées font rempli* 
Lumpur e ° c lcrrc > & on y des pièces de canon , caron s’en fert au lieu de petites batte* 
^ r ’ ries , 6 c on y fait à cette fin des entrées , comme il fe void au fort reprefenté en la 
, j 18. figure. 

Buttent* Pareillement on met de petites pièces fur les redoutes par tout où il eft neceflàire 
umu rtd*u- où la commodité du lieu le permet. 

étttrtu II y c n a quelques- vns qui veulent que l'on prenne de grands facs remplis de laine 
fùtn de fat P our cn re des batteries là où il y a faute de terre ( ce qui arriue fort peu , d’autant 
J remflit de q«*on la peut amener d’ailleurs, ) on atrouuc par expérience , qu'vn pied de terre 
luene. bien foulée, 6 c battue peut fouftenir vn coup de moufquet , ce qu’vn pied de laine 
bien foulée peut aufli faire : dauanrage, on tient que 11. 315. pieds peuuent fouftenir 
lecoup d’vn gros canon , dont il appert qu'vn fac rempîy de laine 6 c ayant 11. à ij. 
pieds de diamètre fera allez fort pour retarder le mefine coup. Telles batteries s'efle- 
uent en la manière fuiuante. On apprefte de grands facs coufus au double, & de telle 
largeur, au’eftant remplis de laine ilsayentij. pieds ouenuiron dediametrc,& autant 
pour leur longueur, lefquelson remplit en apres de laine , la foulant fort bien au de- 
dans , 6 c liant les facs tout autour de cordes en croix. 

Il faut auoir de tels facs amant qu’il fera befoin , 6 c quand on en veut faire quel- 
que batterie , il faut joindre deux facs l'vn prés de l’autre pour plus grande feureté , ÔC 
y lai fier autant d’efpace entre deux que la bouchedu canon lerequiert. Auantqueles 
y mettre il faut premièrement foire vn fondement là où ils doiuent eftre mis , y enfon- 
çant des paux pour contraindre 6 c retenir les facs en leur lieu. 

Au defliis de ces facs on en met encore vn autre , lequel on attache auec ceux 
d’embas. 

Peur urder I^ âUtant fl uc ccs fi** font fujets au danger d’eftre enflammez de leur propre ca- 
Us'/eef^tea- non i ona toufiours prefts quelques tonneaux remplis de terre , mefléeauecdel’eau, 
mit fia, pour en moüiiler fort fouuent les facs. 

Il y auroic d’autres fortes de batteries à deferire, lefquelles nous obmettons icy 
comme peu differentes de celles que nous auons mifes cy-dcfliis. 
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Chapitre VIII. 

Touchant la defenfe de ceux , qui efians en vnt ville 
ont à craindre vit fieqjt. 

ï Près qu’vn Prince ou Seigneur oura connu l’inimitié de Tes voifins, ou enne- 
[ mis, & qu’ils forgent 8c machinent quelque guerre , il y prendra garde , 
l&nedoitpas s’aifeurer de n’en eftre point attaqué : encore que le bruitdu 
î contraire couruft. Pourtant fi-toft qu’il entendra les leuées de fon ennemy , 
ilferalemefme,&tafchcraneantmoinsdecouurir fon deflein d’vn bruit contraire, 
tout ainfi comme fon ennemy a fait: auquel il eft raifonnable qu’il iouc le mefme tour, 
8c le mette auffi en doute. En cas que l’on furpaflè l’ennemy en puifTance , & qu’il 
foie auffi rrouuc profitable de le preuenir, 8c mettre pluftoft en œuure ce qu'il s’eft 
propofe de faire , on le pourra bien attaquer en fon propre pays, 8c combien qu'il foit 
pénible de faire la guerre en pays eftrange , d’autant qu’il faut attendre l’aflaut de 
l’ennemy de toutes parts , fi eft-ce que cela eft plus profitable pour fon propre 
pays, &fubieds, qui contribuent plus volontiers que fi la guerre eftoit en leur pro- 
pre contrée. 

Mais fe trouuant plus foible que l’ennemy, il vaut mieux de fe préparer pour faire 
vne defenfe necefiaire,& d’ofter à i’ennemy toute forte d’auantage dont il pourroit fai- 
re fon profi c , quand il viendroit à aflaillir les frontières du pays : parquoy on y pour- 
voira , & garnira bien les frontiers 8c paflage de toutes chofes neceftàires , 8c on 
fera des forts meurement dehberez, &auccauantage là où il n’y en a point , &c font 
toutefois neceftàires. 

Le mefme vient auffi à efjre délibéré au fait d'vne fortereftè ; 8c puis que la fî- 
ruation du lieu eft de plus grande importance , comme auffi la fortification , dont 
la fortereftè entière dépend , il faut qu’on la mette en grande deliberation , pour 
corriger par artifice les fautes naturelles , 8c tout ce qui pourroit endommager la 
forrefle. 

Le Gouuerneur de la fortereftè, auquel elle eft commife , en aura autant de foin 
que de fon propre corps , d’autant que tout fon bien 8c fon honneur en dépend : car 
il eft grandement reproché à celuy qui ne s’eft pas bien acquitté de fon deuoir , tou- 
chant la defenfe de ce dont on s’eft fié en luy. 

À caufc dequoy il fera neceftàire qu’il confidere de prés la condition de la fortereftè, 
8c tout ainfi que s’il la vouloitaffîegerîuy-mefme; afin qu’il puifte parfaitementcon- 
noiflreles auantages & defauantages delà fortereftè, où elle eft la plus foible , & peut 
eftre plus commodément attaquée: car par ce moyen il apprendra bien le defaut de 
la fortereftè , & par où l'ennemy la peut attaquer. 

Dont il appert clairement , que celuy qui entend bien l’ofiènfiue <3e la guerre , peut 
auffi bien ordonner la defênfiue : ce que le Gouuerneur ayant bien examiné il fera ve- 
nir fon Ingénieur ,& luy commandera outre fa charge ordinaire d'auoir vn extrême 
foin de la fortereftè , 8c de la regarder 6c vifiter pat tout , pour ordonner ce qui doit 
eftrechangé 8c corrigé. 

L’Ingenieur vifitera & examinera principalement tous Jps boulevarts , 8c toutes les 
courtines , comme les plus principales pièces de toute la fortereftè , à feauoir fi elles 
ont vne defenfe parfaite 8c réciproque, ou s’il faut qu’elles foient détendues d’ail- 
leurs -, 8c fi elles le ruinent : fi trop hautes ou trop balles : ce qui s’entend auffi du para- 
pet , duquel il faut auffi confidercr de prés la hauteur & efpaiftèr, dont l'IngenieUr 
aura foin , & fera qu’il ait fa hauteur & efpai fleur conuenable. Car il aduienr quel- 
quefois ,que les maiftres des rempart ( qui ont leurs falaires annuels pour les corriger 
tombant en decadance) font le parapet plus eftroit en prenant la terre de l’efpaif 
feur , laquelle ils adjouftent à la hauteur , combien qu’ils foient obligées par leurs ar- 
ticles d’y mener la terre d’ailleurs. Car cela aftoibiit grandement les forterefles , 8c 
ceux qui font cela , trompent lears Maiftres , 8c contreuiennent à ce qui eft conuenu 8c 
accordé, dequoy ilfe faut donner garde. Auffi eft-il neceflàire de fefouuenir du ban- 
quet, qui doit auffi eftre corrigé. 

T*j 
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faut qu'on en tienne le chemin 
conuenable. Le chemin enne 
_ # il le kut cfiargir ,& IV donner 

autant qu’il eft poffible, de forte que l’on y puille loger quantité de gens , & y mener 
auiïi du canon quand il eft ncceilaire. 

Quand le folle eft fi profond, qu’il ne peuteftre remply fans grand peine pour eflar- 
gir la faufte-braye,il vaut mieux que bon maftbnneTeicarpe ou talud intetieur du folié, 
6c prennela lifiere, qui eft ordinairement large de 6 à $. pieds pour le parapet de la 
fauftè- braye, de forte que fon chemin en puille eftre tfiargy. 
g** Puis que nous faifons icy mention de l’efcarpe, il faut que l’on fçache que c’eft vn 

fe/térft. mot Italien qui lignifie vn foulier : fi ce qui eft dit par fimilitude:car comme vn fou- 
lier défend le piea de l’homme contre l’eau Si l’numidirc } de melme le pied ou la 
bafe du rempart eft gardé par cette efearpeou talud, d'eftre endommagée de l’eaur 
l’autre talud a fçauoir le talud extérieur du folle eft appelle contr’efcarpe , ou contre- 
foulier ; donc il appert , que parce mot eft entendu leutemenc le panchant du folié} 
J ]*• dont le chemin couuçrt prend fon commencement , & non le chemin couuert meU 
ri»trtfc*rft t me, lequel plufieurs nomment contt’efcarpe par abus 6c mauuaife couftume, faifanc 
vnemefme chofe du chemin couuert , & du panchant du folle , qui font neantmoins 
deux chofes difFerenres. 

Où il n’y a pas de faulfis braye , il y faut faire vn chemin couuert au dehors du folle 
m,m fmmtrt, auffi bien pour offèneer l’ennemy que pour les forties , afin que ceux qui font les 
forties s’y pui fient retirer , 6c cacher quand ils font repoufiez del’ennemy. 
tfdufu. Auffi fauc.il bien regarder les efclufes,& baftimens qui retiennent l’eau , 6c s’il 
y a quelque faute, il l’a faut corriger. 

T âUjpâdcs. Lechetnin couuert doit eftre enuironné de palillades , lefquelles ont efté trou- 
ucesfort necclïaires , principalement quand on attand’de iour en iour l'arrivée de 
l’ennemy. 

Ptrtu SS Touchant les portes , ponts , ponrs-leuis 6c toutes les autres parties de la fortere/Te 
ftau. nous en auons fait mention au premier Liure : ce qu’il faut obfcruer icy , 6c toutes lef- 

dites paitiesdoiuent eftre ordonnées félon les reigies données. 

Quand on eft point prelTé du temps, 6c les defpens le permettent , on y pourra 
terumrt. M |j| f a j rc toutes fortes d’ouurages extérieurs, par lefquels l’ennemy peut eftie retardé 
quelque temps, de forte qu’il ne fe peut fi toft approcher du grand rempart. Nous en 
auons traitté au deuxiefme Liure : les plus principaux defquels font les ouurages à 
corne , qui peuuent eftre fouuentefois coupez , les rauelins , 6c demy - lunes. Aux 
Pays- bas il y a plufieurs for terelfes fit uées prés de l’enneroy , qui font fottifiées de te’» 
ouurages extérieurs , comme 7>rc<U , Hergae op Cfdt*, Zatpbcn^ 7(ees J Cocuord 

6c plufieurs autres. 

Eatmflt d# Mous mettonslcv pour exempte vne fortereffe fort bien baftie , & fortifiée d’oit- 
ora 8 es extérieurs , laquelle eft fituéeen Hollande, & s’appelle tfcufJen, &a efté tou. 
* " jours en grand danger de toutes parts deuant la pcife de "EoUuc : le plan d'icelle eft 

reprefentc en la 159. figure ,où fe .oit vne fauflè biaye, chemin couuert, des rauelins, 
ouurages à corne,& vne demie lune: lefquels ouuragesont empefchél'ennemy, qu’U 
n’a pas cfé attaquer ny aflirger ladite forterede. 

1 m* ai»».// On demande , fi vne fortereflè doit auoir des fauxbourgs , à quoy nous auona 

refponduau Liure precedent. Mais quand quelque fauxbourgs s’y ttouuenr, lefquela 
ftrrtrtÿtt ■ ne peuuent eftre démantelez Cuu grande perle & dommage , il faut qu’on les enui- 
ronncd’vnetrenchée, toutefois auec le moins de circuit qu’il eft poffible, afin qu'on 
ne commettepas de telles fautes, comme il a efté faitiln’y a pas !ongs-temps,endeux 
lieux diuers , en vn defquels il yauoit vne fi grande trenchée , quelle n’enuironnoit 
pas fealcment les fauxbourgs & iatdins , mais auffi de grands champs , 6c prairies , ce 
quia pluftoftaffoibiy la formelle; & à caufe des defpens exceffifs , dont l’ingenieur a 
efté l'occafion, qui n’a pas bien entendu, ou n’a voulu entendre la maxime , à (ça- 
uoir , que l’on doit accommoder les ouutages à la proportion & quantité des gens 
qui les doiuent garder 6c défendre, félon lefquela on tes doit eflatgir , ou reftraindre, 
afin qu’on ne rafle ny ne ferme comme vn camp pour enuironner la formelle, 
comme il a efté fait icy. Car, comme il eft dit cy-dcftus, vne formelle fans gar- 


Quand il y a vne fbrterelle auec vue fauile braye , il 
T ù mr fÀmf t ' r k‘ en net * * 1 ue * e P atl P et *ir la hauteur 6c cfpaifTeur 
le grand rempart 6c la fauffe-brave eftant trop rftrou 
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mfonfuffifante cft plut nuifible .que s’il n'y en avoit nulle, d'autant qu'elle peut 
aifément eftte ptilc eftantaffaillie en plufieuts endroits , à caufe que la petite gatni- 
fon qui s'y ttouue , eft diuifée , & diflïpce , de forte que l’ennemy s’en peut aifcment 
tendremarftte, 6c s'en feruir à fon profit. 

L'autre n’eftoit feulement pas marquée en campagne, mais auffi défia mife en de- 
f enfe , lequel lieu fpacieui n'a efté toutefois attaque pat l’ennemy. fait/"’ 

. Les faubourgs n'eftans pastropfpacieuxfonienuitonnez de mefme rempart, dont^,,,','”;^ 
la fortcrefïêeftenuitonnée , comme on von en la forterclTc de &udpbeu. uo^d’v» 

Quand il eftbefoin de mettre quelques forts par dehors de lafortereffc, pour gar . gmnd nm- 
derlespaflages.il les faut anffi faite: nous enauons vn exemple aux Pays-bas en la for- T"'- 
tereflideJ»»»/, quin'eft pas fortifiée feulement d’ouutages extérieurs, 6c d'vn bon Ot, fini font 
rempatt ; mais le chemin entier s'eftendant delà ville iufques à la riuiete de tlffil eft 
fortifié de forts ,de forte qne l’ennemy peturroit grandement incommoder la ville, /trinfôÿî'. 
s’il n’eftoit empefehé par les fott.s : 6: outre cela le chemin entier eft encore fortifié c ,,. 
d'vne forte ttenebée del'vn 6c de l’autre codé, de laquelle onfe peut defendre en cas 
de neceffité, 6c auffi fecourir les forts fans danget pat icelle. ...... j 

Demefme la ville de ’BoUai a efté fortifiée de trois forts à cinq angles deuant le Mdbt. 
fîege, à fçanoir du fort IfnfoUc, qui eftoitgrand,fott,bien bafty,6c fortifié d’vne fauf- 
fe-braye, chemin couuert , 5 c d’vn ouurageàcornequi cft enuironné d’vn foiTc, com- 
me auffi le chemin couuetttl’autre fotrs’appelloit lefort AeS.Antboint.efcn n'eftoit 
pas fi grand, 6c le ttoifiefmelefott 7 , err/ee,qm eft fitué en vne place fort commode. 

Apres Te fiege , let Hollandois y ont encore efleué deux autres forts, l'vn à Engci c n,tc 
l’autre à Ortbeti. 

La 140. figure cft le plan de la ville de yVefel , dans lequel les lignes punétuées Lnfinifu. 
monllrcnt la nouuelle fortification par laquelle elleeft corrigée , 6c comme les faux- tiondou-oif 
bourgs, qui ont efté aupatauant fortifiez d’ouutages à corne , font enuironnez du ia ** 
grand rempatt. De mefmefe voit en cét exemple , comme on doit garder vue ri- 
uiere,car pout cette caufe vn fort à cinq angles cft mis entre le 7 (tin , 6c la tiuiere 
de Liffe, 

Tous les ouurages de fortification eflanr ordonnées comme il faut, il eft auffi ne- Antndnnÿ 
cedàire de vifiter les magasins, 6c arcenanx, comme auffi la maifon de charpenterie: »fw. 
les viétuailles 6c viures, qui ne font pas d’vne' longue durée, doiuent eflre changez. & 
on doit faite faite lacalculation , pour combien de temps on en eft fourny, il vaut auffi 
mieux d'en auoir trop que peu. Car il aduient fouuentefois , qu'à la fin l’ennemy eft 
affotbly, 6c la forterrllêàraute deviures , ce qui endommage grandement ceux de 
la forterefTe, qui l’ayant defenduë au commancement auec grande force 6c coura- 
ge, font finalement contraints pat la famine de fe tendre à la mercyde l'ennemy 
affbibly. 

Il faut auffi vifiter la poudre à canoh. 6c l’efprouuer, fi elle eft feiche 6c bonne , 6c fi T ”" ,r ‘ •* 
elle ne l'eft pas , il la faut changer 6c refaire. Il en faut auoir bonne 6c fuffifante quan- 
tité, afin que l’on ne foit contraint de l'efpargner, ce qui feroit profitable à l’enne- 
my. Caria plus grande quantité de coups de canon fait le plus grand dommage à 
l’ennemy, 6c retarde fes approches , d'autant que les ouuriers font empefehez par la 
grande quantité de coups, qui font tant plus réitérez par l’abondance de la poudre à 
canon. Quand on a fautede matériaux pout foirede la poudre, il lesfaut procurer, & 
foire prouifion d’vne quantité de falpeftre, charbon, 6c fouphte.il faut auffi auoir preft 
quelques moulins à bras. Se à cheuaux. 

Combien qu'en tout temps on ne doiue point auoir faute d'argent pour payer yntf, tr 
les foldats.fieft-cequol'on en a principalement befoin, quand l'arriuée de l'enne- 
myefta craindre, afin que les foldats n’avent occafion de fe rebeller 6c s'oppofer nu d'nrpni, 
faute de payement. Dauamage quand on obfetuera ce que nous auons remarqué au 
premier Liute touchant la gatnifon d’vne forterefTe .elle fêta fans doute poutueuc 6c 
bien garnie de toutes chofes neceflàires. 

Cajirm ville fituéeau Marquifat deBrandanbourg en vn lieu où les liuieres otOJcr r. ■w.7, J, 
6cde Wnno fe joignent enfemble, eft vne place extrêmement forte de nature, 6c c-finn. 
d'art. Elle eft (î bien garnie de toutes forces de munitions 6c de viures , que l’on la 
tient imprenable pour quelques années , eu cas que les digurs , qui font fes pafTaget 
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eftroits , foientbien gardées. Ec combien qu’elle foie fortifiée de cafemattesà 1 an- 
tique , fi eft-ce quelle eft fi forte de nature , que l'on ne trouuera pas aiférnent de pla- 
ce fortifiée à la moderne, qui luy puifle eftre comparée : fon plan eft leprefeiité en la 
141. figure. 

Puis que les forterefles font fouuent endommagées par trahifons , 6 c par traiftres , 
qui recherchent curieufementtout ce qui s'y pafle, en aduernflànt l'enncmy , 6 c ceux 
aueclefqucls ils ont correfpondance ; il fera fort neceflàire que le Gouuerneur cache 
toutes fes entreprifes 6 c confeils, 6 c qu’il prenne eardede n'y laifler entrer ny fortir 
aucun melïàger, ny lettres , ou autres chofc> , fans les vifiter premièrement , afin que 
les trahifons foient découuertcs. Les perfonnes , lefquclles on tient fufpe&es non feu- 
lement à caufc d’vn fimple foupçon , maisauffi par certains aduis, doiuent eftre en- 
uoyées hors de la forterefle, 6 c l’on ne leur doit concéder qu’vn certain temps pour 
y demeurer. 

Quand on eft a fleuré que Ion fera attaqué de l’ennemy, il faut que l’on enuove hors 
de la forterefle toutes fortes de perfonnes , qui ne font capables de portes les armes , 
comme par exemple les femmes, enfins,& viei!lards,lefqucls il faut mener ailleurs, où 
ils peuuenteftrc en feureté. Perfonne de ceux qui ne font«point mariez , 6 c peuucnc 
porter les armes en cas de neceflitc ne doit eftre exemptée , jufques à ce que l’on 
voye quelle ifliic l'affaire aura. Ce qui refte eft laifle a U neceflitc 6 c méditation qui en 
donnera plus ample inftruâion. 


Chapitre IX. 

Des batteries de la ville , C au ali ers , & flattes formes. 

Vand l'ennemy a aflïegé vne forterefle , 6c commence à drefler fes batteries 
6c faire fes approches , il ne faut pas que les afliegez ctflent , 6c laiflent ap- 
procher l’ennemy à fa volonté j mais il eft necelïàire qu’ils monftrent au 
contraire leur courage pour luy faire refiftance , 6c le préparent aufli prom- 
ptement a combattre, que l’ennemy fe hafledeles attaquer. 

La principale attaque eft faite par le moyen du canon , 6c la defenfe fe fait aufli pac 
Lm fnmtptli 1’,-iyde du canon ; il ne s’enfuit pourtant que l’on doiue rejctterlcs moufquets com- 
fZitt"* e ft me inutiles pour s’en dcfendre,( car ils font beaucoup plus de dommage que le canon, 
fMntrn combien que l'on ne s'en puiflèapperceuoir fi fenfiblement au commencement , d’au- 
tant qu’ils ne tuent pas les hommes d'vne maniéré fi effroyable que le canon, & quoy 
qu’ils font de plus petites playes , fouuent mortelles , fi eft-ce qu’on le fent finalement 
par la perte de fes gens. ) Mais ce que nous difons icy s’entend de la defenfe du canon 
contre le canon. 

Or on fefert de cette defenfe du canon , quand l’ennemy eft encore efloigne de la 
forterefle , de forte qu’il ne peut eftre tiré a coup de moufquet , mais bien à coups 
de canon. 

Comme les afliegeans plantent leur canon fur les batteries , fous la defence du- 
quel les ouuriers peuuent trauailler en feureté : de mefmc les afliegez Ce feruent de bat- 
teries pour y mettre leur canon , 6e empefeher autant qu’il eft poflible les ouuriers. 
Ctntre lieux , auquel le canon eft planté par les afliegez , eft appelle contre- batterie, 

3 fût, d’autant qu’elle eft faite contre les batteries de l’ennemy pour les tirer. 

oi il ftnt Nous auons monftré au première Liure au Chapitre de la garnifon d’vne ville, de 

mttnt u quelle forte de canon vne forterefle doit eftre pourueuë : mais on fait icy vne de- 

<**»*. mande, quel lieu on doit choifir pour planter le canon ? à quoy nous ne pouuons ré- 

pondre fi abfolument , 6c en general , fans fçauoir des particularitez certaines ;à fça- 
uoir le lieu où l’ennemy drefle fes batteries , 6c quel lieu il veut battre : de forte que 
nous la laiflons paflèr fans y donner réponfe, d’autant que la pratique monftrera 
mieux le lieu où il faut planter le canomil eft aufli afleurc, que là où il n’y a point d’of- 
fenfe, on n’a pasbefoin de canon. Si ne doit-on toutefois pas fe tenir trop afleurc, 
ains il eft befoin de tenir du canon preft és lieux les plus a fleurez. 

Le lieu le plus commode pour le canon eft celuy qui comprend plus commodé- 
ment, &vtilemcnt le canon, comme ynboulevarr, dans lequel le canon eftdeparty. 
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8c mis, partie aux efpaules, 8c partie aux faces. On le loge auffi au milieu de la courti- 
ne , quand on en veut défendre les boulevarts , 8c quand on veut nettoyer feulement 
la platte campagne , 8c endommager l’ennemy. 

Le canon n eft pas bien planté fur la terre nue, ny auffi affairement defehargé , dau- 
unt que la terre n’eft pas par tout efgale 8c vnie , comme il eft bien requis pour le ca- c«mmè /« 
non. Les contre- batteries font ordonnées comme il s'enfuit : au deffiis des boulevarts 


la terreeft eflcuce jufquesi lamoitiédu parapet ou enuiron , fur laquelle on met de urm 
fortes poultres, comme on fait aux batteries de campagne, 8c on remplit l’efpace entre 
deux de terre bien foulée, afin que le canon y puiffe auoir vne ftation plus terme. Là 
drffus on attache de forts ais de chefne,dont il faut auoir quantité, y plantant en apres 
le canon de forte.qu’il s’efleue & s’eftende au deffiis du parapet, fur lequel on met auffi 
des grands gabions pour couurir le canon. Les batteries eftant ordonnées de telle 
forte , cela s'appelle tirer fur le banc. 0 

Quelques- vns ordennent leurs contre-batteries de forte, que le canon ne s’eftend 

E as deffiis le parapet , mais ils font quelques fentes dans le parapet du rempart & des 
oulevarts, parmy lesquelles ils ordonnent le canon, quand ils s f en veulent fetuir con- 
tre l'ennemy : 8c c'cft tirer par les fentes. 

Il fc rencontre icy vne queftion , laquelle des deux contre-batteries on doit tenir S'ileflmrih 
pour meilleure, celle qui tire fur le banc , ou celle qui tire par les fentes , ou ca- leur i» tènr 
nonnieres. l mr t* 


.Nous donnons pour refponfe, que celles à fentes ont bien vne rrteilleuredefenfe, y e 
8c que le canon eft couuert , de forte que l'ennemy ne peut rien incommoder finoir 
la bouche du canon , & outre cela il ne le peut faire auant que fes batteries ayent la 
hauteur conuenable , 8c qu’il en puiffe battre les fentes en vne ligne droite. Mais il 
ne faut pourtant rejetter l'opinion des autres , qui tiennent celles qui tirent fur le banc 
pour meilleures , combien que les raifons fufdites femblenc eftre d'importances : car 
icelle peut auffi défendre l’vfage des batteries qui rirent fur le banc, & ont encore d'au- 
tres auantages au deffiis de celles à fentes. 

Car celles à fentes ne permettent pas de tourner le canon par tout , 8c où l’on veut 
tirer , mais le canon eft contraint de demeurer entre fes limites dont il eft borné, 3c 
peut eftre tourné feulement là ou les fentes le permettent. 

Mais les batteries qui tirent fur le banc font commodes pour le canon qui peut 
eftre tourné par tout , 8c outre ce il y a encore vn plus grand aduantage , par lequel les 
frais & defpens de l’ennemy font grandement augmentez. Car on peut toufiouis me- 
ner le canon d’vn lieu à autre , & changer la ftation autant de fois que l’on veut , dont 
l’enncrry eft contraint de faire de grands defpens &d’cflcuer des batteries par tout, 
en cas qu'il vueille endommager le canon des affiegez. On fe peut auffi feruir du ca- 
non fans danger, jufques à ce que l'ennemy ait efleué fa batterie, & ait mené fon ca- 
non pour en tirer 8c battre le canon des affiegez , qui changent incontinent de place , 

8c mènent leur canon en vn autre lieu plus affairé , dont ils peuuent encore battre U 
batterie de leur ennemy, auquel il n’eft pas poffiblc de faire vne refiftance conuena- 
ble auant qu’il ay t change fa batterie , 8c l’ayt tournée contre le canon des affiegez, ou 
bien efleué vne nouuelle batterie pour retenir l’autre , qui eft tournée vers le lieu où le 
canon des affiegez eftoit planté auparauant. 

Cy- deffiis nous auons dit que l’on doit faire les fauffe-brayes fi fpacieufes , que l’on isneria 
y puiffe mettre le canon, ce qui vient fort à propos en ce Chapitre. Car les contre* 
batteries ne font pas feulement mifesaux remparts 8c boulevarts , mais auffi dans les 
fauffè- braves , quand laneceffité le requiert. A certefin on ne fefert d'autre maniéré 
que de celle-là qui eft monftrée cy-deffus, & il faut prendre garde auffi de mettre 
des ais fous le canon pour rendre fon coup plus affeuré. 

Anciennement on fe feruoit de calibres ou arquebufes à croc, defquelles on tiroit 
des murailles faites auec des galleries, d’autant qu’elles ont plus grande force que les »fu** 

moufquets, & font plus légers que le canon: demefme leur vfage n’eft pas à rejetter **nt. 
aujourd’huy , mais au contraire eft fort profitable , 8c le maniment facile , principale- 
ment aux fauffe-brayes, qui font trop eftroittes pour le canon. Or on enfonce des paux 
diuers en diuerfes places , ayans pour leur diametré 5. à 6. poulces d’efpaiffèur , 8c la 
mcfme hauteur que le parapet. On fait auffi vn trou au fommet du pieu pour y mettre 
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dedans vn fer attaché à l’arquebufe , qui fe tourne dans ce trou par tout , de forte que 
l'arquebufo eft tournée auflî où l'on veut. Mais afin quelle puiflè eftre efleuée 
ou abailîée félon qu'il eft befoin de vifer , elle n'eft pas tellement attachée au fer 
qu'elle foit immobile dans iccluy, nuis fon bois eft attaché au fer, foie en forme d'vne 
fourche, qu'on peut efleucr & abailler à fa volonté tout ainfi comme font faits les pier- 
riers :ceux du grand (oit I/sbelle Acuznt HoUucÇç font leruy de telles arquebufes , les 
paux defquelles on a trouvé en la fauiîè -braye apres que le fort a efté pris : vne telle 
arquebufe aueefon pieu eft reprefentée en la 14.5. figure. 

Quand l’ennemy s’eft approché fi prés de laforterelle , que l’on ne fe peut feruir 
de tant de canon , qu'il eft necellaire , on mene aufiî quelques pièces dans le chemin 
couuert , dont on tire paralelle à l'horizon , pour laquelle fin il faut que l’on y dreflè 
auflî des batteries , qui fe font félon les reiglescy-données. 

Il y a encore d’autres batterigs qui s’appellent des batteries enfoncées , quand les 
pièces de canon font enfoncées dans la terre, quelques pieds fous l’horizon , dont 
le feruent aufli bien les aflîegeans , que les afltegtz , combien quelles ne peuuent 
eftre faites par tout , mais feulement au pais qui eft haut, elles fe font en telle ma- 
niéré ; on fait vne folle en la la terre de 6. a 7. pieds de profondeur , Se de la longueur 
Se largeur requife pour y loger autant de canons qu'il eft necellaire commodé- 
ment Se fans empêchement, Se auec leur place pour reculer. En apres le fondemenc 
eftant vny on y met des poutres & desais, pour y planter le canon dédits , & fait. on 
des fentes de la largeur , longueur. Se profondeur requife Mais afin que la rer/e 
eforanlée par le canon ne tombe, on fortifie la folle de gazons , Se les fentes quifoû- 
tiennent le plus grand elbranlemenc du canon font entrelaflées de rameaux de fautes» 
Vne telle batterie enfoncée eft reprefcncce en la 141. figure. 

C’eft aflèz pour la terre, qui ne peut eftre foüie de trois pieds de profondeur, ou 
bien fi profonde , que le canon vienne & s’eftendre au defliis de la terre. Or pourcou- 
iirir les canonniers on jette autant de terre au defliis du champ, de laquelle on fait suf- 
fi des canonniers , Se le relie eft fait comme il eft décrit cy-defliis. 

.Aux forcereflès qui n’abondent en terre. Se ou les remparts ne font aflèz efpais 
pour y planter le canon, on fefertd’vn autre moyen, & fait-on vn plancher pour le 
canon, comme fe void en la 141. figure celuy qui eft marqué de la lettre B: ils fontap- 
preftezen telle façon. On prend Tes plus forts paux que l’on peut auoir , en enfon- 
çant trois ou quatre jougs en terre , de forte qu'ils ayenc vne mefme hauteur auec le 
rempart, auquel on veut joindre le plancher : ces paux font en apres bien fermez de 
forts crampons & cheuilles , afin qu'ils ne bougent de leur lieu à caufe de la grande 
pefanteur qu’ils fouftientent : au deflous des jougs on met des ais forts & efpais, de 
chefne, les y attachant de doux, Remettant au loing pour y planter le canon. Sa lon- 
gueur eft reiglce félon la quantité du canon que I’on*y veut loger : le lieu pour le re- 
culement doit eftre vn peu plus large, qu’il n’cft aux batteries ordinaires: toutefois 
il eft aflèz grand s'il a la largeur,laquelle nous auonsaflîgnée aux batteries de campa- 
gne en noftre profil. Combien que cela courte beaucoup auanc qu’il foit fait félon que 
nous le délirons , fi eft-ce toutefois vn bon Se profitable ouuragc , qui a vn grand vfii- 
geaux lieux où il y manque de terre. 

les caualiers font des boulevarts efleuez , ou fort hautes batteries , mis au deffiis 
des boulevarts «defquels on fefeit contre I’ennemy qui feloge aux lieux qui font à 
l'entour de la forterelle , afin que la fortereflè ne foie fi-toft commandée par les hauts 
lieux du dehors. Se que l'on ait auflî vne defenfe conuenable, quand l’ennemy s’y 
campe. 

Nous auons enfeigné cy-deflus comme on doit fortifier les montagnes Se colli- 
nes qui font prés d’vne fortereflè , Se comment on les doit pouruoir de toutes fortes 
de trenchées, ouurages couronnez. Se ouurages à corne : donc il eft aifé à apprendre 
quelles montagnes Se hauts lieux font le plus grand dommage, Se comment on leur 
doit ofter le commandement fur la fortereflè. 

Aufliauons nous fait mention des montagnes fi hautes , qu’il eftimpofliblede ren- 
dre les remparts fi hauts qu’elles font. Se auons monftré comment les forts que l'on 
ydoitbaflir, doiuenc eftre ouverts vers l’endroit qu’ils regardent la forterefle , afin 
que l’on y puiflè tenir la garnifon delà fortereflè, qui ne peut tirer du remparrau 
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delîus défaites montagnes à caufe de leur grande hauteur. Et pour fccourir ceux qui 
font mis dans les forts fufdics , on efleue de grandes batteries au defiiis des boule varts 
de telle hauteur, qu'elles peuuent battre au delTusdes montagnes. Elles font appel- 
Jées caualiers : la raifon 6c origine du nom eft inconnue. 

Il eft bien vray qu’vu tel baftiment requiert des defpens fort grands 6c exceflîfs , au 
Jieu duquel l’on pourroit plus aifement faire deux autres boulevarts entiers , fi eft-ce 
qu'il ne faut pas auoir égard aux defpens , d’autant qu'ils font trouuez fort necellàires 

f our en battre les montagnes & hauts lieux. Car quand on confidere le profit que 
on en peut tirer,on trouuera pour certain,qu’il vaut mieux y faire des defpens au dou- 
ble , que d'eftre deftitué de Tournage mefme. 

Il faut remarquer icy la grande imprudence qui eft commife par ceux qui ne rem- AJmtuitie», 
pliftcnt feulement pas les boulevarts des forterelles firuées en pleine campagne fans au- 
cun commandement au dehors , mais y baftifïèntaufll de grands caualiers, 6c font de 
grands ouurages 6c defpens en vain, combien qu’ils pourroient eftendre la forrereffè 
dans la campagne, y faifant des ouurages extérieurs à mefme defpens,& la rendre plus 
forte qu’auec des caualiers. I.a 104 . figure en reprefente vn exemple , laquelle on ne 
doit eftimer autrement finon pour vn pour traie , dans lequel plufieurs ouurage cou- 
ronnez , ouurages à corne , 6c caualiers font reprefentez enlemble pour euiter vne 
grande prolixité, 6c monftrcr feulement envn fommaire ce qui peut eftre mis eu 
pratique , cy 6c là en particulier. 

Il fetrouue icy l’vfage des boulevarts remplis, qui veulent eftre pleins , quand on y 
veut efleuer des caualiers. rem fl j. 

Les caualiers ne font pas baftis d’autre maniéré que les boulevarts , & les remparts Maniéré de 
des villes , ils diffèrent feulement à caufe de leur baie , qui a pour fon fondement les tajht Caua. 
boulevarts, & les boulevarts ont pour leur bafe la platte campagne. Les boulevarts 
font aulîi plus grand que les caualiers, d'autant qu'ils feruent pour fondement aux 
caualiers. Leur lieu eft le milieu des boulevarts , entre le parapet defquels 6c les caua- 
liers eft Iailïe vne efpace , pour n’empefeher pas l’vfage du paraper. 

Leur hauteur eft diuerfe,&s'accommode(elon la hauteur des montagnes, aufquel- Leur ta». 
les ils fonroppofez, ils font au furplus tirez parallèle aux faces, 6c efpaules comme il Umr • 
fevoidenlai 4 i.figurcenC & D. 

On cfieue aulîi des batteries au dclïus des courtines , Iefquelles opposes aux mon- 
tagnes s’acquierent vn autre nom & font appcllées plattes formes , d’autant quelles PUtte/Jfr* 
font mifes fur vne ligne droite au long de la courtine. Leur hauteur & grandeur ex- *’*'• 
cede celle des batteries ordinaires , & fc rapporte à la hauteur des montagnes \ leur 
longueur n’eft pas toufiours la mefme, mais bien diuerfe félon la quantité du canon, 
qui doit eftre planté deffus. Leur lieu eft au milieu de la courtine , & par tout où il 
eft nece flaire. On laillè toutefois quelque efpace entre la platte forme , 6c le parapet 
de la courtine. 

Il n’eft pas befoin que Ton eftende les plattes formes au dehor? de la courtine, 
comme on fait des autres boulevarts , d’autant que cela augmente grandement lef def- 
pens &trauail, a caufe de la hauteur qui doit premièrement eftre égalée à celle de 
la courtine , outre celle-la qu’on y doit encore adioufter à caufe de la hauteur des 
montagnes, à laquelle les plattes formes veulent eftre égales-, tout cela eft euité q uand 
on les met au deftiis de la courtine % 6c on n’eft pas contraint de faire vne autre hau- 
teur , hormis celle-là qui doit égaler les montagnes , d’autant que Ton a la hauteur 
delà courtine pour auantage, de forte que les defpens font amoindris,& efpargnczen 
partie , 6c Ton a neanemoins executc fon intention. L'autre raifon, laquelle empefeh^ 
de n’eftendreles plattes formes aux dehors de la courtine , eft que les plâtres formes 
«Rendues au dehors de la courtine oftentla defenfe aux efpaules plus proches , com- 
bien que les plattes formes pourroient fupplécr cette faute de leurs coftez, mais elles 
ne font pas faites à cette fi 11 , 6c font auflï trop hautes , de fotte qu'il les faut employer 
à ceàquoy elles font ordonnées. 
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C HAPITKE X. 


Des Câblons , Corbeilles , & toutes fortes de Chandeliers. 


Vtilité des ga- 
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■ Eifonne n'ignore combien les gabions font profitables pour s'cn defcdre, de 
j forte qu’il n’ell pas icy befoin de s’amufer à faire vne plus ample defcription 
: de leur vtilité , laquel le nous coucherons toutefois en peu de mots. 
r On s'cn peut feruir aux forterelTes au lieu d’vn parapet, apres que les para- 
pets du rempart font ruinez par l’effort du canon de l’ennemy, duquel il bat continuel- 
lement les ouurages des afîiegez : ce dommage eft réparé par le moyen des gabions , ce 
qui fefaic en moins de temps que la réparation entière du parapet , laquelle ne peut 
dire faite fans grand danger , veû que les ouuriers , qui doiuenc reudlir le parapet au 
dehors de gazons , s’expolenc à la veuc de l’ennemy qui les peut endommager & retar- 
der de fou canon. Mais les gabions y cllant mis, les ouuriers peuucnc trauailler en plus 
grande feuretc 6 c les remplir a leur aile , d'autant que l’ennemy croit fouuentefois 
qu'ils font remplis, encore qu’ils foient vuides. Et c’eft vn ftratageme de mettre en 
quelque lieu ou il n’y a perfonne, quantité de gabions vuides , afin que l’ennemy y 
tire de fon canon , qui battant le lieu rcmply de gabions vuides donne cependant loi fir 
aux afllegez de crauail er là où il eft plus necefiàite >Ôc d’auancer leur ouurage en plus 
grande leurcté , 3 c fans danger des ouuriers. 

Auflîfont ils de grand vfjge aux batteries comme nous auons dit au Chapitre pre- 
cedent , d’autant que le canon eft planté derrière les gabions , de forte qu’aufïï bien 
les afilegeans , que les aflîcgez , ioiiifTcnt de leur vfage , & en tirent du profic. 

De mefmc ils font fort profitables partout au camp pour en boucher les brefehes 
faites ca & là , ou bien pour en faire des parapets là où il y a quantité de terre fablon- 
neufe : on s’cn fcrc auUî aux approches , & autres lieux , comme nous auons dit eu 
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fon lieu. 

Pource que les gabions font employez à toutes fortes d’ouurage, on ne les Bit pas 
tous d’vnc mefme maniéré , mais bien d’vne grandeur diuerfe , d'autant qu’vn lieu re- 
quiert de grands gabions, & l’autre de petits, tellement qu’ils s’cn trotiue de trois di- 
uerfes fortes , qui different entr’eux quand à la hauteur & largeur : mais la rondeur eft: 
commune à tous. 

La première forte nous donne des gabions doubles ; ainfi nommez , à caufe de 
leur grandeur , d’autant qu’ils font les plus grands de tous les autres , & ne s'en 
trouue pas de plus grands , mais ils ne font pas fort fouuent employez ; d’autant qu’ils 
requièrent de grands dcfpens pour eftrc remplis à caufe de leur grandeur , de for- 
tes que l’on ne s’en fert finon aux batteries & lieux qui doiuenc fouflenir les coups 
de canon. 

Les fimples gabions , ou proprement gabions , ont la moyenne proportion entre les 
doubles &c les petits , cftancplus petits que les doubles , dont on fe ferc prefque par 
tout auec grande vtilité. 

Les gabions de la troifîcfme forte font nommez demy gabions , d’autant qu’ils font 
vn peu moindres que les fimples gabions, non toutefois iufques à la moitié , & font 
employez pat tout, principalement où il n’y a point de larges parapets , fur lefquels 
ils font mis. 

Lahauteur ordinaire des doubles gabions eft dc9> à 10. pieds ,& leur cfpaifleurde 
C>. à 7. pieds d e diamettre:vn double gabion eft reprefenre en la 1 4 4.. figure dont la hau- 
teur A B&CDeftdeio.pieds,&lediamettrcA C& B Dde 7. pieds. 

La hauteur des fimples gabions eft dey. à S. pieds ,& leur diamettre de f.à 6 . pieds: 
comme ilfevoidcn la 145. figure , où il y a vn fimple gabion , dont la hauteur E F 6c 
GH eft de 8 pieds , & le diamettre E G 8 c F H de 6 . pieds. 

La mefuredes demy gabions n'eft pas certaine : or tous ceux qui font plus petits que 
les fimplesgabions,viennent au nombredes demy gabions,pourueu qu’ils n'ayent vne 
hauteur moindre que de 6 . pieds, de force qu'vn homme en peut eftrc couuerc. Le 
diamettre eft diuers , & quelquefois de 5. quelquefois de 4. pieds , félon qu'il eft be- 
fom : mais fi roft qu’il s'approche de 5. pieds , les gabions dcuiennenc fimples : vn 
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demygabioneftreprefentéenla 146. figure. Kl 6c LM eftfo hauteur de 6. pieds, 6c 
le diamètre IL &KMde 4. pieds. 

Quand on veut foire vn gabion , il fout apprefter quantité déballons, faits de bois Commenta 
fort , 6c qui fe ployé fans rompre , félon la longueur rcquife , ayant a. $. ou trois pou- f*"* 
cces&dcmyde diamètre, félon que le gabion doit élire grand: outre la longueur ***** l9nu 
ordinaire on prend encore vn pied d’auantage,afin qu’vn demy pied de l'vn ôc de l’au- 
tre bout demeure vuide , Ôc que Ton puilfo ficher en terre les ballons apres que le ga- 
bion eft fait , de forte qu’il demeure ferme, 6c ne tombe pas fi aifément. En ayant donc 
quantité on prend des rameaux defaules, defquels on entrelallc les ballons tout à 
l’entour , de forte qu’ils deuiennent ronds, 6c demeurent ouuerts delfiis ôc delfous : 6c 
d’autant que l 'extrémité inferieure eft plus chargée , que la fuperieure, il faut tourner 
le bout des ballons , qui eft le plus gros ,cn bas ,& le faire aigu, afin que l'on puilïc 
plus aifément ficher les ballons en terre. 

Pour s’en feruir on les met premièrement en ordre au lieu oi\ ils doiuent eftre de- Gemment H 
bout , les fichant en terre , de forte qu’vn pied de longueur des ballons y eft enfoncé, tolTfantt* 
6c les gabions en deuiennent fermes. En apres on les remplit de bonne terre , la pilant v/^ e , ‘ 

bien d’vn pilon, 6c l’arrôfant fouuentefois d’eau afin quelle deuienne ferme, & puilïc 
fouffrir plus d’vn coup. 

Quand on en a foute , ce qui arriue fouuent aux forcerelfos , par defordre 6c impru- •** 
dence , on fe pourra feruir de grands focs, faits de toile qu'on remplit de laine, 

ou de terre. Auffi on fe peut feruir degrands tonneaux remplis de terre: qui ne font * * 

toutefois pas fi bons que les gabions, d’autant qu*ils tombent en pièces quand ils font 
atteints du canon ; on s’en pourra feruir qui veut : ils viennent icy en confideration à 
caufe de la neceifité quand on a foute de gabions. 

II le trouue encore vne autre forte de gabions , dont on fe fort en guerre ' qui ne ctrbuUts 
font toutefois fi grands que les gabions ordinaires , parquoy ils font nommez cor- ' 

beilles , de la grande vtilité defquelles fouillent aulfi bien les aflîegez , que les alfie- 
geans. Car aux forterefles on les met au delfus des parapets, aux lieux desquels Penne- 
my peut eftre commodément tiré. Or on les ioint de forte, qu'elles fe touchent par 
delfiis, 6c Iaiflcntau delïous vn trou , par lequel les foldats cachez derrière les corbeil- 
les vifent 6c tirent l'ennemy. Vne quantité de telles corbeilles eft mife au long du fe ^f 9rttre JT ,/z < 
cond flanc , 6c par tout où il y a quelque defonfe , afin qu'on puilfo batrre l’ennemy de 
tous codez ,Ôr qu’il n’y ait aucune place de defonfe , qui foie vuide. 

A celle fi n les alliegeans s’en feruent aulfi , les mettant aux approches , au delfiis du LeMr */*£* 
parapet , derrière lesquelles les Soldats cachez attendent l’occânon d'endommager & * m c * m t % 
de tirer les aflîegez de tous collez. 

Elles font appreftées comme s’cnfuit,on les entrelalfo de petits rameaux des foules, & comment 
pren-t’on 9 à 10. poulces pour lahauteur,ÔC vn pied pour le diamètre fuperieur: mais /***/**- 
le diamètre inferieur eft de 8. à 9 . poulces, afi n que deux telles corbeilles iointes l’vne à ***' 
l'autre focent vne fonte , par laquelle on puilfo tirer d'vn moufquet. 

Le fond peut demeurer ouuert ou clos félon que l’on le dente ; il vaut toutefois 
m ieux que la corbeille foit entiere,de forte qu’elle puilfo eftre portée en halle par cy 6c 
par làfolon qu’il eft neccflàice. 

La 147. reprefencevne telle corbeille,dont la largeur fuperieure N O eft d’vn pied,’ 
la largeur inferieure P Qjle 8. poulces , & la hauteur O P , 6c G Q_de 10. poulces. 

Quand il fout garnit plufieurs places de telles corbeilles, dont il n’y a pas toutefois fut iè 

quantité foffifome, on prend aulfi de petits focs faits de toile , & les remplit -on de t9tl *' 
terre pour les mettre fur les parapets au lieu de corbeilles. 

Les chandeliers , defquels on fe couure 6c ofte la veiie à l’ennemy, ont aulfi leur via- C i m d §Ü9t\ 
ge aux fieges , & font faits endiuerfes façons, félon qu'ils font employez aux lieux 
diuers. 

Onfe fort de la première forte de chandeliers, derrière lefquels vn ou deux hom- Première fer- 
mesfe pcuuenc cacher, quand on commence à miner quelque lieu ; ils font faits ,eJt ****** 
d’ais à l'efpreuue d’vn coup de moufquet, vn tel chandelier fe void en la 148. figure, 
qui eft foit en la maniéré fuiuante. On prend quelques ais de j. à 6. pieds de longueur, 

6c les ioint-onenfembleen force qu’ils deuiennent haut de 6. pieds , afin qu’vn hom- 
me fo puilfo cacher derrière* Mais il en foutioindre autant enfcmble, qu’ils puilfont 

v v 
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refifter à vn coup de moufquet , en apres on fait deux pieds eftant debout , aufquels on 
attache lésais , &porte-t'on en aptes ces chandeliers otU*Qn veut; ils font aufli faits 
quelquefois auec de petites roues pour les mener plus aifément. 

Quand on doit baftir de grands ouurages,& on eft expofe à la veuc de I’enncmy, 
on fait des autres chandeliers qui ne reliftent pas H bien à vn coup de moufquet , mai* 
font toutefois de grande vtdite pour les ouuriers , d’autant qu’ils oftent la veüe à 
J'ennemy , pour ne remarquer le lieu , afin d’empefeher 6c tirer les ouuriers. Par- 
quoy il faut que tels chandeliers foyent mis en diuerfes places ^encore que l’on n’y tra- 
u a il le pas. Car l’ennemy a fon canon par ce moyen diuife , & il eft en doute quel lieu 
il doit battre, & endommager , dont il aduient quelquefois qu’il tourne fon canon 
vers vn chandelier , derrière lequel il n'y a point d’ouuriers, qui trauaillent cependant 
derrière vn autre en feuretc , 6c auancent leur ouurage fans danger. 

Ils font faits comme s’enfuit , on ficheen terredes paulx de 4. ày pieds de longueur, 
l’vn diftant de l’autre de 6.à 3 ■ pieds : & au deifous on attache des perches longues pour 
y attacher de longs fagots que nous auons nommé cy-delïiis demy laulcifles, lefquels 
on met par ordre l’ vn auprès de l'autre, & les attache t’on de faules ou rameaux verds, 
afin qu’ils ne tombent, ce qui eft continue iufqucs à ce qu’on eA foit bien couuert. La 
249. figure en monftre le pourtrait. 

Puis qu’il eft dangereux de ficher les paux en terre fans auoir dequoy fe cacher , on 
fe pourra ferttir de la première maniéré de chandeliers faits d’ais. En la mcfme ma- 
niéré on peut aufli faire des chandeliers de toile , 6c ofter la veüe à l'cnncmy. 

Il aduient aufli fouuentefois que la tranchée inferieure, eftant cflcuée, eft fi près de 
la forterefle , que n'ayant pas encore fa parfaite hauteur elle ne peut defïèndre les 
ouuriers , ny tous les autres foldats y logez , de forte que tous les lieux circonuoifins 
font defcouucrts à l’ennemy, qui peut voir partout , & les incommoder de fon ca- 
non. Car il peut adrdTer mieux tous ces coups, les dreflant de fa veüe, que s'il eftoic 
contraint de tirer à coups perdus. Pour y remédier on fait des chandeliers vn peu au- 
trement que les precedent*: on fiche des ballons longs en terre au defliis du parapet, 
& les entrelafle t’on de rameaux,tout ainfï comme on fait és hayes,la hauteur defqucls 
eft diuerfe félon qu’on veut oftec la veüe à rennemy;vn tel chandelier eft reprefentc 
en la ijo. figure. 

On en a trouué encore vne autre maniere,qui eft fort commode pour cftrc employée 
aux approches, & autres lieux,qui font faits , comme monftic laijt. figure; on prend 
vn bois fort, de 6 pieds de longueur , ayant pour fa largeur vn demy pied, & pour fon 
efpaiflcur $ . à 4. pieds , ce qui lera le pied du chandelier, comme icy A B : à la d 1 (lance 
d’vn pied de l’vn & de l’autre bout conmme icy en C 6c D, on fait vn trou quarre lar- 
ge de trois poulces ,& long de quatre, dans lequel on met vn autre bois appreftéde 
forte , qu’il s’y puifle joindre, qui aura la longueur de A 6. pieds, félon que le chande- 
lier doit eftre haut ;l’efpaiireur de ce bois commence à fe perdre peu à peu du boue 
d’embasiufquesàceluyd’enhaut'afin que les chandeliers puiflenc eftre portez plus 
aifement d’vnlieu à l’autre;les bois donc mis aux trous marquez de C & D,font apres 
affermis de crampons H I 6c G K , pour ne bouger de leur lieu ; cela eftant fait on 
les garde pour s’en feruir quand il eft befoin ; leur vfage eft toutefois monftre en 
la i;i. figure ; on iointdeux tels chandeliers enfemble à la diftance que doit auoir 
le chandelier entier , par lequel on veut ofter la veüe à l’ennemy , & y met-on des fa* 
gots entre deux : quand il eft befoin on en peut joindre plufieurs enfemble , mais aux 
approches il les fautioindre feulement deux à deux , 6c pas d’auantage. 


Chapitre XI. 

De toutes fortes d'upfroches , (fi de leur Profit. 

Es approches par lefquelles on s’aproche pl lis fêuremcnc de la forterefle, 
_ qu'au camp ouuert , font chemins creufea dans terre,par le moyen defques 

on le peut approcher de la forterefle fans grand empcfchemcnc,* fans eftre 
rage ai enveüedel'ennemy. 


Touchant le baftiment des approches il faut confidercr la fltuationdu lieu, la pro. 
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{ irieté & forme des approches , U diftance , & commencement d’icelles , comme aulR 
eur profil. 

Pour confidererlafituationdu lien , il faut auoir égard à ft propriété & nature , à c > 
fçauoir s’il eft haut, bas, plat, ou montagneux. „ T.LZ^ 

Les lieux plains & vnis nous donnent quatre fortes de terre-, Car aux lieux plats il le 
trouue quelquefois vne bonne terre ,6c noire, d'autres lieux ont vne terre fobon- 
neufe j il y en a d’autres qui ont vne terre fablonneufe, fous la terre marefeageufe , 
finalement fe rencontrent aufli des lieux couuerts d’eau , ou d’vç marais , fans aucun 
fondementferme. 

Quant aux lieux montagneux il faut bien confiderer s’ils ont vn bon fondement, 
ou vn fondement fablonneux , ou pierreux , comme aufli toutes les forefts , bocages, 
chemins , collines , & toutes telles chofes qui s'y ttouuent. 

D’autant qu’on ne peut choifiricy vn lieu a fa volonté , mais on eft contraint de le * 
prendre comme il fe prefenre.de là s’enfuiuent plufieurs fortes d approches. Car quel- *rp r,{t * 7 ' 
ques vnes s’eftendenc droitement de la main droite vers la gauche, & de la gauche 
vers la main droite , ce qui fe continue alternaciuement iufques à la diftance defirée-, 
la moitié eft creufée dans terre, & l’autre moitié eft couuerte d’vn parapet efteué au 
dellusdeiaterre, 6c tourné du cofté des aflïegez; de cette maniéré fe peut-on feule, 
ment feruir là où il n’y a point d’empefehement , & ou la terre eft bonne. 

Ladeuxiefme maniéré d'approches eft cclle-Ia qui fe fait en vne terre fablonneufe, *■ èSmutfi, 
laquelle peut aufli cftre faite comme la precedente, hormis le parapet , oui ne peut 
eftre fait de fable, d’autant que le fable feuln’eft commode ny conuenable pour au- 
cun ouurage , 6c ne peut fubfi fter fans autre moyen , dont il aduient que le trauail des 
ouuriers en eft augmenté , & le temps, qui autrement euft efte plus court quand il euft 
eu de bonne terre , prolongé : partant il fe faut feruir de gabions. 

Il y a encore vne autre différence, quand on regarde la bonne terre 6c fablonneufe} 
car il fe trouue quelquefois vn marais aux deux collez , de fot re qu’il y a feulement vn 
chemin eftroitde bonne ou fablonneufe terre, par lequel il faut faire fos approches, 
parquoy il n*y faut pas faire d’approches s’eftendant de la main droite à la gauche, 6c 
de la gauche à la droite ; mais il faut qu’elles s’eftendent en vne ligne droite vers 
la fortereiïè. 

D’autant que cette maniéré eft menée en vne ligne droite vers la fortereiïè, elle 
ne femblepas eftre de fi grands dcfpens & défi grande peine, que celles qui font 
menées alternatiuement, dé au trauers vers la fortereiïè. Mais tout le trauail qui eft 
gaigné par la ligne droite , eft augmenté , par ce que telles approches veulent eftre 
faites plus profondes que les autres, &: qu’elles requièrent vn double parapet au lieu 
d’vn nmple , 6c outre cela il y faut aufli mettre des chandeliers , de forte que ce qui fe 
trouue fore pénible aux autres eft icy plus dangereux, la moitié de telles approches eft 
creufée en terre , 6c l’autre moitié eft couuerte d’vn parapet de chaque cofté. 

Les approches par les lieux marefeageux font quafi impoffibles , à caufe de l’incoiu 
fiance de l’eau , qui fe change félon le temps , & eft quelquefois groiïè 6c quelque- 
fois diminuée , cequi caufe de grandes incommoditez ; Car quand on penfe auoir le 
temps le plus fec qu’on fçauroic fouhaitter,le temps fe change, 6c il fe leue vne tempefte 
fi grande , qui n’empefche pas feulement d’achcuer les ouurages commencez , mais 
ruineaufli tout ce qui eft fait } pârquoy il fe faut icy fier pluftoftà la foueur de la 
fortune , 6c à la condition du temps , qu’à la fagefle 6c expérience des Ingénieurs ( qui 
doit neantmoins eftre plus employée icy qu’ailleurs :)car ayant la foueur d’vn beau 
temps tout eft fait à fouhait , 6c les ouurages commencez font acheuez félon que l’on 
defire. 

Tout ainfi quela moitié des approches ordinaires eft creufée en terre, & l’autre 
moitié eft faite au dehors delà terre; de mefme celles - cy font foires au delïiis de 
l’eau , d'autant qu’on ne peut foüir , ny auoir aucun fondement deflous l’eau 6c le 
marais ; on fait leur fondement de rameaux , & on y mene la terre d’ailleurs , 6c fut 
iccluy on met 6c efleue les parapets , derrière lefquels on fe couure. 

Vne autre différence d’approches eft caufée parla terre menée d’ailleurs , de forte 4 
qu’elles font faites feulement de terre, reueftuc de gazons auec des trauerfes& para- 
pets au trauers. 

V ü; 
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Mais y ayant quelquefois faute de bonne terre, 6c s'y trouuant quantité de terre 
fablonneufe il faut faire le parapet de gabions , & les remplir de terre. 

Telles approches fontauüi menées en vne ligne droite , d’autant qu'elles coufte- 
r oient beaucoup, quand on les feroitde trauers,& ne feroient pas moins dangcreufcs. 

Vne autre manière prend fon origine de la precedente, 6c eft faite de redoutes l’vne 
iointepres de l'autre. 

Il fe faut contenter de gabions là o& il y a vn lieu pierreux , & y mener la terre 
d'ailleurs , comme on fait aux lieux marefeageux. 

Ce font toutes les fortes d’approches que nous auons recité en ce Chapitre , def- 
quelles il ne fe faut ferait (ans différence 8c jugement , d’autant que les vnes font plus 
pénibles 6c d’angereufes , comme nous auons enfeigne. 

Mais afin que toutes fautes 6c incommoditez foyent euitées , il fe faut bien enqué- 
ri r au commencement de la nature du lieu , par lequel on defire de mener les appro- 
ches , pour fe garder de ne commettre point de fautes par ignorance , & de ne perdte 
auflï bien le temps que les defpens &la peine , ce qui pourroit empefeher l'heureux 
fuccés de toute l'armée, car fe feroit vne chofe abfurde, quand on fe voudroit fer- 
uir d'approches conuenablcs à vn lieu merefcageux,en vn lieu vny & remply de bonne 
terre ou on auroit aflèz d'efpace , de mener les lignes au trauers : ou quand on les vou- 
droit faire au deflus de la terre , ayant la commodité de les creufer en terre. 

Outre cela il faut bien confidercr la diftance des approches de la forterefle , afin 
que l'on n’en faflè le commencement ny trop prés ,ny tropefloigné: car le commen- 
cement des approches eftant trop efloigne de la forterefle on perdroit le temps, & la 
peine, d’autant que l'on commenceroit à s’approcher dés le lieu où on feroit encore en 
îêurcté 

Mais eftant plus proche qu’il ne faut on feroit en veuc à l’ennemy,& on fe pourroit 
pas bien garder des coups de moufquets, d’autant que les moufquetaires pourroienc 
vifer plus afleurément , & il feroit tort malaifé de mettre la première befehe en terre, 
outre ce que les ouuriers ne pourroyent eftre fecourus fans grand danger , principale- 
ment quand les affiegez leur donneroient quelque chaude allarme, de forte qu'ils 
auroient befoin de fccours , ou bien feroient contraints de quitter les approches , 8c 
de fc retiter quand le fecours n’arriueroit à temps. 

De cela on apprend clairement la diftance des approches de la forterefle , 6c le lieu, 
duquel elles veulent eftre commencées, à fçauoir la diftance d'vne portée de moufquet 
des ouurages extérieurs de la forterefle, ce qui fera 90. 80.70. à 60. verges , ou bien 
félon que la nature du lieu le permet. 

Quand on veut commencer les approches il faut choifir 100. 300. ou 400. foldatf 
accouftumcz à trauailler , qui prenne auec foy , outre leurs armes ordinaires des be£» 
ches, houes, & d’autres inftrumens neceflaires pource trauail , & font mis en ordre 
en ce lieu là où il faut commencer les approches,& afin qu’ils les puiflent commencer 
en plus grande feureté , on adioufte encore 100. à pied 6c à cheual pour les defFendre, 
quand en trauaillant i ls font attaquez des aflîegez par quelque fortie. Pour ne les com - 
mencer auflï fans quelques forts , on y fait au commencement vne ou deux redoutes, 
enuironnées d’vn parapet 6c fofTé ordinaire , à fçauoir félon le profil enfèignéau Cha- 
pitre des redoutes , d’autant qu’en ce lieu là les redoutes font plus expofées au canon 
de I'ennemy , que celles des trenchées jnous auons auflï ordonné cy-deflus au Chapitre 
des redoutes, le profil de celles qui doiuent eftre logées aux trenchées , ce*qui s’en- 
tendra des redoutes dont les codez font plus longs que de 8. verges , car autrement on 
fefert du profil des trenchées. 

Auflï fait-on quelquefois au commencement des approches , des forts à de mi 
boulevarts , ou à boulevarts entiers, pour lefquels on prend vn profil conuenable a 
leur grandeur. Car quand ils font petits ( comme nous auons marqué les plus pe- 
tits en !cur$Chapitres)on fe fert feulement du profil des trenchées ordinaires,^ quand 
iis font plus grands , leur profil eftaufïï plus grand. 

Comment on doit baftir les forts à demy boulevarts , voyez le Chapitre qui en 
traite: nous auons auflï enfeigné en fon Chapitre comment les forts à boulevarts en- 
tiers fefont fans calculation , il faut toutefois icy prendre garde , que le fort ne de^ 
uienne vn quarré inégal , quand on prend vne cinquiefrae partie du codé du quarrç 
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p our la gorge , Se la rroifîefme partie pour la ligne capitale ,&vne cinquiëfme partie 
de la courtine pour l’efpaule. Le mefmc peut-on obfcruer en vn fort de 5. ou 6. angles 
hormis que l'on prend la quatriefme partie de la courtine pour 1’cfpaule. 

Ces forts ou redoutes feruenc aux ouuriers pour vnc retraite quand ils ne peuuenc 
refiller à l’ennemy , faifant vne trop forte fortie. Cars’eftant retirez dans lefdites re- 
doutes ilspeuuent refiller à l’cnnemv>& Ieretarder iufquesà ce que lé fecours foit 
ariuc , de (orte que telles redoutes y font fort necellaires. Car quand il n’y auroit point 
de lieu pour fe retirer , on feroit contraint de prendre la fuite, de de laiflèr perdre 
les ouurages. 

Mais icy faut que les Ingénieurs employent toute leur fcience Se expérience, pour 
mener les lignes defortc,queceux qui font aux approches ne foient en vcüede l’enne- 
my,5i pour dire en vn mot, qu’ils puiflenc faire les approches auec la plus grande feu- 
retc 3e halle qu’il foit polfible , vers ce lieu là , duquel l’on delîre de le rendre mai lire. 

Il y a deux principales parties en vne fortefle , Pvne defquclles il faut que l’on 
batte , quand on veut la prendre , à fçauoir la courtine de les bouleuars. 

Il n’cft pas raifonnable d’attaquer la courtine , laquelle ell défendue par les plus 

P roches boulevarcs& leurs efpaules , de forte qu’il y faudroit attendre le canon de 
cnnemy de tous collez , principalement quand on voudroit faire vn allàut , en apres tereflt »lf*#t 
la courtine cil libre & vuidc, pourfe retrencher derrière icelle. Outre cela le folle ell *"**•"■• 
plus large deuant la courtine qu'aillcurs, dont il appert clairement qu’il n’y a point 
d’auantage à attaquer ce lieu là. 

Mais vn boulcvart ell plus commode pour ellre attaqué &: pris j car premièrement 
le folle ny ell pas fi large que deuant la courtine , de le boulevart a feulement vne fim- 
ple defenfe venant du boulevatr oppofe , laquelle on peut plulloll ollcr par batteries, 
que celle de la courtine : outre cela le boulevart qui cil attaqué a vne petite defenfe de 
ioy mefmc , d’autant que l’on ell contraint de fe retirer, de de faire d’autres ouura- 
ges derriereceluy qui ell quitté. Et pource qu’il n’y a pas tant d’efpace comme dans 
la courtine , la fortification en ell aufli plus pénible de plus incommoderont il appert 
qu’on doit plulloll attaquer les boulevarcs que les courtines, ce qui ell aufli affirmé 
par l’experience de pra&ique journalière. 

Il y a encore d’autres parties , defquclles il fe faut approcher, comme les ouura- 
ges couronnez , ouurages à corne, tenailles , rauelins, demies lunes, de autres :Iama- 
niercd’v conduire les approches fera allez claire & aifée en ce que nous auons icy 
monflrc quelles font les approches qu’on doit faire pour attaquer vne forterefle. 

Apres que l’on a meurcment délibéré , lî l’on doit mener les approches vers la 
courtine ou le boulevart , l’Ingenieur fera prefenc là od il les f$tit commencer, de 
monllrera aux ouuriers vne ligne laquelle il veucco :duire: vne telle ligne fe rapporte 
à la condition du lieu , Se à la »eceflicé,eftant de diuerfe l’ongueur.mais communément 
de 10. à 40. verges , & quelquefois vn peu plus petite, ou plus longue : elle cil aufli 11 
fouueut rompue Se tournée qu’il cil necellaire. La ligne ellant tirée & marquée on di- 
uifcles ouuriers , afin que tout foit fait par ordre. Se que I’vn n’empefche l’autre. Or 
on afligne à chaque perfonne la longueur de 4. à $. pieds, de vn chacnn s’efforce au- 
tant qu’il eft poflible de fecouurirdeterre, & d’euiter le danger auquel il efl expofé 
autant de temps qu’il efl debout au dcllus de la terre: parquoyil iette la terre qu’il 
foüit , droittement deuant foy , Se creufe en grand halle fa tafehe : il n’ell pas befoin 
que la folle foit au commencement plus large que de 3. pieds, ny plus profonde que de 
trois : car la terre eflant efleuéc de 3 pieds au deflus du champ, Se le folle ayant 3. pieds 
de profondeur vn homme en fera allez couuert. 

Les ouuriers ellant nuancez fi auant en terre qu’ils peuuenc ellre à couuert , ils cflar- 
giflent &approfondiflenc les approches félon que la ncccflïté le requiert , combien dtt *f m 
que celles qui font efloignées delà forterefle ne doiuent ellre fi profondes au com- ‘ **’ 
menccment qu’à la fin , lors qu’elles fonr plus proches de la fortrrefle. La largeur des 
approches ell de 9 à u. pieds félon qu’il eft neceflaire. On les fait quelquefois plus 
larges , d’autant qu’elles ne peuuent ellre plus ellroites , eu efgatd que l’on doit me- 
ner en chariot par icelles toutes chofcs ncceflàires pour la galferie , comme aufli fort 
fouuent le canon pour les batteries. 

Mais tant plus larges les approches font faites, tant plus haut doit ellre lç 
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parapet , afin que l’ennemy ne puifte defcouurir les foldats , qui font dedans. 

Principalement il faut bien couurit la courbure, ou les lignes fe tournent ^car au- 
trement on en receuroit grand dommage. 

Cependant que les ouur iers font empcfchez de faire leur ligne , on en employé d’au- 
tres pour faire vne battetie , par laquelle l’ennemy eft contraint de ménager fes 
forties. 

Quand ce iour là eft pafté , les ouuriers font changez , & d’autres y font menez pou r 
trauailler : toutefois ceux qui y veulent demeurer, 8c continuer lerrauail,y font laif- 
fez. Cependant on paye ceux qui ont trauaillé,& donne-t’on a chacun vn quart d’vne 
Rifcheaaler , ou enuiron , de forte qu’vn Rifchedaler vient pour quatre perfonnes , 8c 
quelquefois on diuife vn Kichedaler entre trois perfonnes. Les ouuriers trauaillant 
aux approches font quelquefois leur ouurage de forte, qu'il n’eft pas allez fuffiiânc 
pour faire vnercfiftance conuenable , ce qui n'eft toutefois pas fait exprès , mais à 
caufe de la grande hafte, d’autant qu’ils s’efforcent tant qu'ils peuucnt d'auancer leur 
ouurage , parquoy on y mène des autres ouuriers pour parfaire ledit ouurage, 8c eflar- 
gir , & approfondir le folTé , commeaufli rendre le parapet plus fort , pour lequel ou- 
urage ils font payez à part. Auficgedc XoUucon a rendu plus fortvn tel lieu auprès 
delagande batterie , qui eftoit fait delà tenaille deuant la porte de Vucbr , où onauoit 
au commencement mis des gabions vuides fur ce lieu par lequel il falloir que les 
gens paftàflentà caufe d’vn pont qu’il y auoit: ce que les affiegez auoient par ad - 
uanture entendu , & auoient à ce fujet tellement battu lefdits gabions de leur ca- 
non, qu’ils auoient endommagé trois perfonne d’vn coup, & peu s’en falut que cela 
n’arriuaft auffî à moy mefme * parquoy on remplit de terre les gabions vuides , pour y 
faire pafter les gens en pl us grande feurcté. 

Apres qu’vn iour entier eft pafle onfaitaufti-toft vn Corps de garde, ou la garni, 
fon qui y eft mife en grande quantité, puifte faire la principale garde } ce qui eft fait 
quelquefois dans les lignes >aueclcfquelles les corps de gardes doiuent eltre paral- 
lèles ou bien là où les lignes fe tournent , 8c quelquefois au dehors des approches auf. 
quelles les Corps de gardes font ioints d’vne ligne de communication , de forte qu’ils 
en font efl oignez de 3 . où 4 . verges de longueur. Il n’eft pas toufiours befoin que tel- 
les redoutes foient quarrées , mais on les peut aufti faire d’vne forme longue, ou bien 
à cinq angles , & en plufieurs autres maniérés , félon que la commodité du lieu le per- 
met. Ordinairement il y faut trauailler de nui& afin qu’on reçoiue moins de dom- 
mage de l’ennemy , 8c que l'ouurage foit preft le iour fuiuanr. 

Quand vne ligne eft acheuce en la maniéré fufdite , 8c qu’elle ne doit eftre cften- 
duc plusauant, l'Ingenieur tourne vne autre ligne & difpofeles ouuriers en la mefme 
maniéré comme deflus , ce qu'il continue iufques à ce qu’il fe foit approché de la for- 
terefte , 8c n’en foit pas beaucoup loing. Mais tant plus prés les ouuriers s’approchent 
de la forterclïe , tant plus font-ils fujets au danger , en forte que le payement s’accroift 
de iour en iour, d’autant que chacun y bazarde fa vie.& pourtant reçoit vn demy Rif- 
chedaler , vn Rifchedaler , ou bien vn Rifchedaler 8c demy pour vn iour. 

Finalement quand on eft arriué en ce lieu-là, où on eft continuellement en veucà 
l’cnnemy , & où on ne peut continuer dauantage les approches fans grand dommage, 
on fefert d’vne autre maniéré de foüir, laquelle on nomme ordinairement vne fappe, 
8c eft faite en la maniéré fumante. 

Quand on a pris la refolution d’attaauer vne courtine , ou vn boulevart , on fait 
vne ligne droitte vers ce lieu-là , lequel on veut aftàllir , comme par exemple vers le 
milieu de la face du boulevart , enforte qu’elle demeure hors des coups flanquans de 
lafortereftê. Vn homme donc fe met à genoux, & commence des approches à s’ap- 
procher de la forterefte , fe couurant de terre , laquelle i I fouit auec vne courte befehe, 
8c (ait vne folle profonde de 3 . pieds 8c autant large : mais il iette la terre vers la for- 
terefte, & de ce cofté-là où le danger eft plus grand, la terredoit eftre fi haute qu'elle 
puifte couurir tous ceux qui viennent pour faire la fappe plus grande. Apres que ce- 
luy qui a fait la fappe , s’eft couuert de terre, il auance 8c continue la fappe iufques à la 
longueur de 6. pieds , 8c eft fuiuy incontinent d'vn autre , qui cftaxgit la fofte iufques 
à la largeur de G pieds ,& le premier auance cependant fa fofte de 3 . pieds de largeur 
8c de profondeur , cftant toufiours couuett de la terre qu'il iette deuant foy : 8c l’a utre 

le fuit 
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le fuît toufiours eflargiffànt lafoflè de 3. pieds iufques a la largeur de 6. pieds: en apres 
le troifiefme vient auffi, qui rend la fappe parfaite, &luy donne fa hauteur 8c largeur 
conuenable , & la fait égale aux approches. Mais comment il faut faire les approches 
&fappesaflez profondes ,en forte que l’eau ne vienne dedans, & demeure toufiours 
en vne terre dure , la condition du foiré le monftrera bien. Car quand l’eau dans ice- 
iuyeft fort profonde.^ fon panchant allez haut , on peut rendre les approches autant 
profondes que le folle, où l'eau citant dedans ,eft efloignéede la plaine terre. 

Quant à cet ouurage on fait vn certain accord auec quelques ouuriers , d’autant 
qu’vnc quantité d’ouuriers neneuttrauailler en vn chemin h cftroit , 6c on donne à 
vn chacun 4. 5. ou 6. Richedafes , félon qu'on peut accorder auec eux , 8c que le dan- • 
gereft grand oupetir. 

L’vfage des corbeilles dont nous auons fait mention au Chapitre precedent/e trou- 
ue icy ,TefqueIles on met aux approches au deflus du parapet , comme aufli aux fappes, 

& derrière lefquelles les foldars defehargent leurs moufquets. 

Et d’autant que les approches prés de la fortereflè font plus profondes qu’au com- 
mencement , on y ioint encore vn ou deux banquets, fur lefquels les foldats mon- 
tent quand ils veulent tirer de leurs moufquets. 

Pour exemple nous mettons en la 15$. figure vne partie de forterelTe , vers laquelle t .EaemfU. 
il faut conduire les approches en vne bonne terre. 

D'autant que la forterelTe eftenuironnéc d’vn chemin couuert ou corridor , il ne 
faut pas prendre la diftance du grand rempart , mais du corridor , 8c commencer les 
approches de la diftance de 90. verges ou enuirondu corridor, afin que l’on puifte 
mettre la befehe en plus grande feureté en terre; on commence donc la première ligne 
de la lettre A, la menant vers B, ayant la largeur de 30. verges ou enuiron. le commen- 
cement de cette ligne eft fortifiée d’vne redoute,marquéedeIa lettre C,dans laquelle 
fe peuuent retirer les ouuriers quand ils fontaflàillis des afiîegez, 8c dans laquelle fe- 
tiennent ceux qui gardent les approches. Ladite première ligne fe courbe de B, vers 
l’autre cofté prenant fon commencement auprès du corps de garde D, 8c s'eftendant 
vers E iufques à la longueur de 30. verges,là où eft derechef faite vne redoute marquée 
de la lettre F, pour y Sire la garde ;& d’autant qu'il feroit dangereux d'eftendre cette 
ligne plus auant , on la courbe de F vers G , & de G vers H , là où on baftit vn autre 
corps de garde. Car tant plus on s’approche de la forterelTe , tant plus faut- il aufli 
approcher les gardes. Outre cela les approches y doiuent eftre faites plus profondes, 

& plus hautes d'autant qu’on eft plus proche du canon 8c des moufquetades de l’en- 
nemy , qui peut faire des coups plusaflèurez- On commence auffi de fe feruir icy de 
corbeilles, & fair-on des banquets aux approches, afin que les foldats y puiflent mon- 
ter quand ils font commandez de tirer. 

Quand on s’eft approché fi prés de la fortereflè par le moyen des trauerfes, que le 
refte peut eftre acheué par vne longue trauerfe , on la fait foilir comme icydeHen L, 
de laquelle on peut encore faire vne autre ligne pour attaquer aufli l’autre cofté du 
mcfmcboulevart, ou bien l’autre boulevart, comme icy la ligne l K, derrière ces li- 
gnes les foldats font toufiours debout pour defcouurir & tirer ceux qui fe defeou- 
urent. Il y a auffi là deux redoutes pour faire la garde , comme moftrent les let- 
tres N & O. 

Cependant on commence auffi la fappe ,1a conduifant vers le boulevart lequel ou 
veut miner : elle eft faite en la maniéré que nous auons defcritecy. deflus. Quand on 
a fappe le chemin couuert , 8c qu’on eft arriué iufques au bord du folié , on s'efforce de 
le remplir, & de Etire vne galerie ou vn chemin couuert , duquel nous traiterons au 
Chapitre de ta gallerie. 

Tandis que l'on s’amufe à faire des approches , diuerfes batteries font faites par cy 
8c par là, qui feruent en partie pour ruiner les remparts, en partie pour retarder 8c em- 
pefcher le canon , & les loldats des affiegez, afin que les ouuriers puiflent trauailler en 
plus grande feureté. Elles font faites félon la maniéré 8c mefure donnée au Chapitre 
qui traite des batteries de campagne , 8c comme il le void en la 153. figure. 

C’eft vn exemple des approches , qui peuuent eftre frites en bonne terre & en plai- 
ne campagne , nous euflions deû aufli monftrer les autres maniérés , comment elles 
doiuenc eftre menées vers U fortereflè: mais d’autant qu’elles s'eftendent en vne 
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ligne droite, il n’a pas eftébefoin de les reprefenter ieyen vne fi petite forme. l’ay 
penfé defutishi re à chacun , les reprefentanc icy vn peu plus grande * 6c les deferi- 
uarw plus au long. 

Nous liions dmiféles approches qui fe font en vne ligne droite en trois fortes: U 
première eft vn chemin cftroit 6c vue terre qui peut eftre befehée allez profondé- 
ment , toutefois fans trauerfes , l'autre quand on ne peut befeher la terre , & au fil où 
il y a faute de bonne terre , comme il aduientaur lieux marefeageux. 
a. Fa ample» Quand ilfe fautapprocher d’vne forterdlepar vne ligne droite , 6c la nature du 

chemin par lequel il nuit mener les approches, eft de relie condition, que l’on peut 
foüir la terre aueedes befches,onles fait comme il eft monftré en la 154. ngitre.où elles 
font couuerres de terre de chaque collé , & font faites vn peu plus profondes que les 
approches ordinaires. Or puis que le danger y eft plus grand qu’aux autres, 6c la ligne 
droite caufc que l’on eft en veuê à l’ennemy , il faut deftourner le danger par le 
moyen des chandeliers, de la grandeur defquels nous auons traité au Chapitre pre- 
cedent. Icy nous les propofons encore vne fois pour monftrer leur vfage 6c comment 
il s’en faut feruir. 

j. Exemple, Là où on ne peut fouir comme aux marais , 6c lieux marefeageux , il faut faire vn 

fondement de rameaux , fur lequel on îetrcde la terre, menée d’ailleurs. Sur ce fonde- 
ment on met des trauerfes faites de gabions , comme il le void en la 1 55. figure. Les 
gabions font remplis de terre , 6c faits fi forts qu’ils peuuent refifter aux coups de ca- 
non : on s’y peut auflî feruir de doubles gabions , lefquels on enuironne quelquefois 
de terre, Arreueftit de gazons. La largeur de telles approches eft de 4. à 8. verges, de 
forte qu elles font en vn lieu plus eftroites, en vn autre plus larges, félon que la necef- 
fité 6c le danger le requiert : la plus ordinaire largeur eft de 4. à j. verges. Il faut aulïï 
bien auoir égard à ce qu’vne trauerfe fis finifleà ce codé là, oh vne autre trauerfèeft 
commencée, à fçauoir la où vne allée eft laiflee. Semblables approches ont efté fai- 
tes au fiege d eUtiUucdt ce cofte là,ou eftoit le Qpaïi\ttdwComteEmefteC*ftmirdeN*/^ 
/■r«,aufqu elles comme à vn nouuel ccuure , on a donné vn nom nouueau, les nommant 
ia grande gallerie. De cette maniéré onife peut feruir en vn fondement pierreux, où 
on ne peut foüir à caufc des pierres. 

4. Exemple : Il fe trouue auflî quelquefois vn fondement , par lequel on peut bien palier à pied 

Cec , mais on ne peut foüir la terre allez profonde , dont on eft contraint de faire des 
autres approches en la maniéré reprelentée en 156. figure : on prend le plus court 
chemin qu’on peut auoir pour s’approcher de la forterefle , 6c fait - on les approches 
de la terre , laquelle on peut foüir tout a l’entour, au lieu d’y mette des gabions: 6c 
tout ainfi qu'aux approches precedentes les trauerfes ont elle faites degabions.de mef- 
me elles font icy faites de redoutes entières , au milieu defquelles il y a feulement vne 
porte ou fortie , enforte qu’vne redoute eft iointequafiàl’aûrre,la.grandeur de cha- 
que redoute eft de (J. à 8 verges de longueur , 6c autant de largeur. 

Telles trauerfes font faites quelquefois fi fortes quelle peuuent refifter à vn coup 
de canon quand il y a allez de terre, & quelquefois elles ont < 5 . pieds d’épailTcur pour 
profil , leur hauteur n'eft pas auflî par tout égale .d’autant qu’elles doiuent eftre plus 
hautes là où il y a plus de danger. 

Les portes font faites de forte qu’elles peuuent eftre fermées , 6c font de telle hau- 
teur 6c largeur , qu’vn chariot y peut palier. 

Il eft impoflible de deferire toutes fortes d’approches, d’autant qu’elles font auflî 
meflées , 6c de grande diuerfité. 

profil det *p. Le profil des approches ordinairesn’eft pas par tout femblable, d’autant que les vnes 
projet. font plus profondes , 6c plus larges que les autres. Mais ordinairement elles doiuent 
eftre larges de 8. à 14. pied s, & profondes de;, à 4. pieds,& leur hauteur entre deux: la 
bafe de la terre y mife au lieu d’vn parapet doit auoir 7. à 8. pieds. 

Nous auons propofé pour exemple deux profils en la 157. 6c x yS. figure , dont U 
grandeur 6c mefurceft marquée de lettres 6c nombres en la Table fuiuante. 
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Profil des approches , 
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Nous auons obmis les banquets exprès , d’autant que l’on ne s’en fèrt pas au com- 
mencement des approches , & ils doutent eftrc auflî joints aux approches en diuerfes 
manières , tantôt vn, tantoft deux.tancoft plusieurs, félon que la necedîté le requiert. 


Chapitre XII. 

Des contr' Approches. 

E Vand les alïïegeans s'approchent de la forrereflè , Sc en font fort proches , 

il ne faut pas que les aflîegez fe repofent cependant, mais au contraire la f 
neceflité requiert qu'ils s’cfFotcentdetoutleurpouuoiràendommager leur ' 
ennemy,& à l'empefcher qu'il nes’auancedauantagedeuers la ville. Cette 
defenie qui eft oppofee aux approches , eft nommée contr'apptoches , ou vnc defenfe 
contre les approches. 

Cette defenfe eft faite en diuerfes maniérés ; premièrement , quand les aflîegez font , 
en grand nombre ; de forte qu ils peuuem fouuentefois faire des forties ; ce qu’ils doi- Lo- 
uent taire autant qu'il leur eft poflïblc , combien qu’ils perdent quelques gens coni. 
me il arnue fans doute, d'autant que les aflïegeans font plus forts, &ont vnc plus 

grande puillance que ceux qui font dans la fottetefte. Car parce moyen l’ennemv eft 
emperche& retardé en fonouurage, eftant autant de fois contraint de fc retirer en 
fa défi nie, durant laquelle alla rme l’ennemy ne peut continuer Sc auancer fes ouura 
8 e *’ lefqoelsilnepeut recommencer avant que les aflîegez ayent fait retraite Mais 
il faut bien auoir egard quand on fait des fotties , que l'on n'expofe pas fes fo’ldatsà 
la boucherie; mais qu'on les commande auec difcietion , aduantage, & vtilitc afin 
quelaforterefte ne foit defnuée de gens pat vne telle imprudence Sc perte de fol 
oats Car vne foiteteife ayant faute de gens reflemblcà vne bourfe vuide dans la J 
quelle un ya pomtd'argent. C'eft principalement le devoir de la Cauallerie oui eft 
mifeaux forterefles pour des forties , Sc laquelle s’y doit plus employer quel' In fin 
terie. damant ou cilc opnt fi* i*n nlne nr.nj. l.a. ■ i . 


». Alémtrt. 



•près l’a Haut de l'enncmy. 

La deuxieme maniéré de defenfe fe faitpar le moyen du canon, duquel il faut bat- 
tre continuellement & de tous cortex les lieux oïl on trauaille , Sc les endommager 
autant qu il eft poflibleidont il aduienr que les ouuriers rfpouuantez de voir plufieurs 
de leurs camarades tuez nnferablement par le canon, ne font pas fi allaigres & prompts 
à travailler , de forte que 1 ennemy eft contraint de laifler repofer les ouurages juf- 
ques a ce que I offènfiue fou oftéeaux aflîegez par le moyen des batteries. Mais quand 
' e /r U .' f ^' * llcr ’ 1 lfo utt l u '' I fo déporté finalement de ce qu’il s’eft propofé Sc 

quitte le flege: &en cas qn’il vouluft continuer, il ne le fera pas fans defpens exceflîfs 
d autant que petfonne ne defire d’y eftte employé , fans en eftre largement payé , & 
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recompenlc. Car vnchacuny cftcxpoféau danger dclamott, à caufe que les lieux 
font continuellement battus du canon, & des moufquets, Orptilonnc nefo tcfoutà 
perdre fa vie pour rien, mais la veut vendre bien cher: outre cela le ttmpseft prolon- 
gé à l'ennemy , de forte que la forterefle eft quelquefois lecouiuc, oïl l’cnnemy elt 
contraint par le mauuais temps furuenant de quitter le fiege. 

*' La ttoificme manière eft faite par routes fortes d'ouurages , lefquels on baftit durant 

le fiege, & pendant que l’cnnemy s'apptoche ; comme les rauelins.demies lunes, ouura- 
ges a corne, tenailles &ttauerfes. Car tous ces ouurages aufquels on affigne vn pro- 
fil félon que le temps lepermet,fontrflcuea cependant que l’ennemy s’efforce d'auan- 
cerfes approches vers la forterefle. Mats il vatu mieux de les faire auant que la forte- 
reflèfoit afliegée , afin qu'on puiflegagner le temps & efpargner les defpens pour les 
employer aux autres ouutaees. 

■4: Mdnîtrt, Les affiegez fe feruent aulfi d’approches , par lefquelles ils refiftentà l’ennemy ,car 
pour empefeher qu’il ne vienne pas aux ouurages extérieurs ou chemin couuert , auec 
les approches, on y fait quelques trauerfes & autres lignes, les commandant des ou-, 
urages extérieurs, &conduifantvers les ouurages de l’cnnemy, de forte qu’elles (è 
tournent Scefloignent de plus en plus de la forterefle vers les ouurages de l’cnnemy, 
comme il s’approche au contraire de plus en plus de la forterefle." Il faut toutefois 
bien obferuer : premièrement qu'elles foient menées de forte que l’on en puiflè flan- 
quer les approches de l’ennemy, & que luy au contraire ne les puiflè endommager En 
apres qu’elles demem ent ouueries vers la forterefle , dont elles piennent leur defenfè, 
&foien: conditionnées de forte , qu’elles ne portent aucun auant.ige à l’ennemy, 
quand il les prendroïc : & quelles puiflent cftre flanquées de la fottcreflè auŒ bien 
du canon , que des monfquets. 

Au fiege de :»<•>•_£», i/.ieom il yauoit quantité de telles contr’approches, defquelle* 
les aflîegez trauaillerent tellement l'cnnemy , qu’il ne s’en pouuoir approcher que 
d’vn pied.outrequ’ilsauoientauancédansla campagne toutes fortes d'ouurages ex- 
térieurs, par le moyen defquels comme auŒ du fecouts.Ies Efpagnols furent contraints 
de quitter le fiege. 

Le profil de telles approches n’a point de certaine mefure, d’autant qu'elles font Eli- 
tes à la hafte: mais tant plus fortes font elles faites .tant meilleures elles font. 


Chapitre X 1 1 1. 


De toutes fortes de ponts , & principalement des ponts faiHs de jonc. 


fmt j en vu 
vj*ie de 
inerte. 


Vents à i ni- 
treux «•» 

ferterejfct. 


Vents *nx •*- 
nreges ente - 
rieurs. 


H N vn voyage de guerre, od il faut faire pafler quelque riuiere à l’armée, on a 
toujours prefls quelques batteaux mis fur des chariots, dans lefquets les per- 
ches 6c le* ais font pofez de(Tous,& les batteaux delTus, d’autant qu’en les def- 
chargant on a premieremet befoin de batteaux,en api es des perches & pieux, 
6c Hnallcmeiu des ais,ce qui eft fait en grande hafte quand tout eft b en ordonné. On 
mène auflî quelquefois les batteaux fculs, & les ais aulïï feuls. Pour palier donc vne ri- 
uiere on prend au commencement les batteaux, les mettant dans l’eau, qui en apres font 
liez de cordes , 6c attachez d’ancre iettez au fond : là delTus on met les perches 6c 
pieux fur lefquelles les ais font pofez par ordre , pour palier au deflus d’icelles. 

U fe trouuedes ponts femblables , faits toutefois de plus grands batteaux, aux for- 
terellès fituées au bord d’vne riuiere, ou il faut craindre l’cnnemy , 6c Ton n’ofe pas 
faire vne aune pont Car ccluy-cy eft fepai c de nui&,& comme leue en forme d’vn 
pont levis ,afin que Tennemy ayant quelque entreprife n’y puiflè paflèr. 

On fait aufli des ponts aux ouurages extérieurs des forterelîes , comme nous auont 
monftréau premier Liure. Mais Tennemy sellant approché fi prés de la forterefle, 
qu’il drelîè fes batteries pour battre les ponts aux ouurages extérieurs , on les abat,&r 
on y en met d’autres au (quel s Tennemy ne peut foire tant de dommage : on prend 
doncquelques tonneaux liez de cercles defer, & poilîez *, anfquels font attachez des 
anneaux d-~ fer , pour y mettre dedans des pieux , par lefqnels les tonneaux font ioints, 
& ferrez Tvn à l’autre : là deflus on pofe des ais pour palier & repalïèr , 6c quand on 
délire de les ofterdc nuift , on les fait de forte , qu'on les peu fepaier. L’cnnemy ne 
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peut fiaifément endommager vu tel pont ,dautanc qu’il eft égal à l’eau , fie combien 
«qu’il en ait endommagé ou rliiné quelque piece , on la peut reparer incontinent par 
le moyen d’autres tonneaux fie pieux , dont il faut auoir prouifîon. 

Il y a encore vne autre forte de ponts pour faire vn allaut , delquels les vns font P'ttft 
chargez dclfus des chariots , les autres delTus des batteaux , ils font faicsà la façon des f,lr * vm *f~ 
ponts-levis , hormis qu’ils font vn peu plus légers , & s’efleuent au dclfus des chariots f 4 "*' 
ou batteaux fur lefquels ils font mis: quand on s’en veut feruir il les faut defehar- 
ger. Voyez le T refor des fecrets Mechaniques S Auguft nJc'Pxmillit -, l’Artillerie de 
fie leThcatredes Inftrumentsde IfcnryZejfin^^ qui en traitent plus 

amplement. 

De tous les ponts il ne s’en tronue pas de plus necelTaires & profitables , que ceux p omtt faitt 
qui font faits de jonc. Car tous les autres requièrent de grands defpens, principale- de jonc. 
ment quand quelque Ingénieur a pris quelque vieille înuention d’vn vieil Autheur, fie 
Japrefente pour nouuelle •• car il faut qu’il foit au commencement recompenféà 
caufedefon inuention ; en apres il veut anflieltre dire&eur du balliment , comme fi 
quelque autre ne le pouuoit taire que luy,fie cherche par ce moyen Ion profit, faifant le 
compte à fa volonté, fieappreftant vn pont défi grand pi ix,fie defpens, que la bourfe 
defon Maiftre s’en trouue bien allégée. Finalement quand on le regarde de prés , on 
trouue quec’eft vne vieille inuention , laquelle ou a jadis rejettée comme inutile. Le 
mefmearriueauffi , quand on confidere plusieurs ponts nouuellement inuentez , fie 
faits auecgrand artifice , qui neantmoins eftant mis en oeuurc ne feruent de rien. Mais 
les ponts faits de jonc ne (ont pas de fi grand prix , 6c font neantmofhs d'vne grande 
vtilité ; nous monftrerons icy en peu de mots comment ils doiuent eftre faits. 

La maniete de laquelle ils (ont tairs , eft vne herbe nommée b;e/en ou binfen en AI- t ',jf 
lemand fie Flamand ; les François la nomment lotte , fie les Latins luncus. Cette herbe *»?/*»*. 
croift de la hauteur de deux ou deux aulnes fie demie, fie fe trouue ordinairement aux 
fortèz 5c marais, co nmeaurtiaux lieux humides , fie le long des grandes riuieres: on 
encouure les maifons Sa nature eft de nâger fur l’eau , parquoy ceux qui veulent ap- 
prendre à nager s'en feruent ordinairement en faifant des petits fardeaux , lefquels ils 
attachent à leurs corps. 

Or les ponts mentionnez font faits de cette herbe en la maniéré fumante : on hif- comment 
femb’e quand elle eft allez meure fie longue, la léchant bien i fie quand on veut faire le d* 

poncil faut que l’on faite de cette herbe des fardeaux ronds ou quarrez , defquelsles i c "< J tm * 
collez foient larges chacun de io. poulces , fie long de 4. à y. pieds. /**<*• 

En ayant donc fait quantité, on apprefte vne claye entrelanée de faules légers , à la Leur y/*£e; 
façon de celîc.s des cocncz, large de 5. pieds, fie longue de 7. à 8 . pieds: fur cette claye 
on met fie attache par ordre les fardcauxl’vn prés de l’autre. En apres on prend deux 
pieux longs, fie vn peu plus gros qu’vnepicquejefquels on attache aux cia yes, preflànt 
fie fermant encore plus fort les fardeaux entr'eux, lefquels on couure encore de toille, 
afin que quelque ordure ne s’y arrellc : au bout de cette claye on fait de l’vn fie de l’au- 
tre codé, deux ou trois anneaux de faules pour joindre fie attacher plufieurs tels ponts. 

Ces ponts font fort vtiles aux fieges, principalement aux lieux oïl l'on veut occu- 
per quelques ouurages en grand halle , de forte que l’on peut bien efpargner vne gal- 
lerie. Quand on eft donc refolu de faire vne telle entreprife, ceux qui font comman- 
dez de s'efforcer d'en venir à bout , eftant armez comme il appartient , fie arriuez juf» 
ques au foiré par le moyen des appproches, qui font défia conduites jtifques là, ils en- 
uoyenc au deuant quelques aduanturiers , qui portant ces ponts les jettent dans l’eau , 
fie en joignent quelques- vns, félon que le folTceft large, lefquels ils tirent, apres qu'ils 
fe font auffi jettez dans l’eau , à l’autre cofte là oû ils les attachent j les autres cepen- 
dant partent le forte par le moyen de ces pônts , fie tafehent de leur pouuoir, de faire ce 
qui leur eft commandé. Mais en cas qu’il yeuft quelque mine prefte , on attend en- 
core auec les ponts ; fie retien-t’on les gens arriéré, jufques à ce que l'on ait fair fui ter 
lamine, afin que le pont ne foit endommagé par la mine, fi elle venoit à fauter du 
coftédes affiegeans. 

Quand ceux delà forterefle veulent faire des forties ils s’en pourront auftï feruir. 

Toutes les autres commoditez , fie viilitcz feront monftrées par ta neceflïtc , qui eft la 
mere déroutes telles inuentions. 
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Pour mieux entendre tout ce que nous auons dit touchant les ponts cy-defcrits , 
nous enauons reprefentévn en la 119. figure , où on voit comme ils font formez de ce 
codé-Ià , qui vient dans l’eau. Mais ils (ont trot) foibleslà où il y a de grands forte/ # 
comme aux fortereflés Royalles,au trauers defquels il faut pafler : car ils fetuent Seu- 
lement pour faire quelque aflàut , 6c pour tant il ed neceflaire de fe feruir d'vne autre 
inuention, laquelle on nomme vne Gallerie, qui ed fort vtile, combien qu’elle foit 
faite a grands defpens. Nous en traitterons au Chapitre fuiuant. 


Chapitre XIV. 

Des Calleries . 

Fgece auChap.xv. defon iv. Liu. defcritvne forte d’ouurage, laquelle les 
Anciens ont appel 1 é Fines ^ 6c dit, que c’edoit vn ouurage fait d'ais , ou 
planches jointes enfemble de 8.pieds de haut,de 7 .de large, & de id.de long, 
le toiûoufommec duquel edo>t couuert d’ais, & de claisentrclafTées, 6c les 
codez de rameaux -, de forte qu’ils ne ppuuoient edre endommagez de pierres ; ils 
edoient au furplus reuedus de peaux de bœufs crues 6c fraifehes, ou bien de couuertu- 
res de poil , pour les garder contre le feu ( dont il cd aduenu que l’on fe fert enco: c au- 
jourd'huy de telles couuertures aux voyages de guerre , pour en couurir la poudre à 
canon, daurant qu'elles ne font fi ailcment endommagées du feu comme nous auons 
ditey-dedus, 6c les ouu rages edant appredezons’en fervoit à Ton auantage. 

Q.uand onenauoit apprede quantité , on les joignoit enfemble , 6c les aflïrgeans 
edant deffèndus fous icelle, commençoienc as approcher des murailles & a fapper 
leurs fondemens pour les faire tomber. 

Y a-t’il donc quelque ouurage qui puifle mieux refïèmbler à cette inuention des A n- 
hn'deTsVi- c ‘ ens » que nodregallerie moderne? la préparation , l’vfage,la hauteur Sc la largeur 
ue* du An- font ptcfque vne mefme chofe , 6c ces deux ouurages font fi femblables par tout , qu’il 
tiens *»tt faut tonfedèr que nodre galleric n’cft pas vne nouuelle inuention , mais a ede auffi en 
nu vfage parmy les Anciens, & a edé depuis peu renouuelléc. 

Que l’on confideie feulement depres leur dru&ure: la Fines des Anciens eftoit faite 
dMis 6c de bois : la gallerieed aufïï pour la plus part faite de planches jointes l’vneà 
l’autre. Celle là auoit des poûtres pour fon fondement j en cettc-cy il y a auffi de 
grandes poûtres pour foudenir la charge de tout Tournage: les codez de la Fine* des 
Anciens edoient fortifiez contre la force des balides, d’autant qu’ils edoient reuedus 
de clayes & rameaux entrelalTcz. Les galleries font couuertes de terre, de forte qu’elles 
ne peuuenc edre endommagées du canon:on defendoit les Fines t du feu par le moyen 
des peaux de bœufs , dcfquclles elles edoient couuertes , les codez des galleries font 
couuertes de terre ,6c ne peuuent edre endommagez par les feux d’artince : on s’ed 
feruy de celles-là pour fapper les murailles : celles cy font conduites jufques à la bafe 
du rempart pour miner les boulevarts & les remparts. 

Leurnantcitr Sc largeur n’ed pas beaucoup differente : mais la longueur femble edre 
diuerfe, combien qu’en effék elle ne différé gueres. Car celles-là edant jointes I’vne 
à l'autre, edoient adez longues; mais celles-cy font faites quafi entières, 6c de pièces 
contiguës , ou continues. 

Dont il appert que nodregallerie n’ed pas tout à fait vne inuention nouuelle, mais 
a edé d’ancienneté en vfage , combien qu’elle ait edé aucunement changée. 

Nous la prendrons icy en main , 6c mondrerons par ordre comme elle doit edre 
faite auec toutes fes parties. 

Comment il Apres que les approches font conduites juf ques à ce lieu-là , où il faut commencer 
jdmjéùrtvtit lesfappes , gueres efloignées du fofle delà forterefle, on regarde comment il faut met- 
gsUeri». tre vnegallerieau trauers du fode. Pour la faire donc , il faut auoir prouifion de plu- 
ficurschofes,& premièrement vne quantité de fagots, ou fardeaux derameaux pour 
en remplir le fode ; 6c audï vn grand nombre de poûtres jointes en forme de gi- 
bets, &ayans toutes vne mefme hauteur & largeur , lefquelleson apprede de forte , 
que Ton les peut aifémentfeparer & joindre en apres fans grande peine, quand on 
cd arriué là où Ton en a befoin , ce qui cd fait fort aiféinent : quand on marque 
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Je* pièces iointes enfemble d’vn mefme nombre , félon lequel on fe peut reigler fans 
difficulté. 

Vn tel gibet a cinq pièces , deux poultres qui font debout , l’vne en haut qui ioint 
les autres deux , & deux bois au traoers. 

Les deux poultres qui font debout, font longues de 8. à 9. pieds, au fommec defquel- 
les vn demy pied rient pourrautrepoultrc, par laquelle ces deux poultres font con- 
jointes : 6c vn pied & demy de l'autre bout vient en terre , de forte que 7. pieds de- 
meurent pour la hauteur de la gallerie. Elles font reprefentées ea la 160 figure, dont 
les longueurs A 6 & C D, font chacun de 9. pieds , 6c lagrolfeur de 6.à 7. poulces. 

On coupe aufiïla moitié de la groflèur des bouts extrêmes de ces deux poultres à la 
longueur d’vn demy pied , pour y ioindrela poultrcpar delïus , qui doit eftre coupée 
en la mefme façon, & auoir la longueur de 10. pieds , ouenuiron ( tant plus longue eft 
cette poultre , tant plus large deuient la gallerie , & tant plus commode elle cft pour y 
faire marcher les foldats en plus forts rangs vers la brefehe , ) la gcolfeur en eft comme 
celle des autres, eftant icy marquée de A C: dautant que ces poultres font faites de 
forte qu elles peuuent eftre aifément jointes 8e feparées , elles ne pcuuent eftre fi fer- 
mes , comme fi elles eftoient jointes par force fans eftre en apres feparées ; principa- 
lement à caufc de li grande charge qu’elles fouftiennent, on y fait deux bois au tra- # 
uers , comme monftrent E F & G H , en la 160. figure , ce qui eftant fait , 6: toutes les 
pièces citant jointes, comme il appartient, on marque chaque piece, 6e fait on des 
trous , pour les joindre fans peine en peu de temps , quand il eft befoin. 

A près cela il faut auffi auoir grande quantité dais ou planches de fapin , ayant tou- 
tes vne longueur femblableàlefpace des deux poultres, ou bien f. ou 6. poulces dauan- ut t 9mr 

tage , de forte que la diftance eftant de y pieds de large , il faut que les planches foienc * Z * n, ‘ 
longues de 5. pieds 8e demy : & le demy pied cft diuifé quafi en deux parties égales , 
dont trois pou'ces viennent pour chaque codé , où on fait les trous pour y mettre de- 
dans les doux , defquelles les planches font attachées aux poultres. 

La diftance ordinaire de plufieurs poultres jointes enfemble eft communément de Dijhatt les 
4 . y. ou bien rarement de 6. pieds de longueur , ce qui eft fouuent changé félon la con- t tmlrr4t i 9,n ~ 
ditiondu lieu, 6e que le danger eft grand. tatnfem le. 

La largeur des planches eft fans certaine mefure, dautant qu’il n’eft pas befoin de 
les réduire à vne mefme largeur , 6e quelquefois vne planche large, quelquefois vne 
cft roire eft plus commode pour boucher vn trou. 

Pour joindre auffi les poultres il faut apprefter quantité de chenilles de bois de CbestHUs. 
chèfne, & percer tous les trous d’vne tarière , afin que les trous ne fe creuent : toutes 
les cheuillesdoiuent eftre d’vne mefme grolïeur. 

On fe fèrt auffi aux galleries de doux , qui doiuent auoir vne longueur diuerfe , fe- cleuxdtftr 
Ion que leur vlâge eft diuers. Quelques- vns ont 4. ou y poulces de long, dont on atta- 
che les planches , qui couurent les coftez: les autres font longs de 6. à 7. poulces , def. 
quels on attache les bois au trauers des poultres. Or il en feue auoir quantité auffi bien 
de l’vne que de l’autre forte pour s’en feruir en cas de necefficé. 

Les brouettes communes, comme auffi les pelles , ont icy principalement leur vlàge: Broiiettes 8$ 
il faut encore apprefter des autres pelles à longs manches , pour en jetter la terre f****' 
plus auant quel’on ne peut faire auec les pelles à courts manches. 

En ce lieu doit auffi eftre rapporte l’vfagedes chandeliers de planches , que nous 
auons propofé au Chapitre des gabions 6c des chandeliers , defquels on fc fert fort à 
propos en fàifant les galleries \ comme nous dirons cy-apres. 

Vne gallerie efleuée, làns eftre couuerte de terre, eft reprelênté en la 161. figure. 

Apres quel’on a fappé le chemin couuert , 6e qu’on cft arriué jufqu’au folle, de Comment il 
forte qu’on eft refolud’y mettre vne gallerie, il y faut mener premièrement les far- f*»tcemmeH- 
deaux cy- deftus mentionnez pat le moyen des broliettes , & chariots , lefquels on jette 
au folle vis-à-vis de ce lieu-là, lequel on veut miner,afin qu’on en puille remplir le fof- 
fé,& faire vn bon fondement pour mettre la gallerie dellus. Mais dautant que l’on 
ne peut pas jetter les fagots fi bien en ordre comme on defire, on accorde auec quel- 
ques gens hazardeux à quelque prix que ce foit, qui s’aduanturent dans le fofle, 6e 
les mettent en ordre de nuiû, afin qu’ils ne puilîent eftre veûs de l’ennemynl faut auffi 
qu’ils obfcruent bien de prendre la perpendiculaire de la face du bouievart , ce qui 
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fera le plus cour chemin pour y venir. Le foffe donc eftant remplydes Fagots fufHits" 
en forte qu'on y puifle mettre la terre , on mené vne grande quantité de terre auec des 
broüertesau boutdefafappe , où ceux qui fappenr letrenc la terre au defïus des fa- 
gots, en faifant comme vne colline qui eft entre la fortereflè , 5r la fàppe. Cette ter- 
re efleuée en forme d’vne colline fert pour vne couuerture aux mineurs , qui font feu- 
lement couuerts au deuant , de forte qu’ils lont aulïï contraints d'y mettre des chan- 
deliers pour en couuric le cofté qui eft le plus dangereux. Aulïï faut-il quelquefois que 
Jagalleriefoitcouuefce del'vn5c del’autrecofté. En apres on commence d'y mettre 
l'vne des poultres iointe enfemble, & appreftées comme il fe voit en la 160 . figure, ce- 
pendant que les vns y mènent continuellement delà tetre , 5c les autres la iettent de 
leurs pelles longue au delà de la colline faite de terre, 6c gaignenc plus d’efpace pour y 
vi- mettre des autres poultres : car quand il y a j. pieds d’efpace ou enuiron,on y met l'au- 

tre des poultres iointes enfemble a la maniéré lufdite , apres qu’ils ont premièrement 
auancé les chandeliers pour en couurir les collez. Ce qui eftant fait ils y attachent les 
ais del’vn 5c de l'autre cofté t ils mettent feulement les autres au deftus fans les atta- 
cher : mais ils couurent de terre le coftc quipeut eftre battu de l’ennemy , iufques à ce 
qu’il puiflèrefifteraucanon,5c iettent aulïï quelque quantité de terreau deUiis delà 
# gallerie à la hauteur d'vn pied , ou d’vn pied 6c demy , laquelle il faut égaler , 5c vnir 
afin que le feu n’y demeure pas , 5c endommage la gallerie. 

Ttur^Atitr H aduient aulïï quelquefois , que l’vn des collez eft hors de la veuc de l'ennemy , 6c 
U Galunt du ne p Cut; c ft rc b attu canon , de forte qu’il n’eft pas befoin de le couurir de terre, par- 
f ,a ce que le temps , 6c les defpens en font cfpargnez , hormis quand l’ennemy le peut in- 

commoder des feux d’artifice, ou de fon canon qu’il a aux ouurages extérieurs: car 
alors il faut au (fi couurir ce cofté la de terre, iufques à ce qu'il puifle faire refiftance 
au canon- Et d’autant qu’il y feroit fort obfcur, fi la gallerie emiere elloit couuerte 
par tout de terre , ce qui feroit fon incommode pour les ouuriers , on laifte au cofté 
qui eft le plus feur , quelques fentes ou trous ouuerts,n’y attachant que quelques plan- 
ches , en faifant vn trou d’vn pied de hauteur , 6c d’vn pied 5c demy de longueur en- 
tre les trois ou quatre poultres iointes enfemble , pour auoir comme des feneftres par 
lefquelfes la gallerie a iour. 

Cécouurage eft continuellement auancé, 5c la colline efleuée par Iesouuriers, qui 
iettent toufiours la terre y menée en grande quantité en auant,ou il faut bien prendre 
garde que la colline ne deuienne trop balle , 5c que les ouuriers y foyent à defcouuert; 
en apres on y met aulfi la troiGefme des poultres , iointes enfemble en la maniéré cy- 
delfus mon ftrée,& on y attache les ais, ce qui eft continué iufques à ce que la gallerie 
foir aduancée iufques au pied du ramparc. 

Tout cela eft monftré parla i<5t figure, où fe voit la gallerie faite 5c couuerte,com- 
me aulfi l’vne des poultres iointes enlenmble , laquelle il fant ioindre à l’autre auec les 
planches ; la colline, derrière laquelle vn homme eft debout, y eft auflï pourtraire. 
Quand la gallerie eft menée iufques au pied du rempart , de forte que l’on y peut ve- 
nir en feureté , on ofte la colline pour commencer en apres la mine. 

Aux bouts inferieurs des poultres fufdites , comme icy en B D il y a encore vne au- 
tre poultre de la mefmegrandeur que la poultre d'enhaut, laquelle on ne peut voir 
icy ,5c nous l’auons aulïï obmife, combien qu’il en faille auoir fouuenance, quand on 
apprefteles poultres. 


Chapitre XV. 

Des Mines . 

/• J ont /<mh B^^MOut ainfi q ue la gallerie eft vne inuétion ancienne,de mcfme les mines ne fot 
dot «T3j5>as feulement d'auiourd’huy en vfage,mais les Anciens s’en font auflï ferui:5c 

j§|3Ë2|||c ’eft la derniere chofe par laquelle les alïïegez font trauail lez Vne mine doc 
félon la defeription de Vtgece % eft vne caue par laquelle on fait des allées fecrettes fous 
la terre pour venir de nuiéfc à l’inpourueu dans la forrerefle ; ou par laquelle on creufe 
5c caue les fondemens d’vne muraille, les eftayant d’appuis de bois , 5c y mettant 
deflbus du bois fec, 5c quand on veut faire vne cteuafle dans la muraille, on met le 
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feu au bois, qui eftant bruficauec les eftançons, les murailles tombent, & les affie- 
geans fe tenans prefts , & attendans lacheute delà muraille, courent par le chemin 
' fait dans la forterefle : ce qui s’entend aufti de nos mines modernes , qui fc font par la 
poudre à canon qu’on met dedans , dequoy il appert clairement , que c’eft vne inuen- 
tion ancienne eftant auiourd’huy vn peu changée , & corrigée. 

Cecauementeft nomme en Latin Cuniculus , duquef nom les Efcriuains anciens. Les noms dsi 
comme , Cefdr y Liuius & Çurtiust ont fouuent mention en la defeription de ce ftratage- misses. 
me,& fignifie vnconnil , dont le nom cft pris,dautant que les mines faites au deftous 
du rempart & des boulevarts rcftemblent les trous,ou tanières que les connils font au 
deftous delà terre. Il y en a d’autres qui deriuent ce nom de ce mot Latin Cuneus , à 
caufequeles mines font appreftées en forme d’vn coin , qui cft au commencement 
cfpais , Sc fe diminue peu à peu, tout ainfi que les mines , qui rompent le lieu où elles 
font mifes , comme vn coin fend le bois: les mineurs ont efte enciennement appel- 
iez CnrsicuUrij. Qui en defire fç auoir d’auantage, pourra lire Vegccc Sc Vitrine ,qu 
ontefcritdcs inuentions de guerre des Anciens. 

Nous deferirons icy en peu de mots les mines modernes , comment elles font faites. 

Le dernier moyen pour contraindre les aftiegezà fe rendre, c’eft le cauement ou la 
mine , comme il eft dit , laquelle eft faite apres que la gallerie cft conduitte iufques au 
pied du rempart. 

Mais auant qu’elle foit mife en œuure il faut qu’on foit fourny de toutes chofes ne» Tentes fines 
ceftaires pour les auoir preftes , quand on commence cet ouurage. de 

Premierememr il faut auoir preft des pelles , des outils de mations , auec tout ce ?*** u mt ' 
qui eft requis pour percer Sc rompre les murailles , quand le rempart en eft reueftu. 

Et apres on apprefte aufti des eftançons pour appuyer les mines , ayant l'efpaiflèur 
de deux ou deux poulces Sc demy , la longueur en eft diuerfe , d’autant que l’entrce 
de la mine eft faite vn peu plus haute que le bouc. On fait aufti prouifton d’ais de fa- 
pin , pour en reueftir la mine au dedans afin qu’elle ne tombe en bas :car elle en 
eft reueftuc de tout coftez , comme aufti fon fondement , principalement quand il eft; 
humide. 

Deuant que commencer la mine il eft fort necetTaire de fçauoir bien la condition 
du lieu , A* fi le boulevatt eft vouité , ou a vn fondement de branchages , ou s’il eft ap- 
puyédepoultres: fi l’eau peut endommager lamine , quand onia feçoit trop batte. JlvJltm- 
En cas que le rempart , ou le boulevatt , lequel on veut miner , fuft remply de bran- ner , 

. chages , ou fouftenude grandes poultres ,ce qui eft fait ordinairement là où il y a 
quelque lieu marefeageux , fur lequel il faut mettre les boulevarts Sc le rempart , ou 
quand on ne peutauoii d’autre terre que du fable , il faut s’efforcer de tirer dehors 
toutes les poultres auec des cordes , ou autres inftruments apprêtiez à cette fin. Or il 
faut percer , Sc ofter les branchages par routes fortes de moyens connus aux mineurs, 
pour auoir efpace & chemin d’y mettre les tonneaux de poudre à canon. 

Quand on eft afieuré que l'on ne peut foUir aftez bas à caufe de l’eau , on peut faire 
la mine vn peu plus haute. 

Les mineurs donc faifans le commencement de la mine, rompent la muraille, quand c ,mmtnrt - . 
il y en a quelqu’vnc,& font le chemin autant qu’il eft poftîble , fi fecrcttement , que 
lesaflîccczne fepuifient apperceuoir par le bruit , Sc autres marques , du lieu où 
on fait la mine, car autrement ils y pourroienr conduire leurs contre - mines, & abat- 
tre la mine commencée, de forte que l’on feroit contraint de faire vne autre mine en 
vn autre lieu. 

La hauteur & la largeur de la mine doit eftre faite en telle maniéré , que l’on y îf d * teur & 
pjifte mettre les tonneaux j car elle ne doit pas eftre plus haute ny plus large , d’au- ** 

tant tjue l’on n’a pas autre deflèin, finon de mettre la poudrg à canon dans la cham- 
bre :parquoy il n’eft pas befoin de l’ordonner de la forte qu’vn homme y puiffe eftre 
debout , Sc il vaut mieux de la faire fi bafie , qu’vn homme s'eftant mis à genoux y 

f iuiftè feulement trauailler , Sc qu’il s'encline quand il va pour mettre la poudre dans 
a chambre. 

La hauteur donc fera de 4. à 4-ppieds, Sc la largeur de 5 - 4 * à 4. pieds : félon laquelle 
mefure il faut aufti apprefter les paux Ôc planches, defqucls on veut eftançonner & re- 
ueftir la mine, 

Y 

t . 
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Quand on a commencé de minet le rempart , on prend la terre, & on en remplit va 
vaiireau,ou quelque feau de cuir pour fa legereté, lequel l’vnbaille à vn autrc.qui eft 
auprès de luy , iufques àce qu’cl'e foit portée dehors du trou,& mife dans la gallerie, 
afin que l’ennemy ne la voye , Sc prenne quelque prefomption du lieu où on fait la 
mine. 

Le mineur qui doit conduire la mine , doit auoir parfaite eiperience com- 
ment clic doic eftre conduite, afin qu'il ne s'abufe point, & ne la fade en vn lieu où elle 
ne doit eftre faite. Pourtant il doit auoir connoiflance du compas ou boullole , par le 
moyen do laquelle il peut conduire fa mine. A uJS faut- il qu’il ayt quelque experien. 
cede la Geometrie, afinqu’ilfçacheàquellehauteuril doit mettre fa mine felan la 
propofinon du rempart 

Tantplusons'approchedu lieu où il faut mettre la chambre , tant plus eftroic 
doit eftre le chemin , de forte qu'il ne doit pas eftre plus large , ny plus haut a l'entrée 
de la chambre . qu'vn tonneau , lequel à peine doit pouuoir paftèt par le chemin , car 
tant pl us eftroit eft le trou , tant plus aifement on le peut boucher. 

Le lieu de la chambre doit eftre tel que la poudre ne fkllè effort ny de fvn ny de 
l’autre cofté, mais qu'elle efleuerout droit la terre en haut. Neanmoins il eft quel, 
quefois commandé aux mineurs d’ordonner la minede forte quelle iette la terre de- 
dans la fortereffe, ou bien dehors. Ce qu’ils efFcét Lieront, quand ils ne feront pas le co- 
fté qui doit eftre enleué fi efpais que l’autre: car la poudre a canon eft de telle na- 
ture , qu'elle fait fon effort vers le plus foible cofté , & combien qu’elle s'efjeue ordi- 
nairement , (i eft- ce quelle cherche communément , & le plus fouirent , le lieu ou elle 
peut auoir plus d’air , ce qui appert aux moufquets Sc canons. 

Lagrandeurdelachambreeft diuerfe,£c fe rapporteà la grandeur & proportion 
du rempart, 11 faut toutefois obferucr que l'on la fklTe autant efttoitte qu'il eft pof- 
fiblc,& qu’il y ayt néanmoins allez d’efpace pour y mettre les tonneaux. La com- 
mune hauteur eft de fi. *7. pieds ,Jc la largeur de 4. if. pieds. 

Quand la chambre eft ptefte , on y mec les conneaux , lent nombre ne peut eftre ti 
precilémemdefcrit. Car vn rempart eft plus grand que l’autre, de forte qu’vne plus 
grande quantité de poudre eft requife pour l’vn que pour l'autre. La commune opt- 
nion eft, qu'vn tonneau de poudre peut efleuervnevergedeterre. Les tonneaux font 
misdcfotte, qu’H^puiflènc efteetous eforis en vn moment k la fois, ce qui caufe vn 
plus grand effèâ , que fi vn tonneau s’efprenoit aptes l’autre. A près que l’on y a mis 
les tonneaux ,ilfaur boucherie trououl’entréedelachambredefortcs planches, Sc 
de bonne terre, Sc l’aifcvn petit canal pout mettre de la poudre là dedans : lequel 
on menés iufques k la fin de la mine , & remplit-on le chemin aoec force terre , afin 
que Kair n’y pui(& entrer fiefortir. Car tant plus ferme eft lamine , tant plus grand 
enferal’effirâ. Tout eftant preft comme il appartient on la laiffc , iufques àce que 
l’on foit commandé d’ymettrele fieu. 

Enlaifij figure eft reprefenté v ne mine-, ABC D Eeft le chemin au deffusdu bou- 
le varc , Eeft l’entrée de la chambre , F G H I eft la chambre mefme, dans laquelle il 
tua mente la poudreàcanon. 

Onfkiticyvne demande , fi les mines doiuent eftre conduites pat lignes droites, 
oupac courbes? La rcfponœen eft, que les mines en ligues droites font bien plus- 
toft achcués , mais d’autant qu’elles ne font pas vn figrand effèâ , on leur préféré à 
bon droit celles a lignes courbes, Car les allées tortues font caufe que la poudre à 
canon n’a pas tant de force de rompre l’eftoupement ; Sc pofé le cas qu’elle ayt re- 
poli Hé le bouchent em D E , le refte n’eft pourtant pas repoullï , d’autant que la force 
de la poudre eft retenue par U terreaupres de D , & contrainte de s’efleuer en haut, 
ou le tourner versoùclleeft dreïée. Mais quand il y auroil vue ligne drour*, Sc 
la poudre aurait repoulle le bouchemem, foneffcft en ferait entpefehé & diminué. 
Car c’eft vne choie certaine , Sc alfcutée , que ce bouchcment fiait de nouucau a’ eft 
pat fi fettse que la vieille ter» , qui s’y tcouue. 
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Chapitre XVI. 

Des contre - mines . 

V il y a offenfiue de guerreja defenfiue s'y trouue auflfcomme il appert des 
mines:car les affiegez sellant apperceus des mines auec lesquelles on les atta- 

que,& qu'il ne leur relie plus d*efperance;mais s’attendent que la mine de 

l'ennemy eftant prefte leur rempart en fera enlcué , 6c on leur donnera vn aflaut, ils 
fe mettent fur la defenfiue , 6c commencent leurs mines,lefquelles font faites,ou pour 
en offèneer l’ennemy , ou pour s’en defendre. Parquoy il faut icy entendre trois fortes mit fines 
d’ouurages) à fçauoir les ouurages par lefquelles on cherche les mines de l’ennemy, les de mines . 
mines que l’on fait pour en dommager l’ennemy , 6c les retranchemens au dedans: 
nous traiterons des deux precedentes en ce Chapitre. 

Par la première manière des contre-mines on entend les ouurages ou mines , qu’on p rtmttrt 
fait pour chercher les mines de l’ennemy & tuer les mineurs , apres qu’on les a trou- mnmeredet 
uées î comme auffi pour abatre l'ouurage fait,& ofter la poudredela chambre.de for- cennemsnts. 
te que l'ermemy fe trouue trompé quand il penfe de la faire fauter, 6c en attend l’effet 
en vain, d’autan? que la poudre en a elle oftee. 

Pour chercher les mines de l’ennemy il fe trouue deux maniérés , l’vn de laquelle 
les Anciens fe font feruy , 6c l’autre qui eft auiourd’huy en vfage. 

Vstrnue au dernier Cnapitre de fon io. Liuredefcrit la manière des Anciens , ôedit, Commtnt l ** 
que la ville d ’ ApoUonic eftant affiegéc,& les affiegeans ayant fait des mines dellous 
la terre pour afiaillir à l’inpourueu les citoyens au dedans des murailles , les citoyens mime. 
en eftant aduertis , en furent extrêmement effrayez , 6c perdirent toute efperance& 
courage , d’autant qu’ils n’y fçauoient poind deremede , 6c ne pouuoyent trouucr le 
lieu où les mines fe fctifoient. Mais T rypbo Alex*ndrin y qui eftoit en ce temps P Archi- 
tecte de la ville , ordonna auprès des murailles quantité de fofiès y 6c fît des mines au 
deffous des murailles , les continuant au dehors d’icelles iufques à la portée d’vn 
coup de flefehe. Il fit auffi pendre aux lofiez par tout des vailleaux de cuiure , qui 
donnoient aux lieux , deffous lefquels l’ennemy trauailloit, vn fonàcaufedu mouue- 
ment de la terre , dont il s’apperceut des mines de l'ennemy ,& fit remplir des chaude- 
rons de cuiure d’eau boitillante *, 6c de poix fondue , pour les verfer fur la tefte des 
ennemis. Il auoit auffi prouifion défiante d’homme auec du fable chaud, lefquelles 
dhofesil iettadenuiâdansles mines des ennemis , dans lefquelles il auoit fait des 
trous , 6c tua par ce moyen quantité d’iceux. 

Iferodote en fa JSfelpomenefo it mention d’vn Choderonnier.qui ferrouuantdans la 
ville de 2?*r<vr,afficgée des 'Perfet , defcouurit les mines des ennemis par le moyen d’vn 
bouclier de cuiure, lequel il mitendiuers lieux contre la muraille , & s’apperceut fi- 
nalement du lieu fous lequel les mines eftoient faites. 

Mais auiourd’huy pour obuieraux mines on fe fert d’vne contre -fo fie comme il 99 

eft dit cy-deffus : 6c auant que l’on commence de miner il eft befoin de s’enquérir , à 
la maniéré des Anciens , du lieu qui peur eftre miné de l’ennemy. Mais les mines font mines. * ** 
cherchées en diuerfes maniérés. 

Quelques vns veulent qu’on faite aux remparts 6c boulevarts tout à l’entour de 
la forrereffe (à fçauoir au commencement quand elle eft baftie) des allées cachées au 
deffous de terre par lefquelles on fe puiffe apperceuoir en apres des mines. Mais 
cela ne femble pas eftre vtile , à caufe que le rempart en eft rendu trop foible , & les 
mines reueftucs feulement de planches ne font pas de longue durée, d’autant que le 
bois pourrit auec le temps, & les mines en apres tombent en bas , ce qui rend tout le 
trauail inutile. Auffi eft-il dangereux de voûter les remparts, 6c boulevarts , veû qu’il 
eft à craindre qu’vn tel ouurage ne foit auffi durable, puisqu’il eft contraint de fou- 
ftenir vne fi pefante charge , outre ce qu’ihaufe des dcfpens cx£effifs . Et combien que 
les mines foient ordonnées en l’vn & l’autre maniéré, fi eft-ce qu’il eft incertain, fi 
l’ennemy rencontrera iuftement la mine faite, puisqu’il peut prendre fon chemin eu 
au deffus de la mine faite , ou bien au deffous, &: ai n fi lai fier la contre- mine. 

Il y en a d’autres qui trouuent bon, que l’onfaffe pendre aux arbres , ou autres *. O/Wm; 
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huilions , qui fe rencontrent fouuent aux remparts des cymbales , qui efmucs par le 
moindre mouuement qui fe peut faire , donnent vn fon, félon lequel on fe peut reiglcr 
pourtrouuer le lieu des mines. Mais c'cft vne chofe incertaine, à caufc du vent qui 
branflefort aifément les buiflons , Oc branches des arbres. Et à ce que l’on pourroit 
dire, qu’il faudroit faire cela, quand il fait vn temps bien coy Oc fans aucuu vent;ie rell 
ponds , qu'il faut chercher les mines en tout temps ,d*autant que ce feroit bien vneab- 
lurdité dommageable d'attcftdre vn temps tranquille pour chercher les mines de l’en- 
nemy , qûi auance autant qu’il eft poiïiblc fon ouurage,fans attendre le temps beau Oc 
tranquille Cette maniéré donc n’eft pas du tout bonne pour s’en feruir. 

Il vaut mieux ( ce qui fe fait aufli ordinairement ) de mettre vn tambour au lieu fuf. 
pe&, auec quelques dez, pois, ou febues delfiis , qui fautent au dclTus du tambour 
quand il eft furie lieu où on trauaille. Toutefois il ne le faut pas mettra en vu lieu 
feul,mais d’vn lieu en vn autre,& fi fouuent qu'on foit a Heure du lieu.lequel eft branf- 
léparletrauailqui eft fait au delTous. Quelques vns fe feruent d’vn baflïn de leton 
remply d’eau , Oc penfent qu’vne mine foie là où l’eau eft efnuic : mais cela eft aufli 
incertain , que la maniéré precedente aucc les cymbales ,& celle auec le tambour eft 
beaucoup plusallèurée. On fe peut toutefois feruir des badins auec grande vtilité, 
quand on les met fur le rempart , comme vn tambour, auec des pois ou autres chofcs. 
Car par vn tel moyen on fe peut apperceuoirdu lieu oti il y a vne nîine. L’vfagc des 
badins a pris fans doute fon origine de l'inucntion de ce Chauderonnier , dont nous 
auons parlé. 

Outre la maniéré fufdite vn autre moyen vint encore en vfage,à fçauoir vne grande 
tariere pour percer la terre,de laquelle ceux qui cherchent la mine font vn trou dans le 
rempart , Oc mettent Porreille fur iceluy , obferuans foigneufement s’ils peuuent oüir 
quelque chofe, ce qu’ils pratiquent en diuers endroits d’vn lieu fufpeû. P lnfieurs au- 
tres inuentions fontmonftrèes par la neceflitémcre de la pratique. 

Pour refifter donc aux mines de i’ennemy on fe fert de la pratique fuiuante. Apres 
' que l’on a curieufement cherché les mines de l’ennemy , Oc qu'on eft adeurc du lieu 
oi\ elles font cachées , on les trouuera fans aucun doute , Oc ne refte autre chofe qu’à 
fe préparer pour faire des contre-mines , ce qui eft fait en la mefme maniéré , qui eft 
delcriteau Chapitre precedent , traitant des mines, à fçauoir qu’on eftançonne les 
mines de paux , Oc les reueftit on de planches. Or puis que l’on n’eft pas afteuré de 
rencontrer fi iuftement la mine de I'ennemy , qui la fait ou trop haute , ou trop baflè , 
il en faut faire plufieurs, afin que l'onpuifteparuenir iufques a icelle, Oc principale- 
ment à la chambre pour en ofter la poudre a canon. 

Quand la mine de I’ennemy eft fi cachée qu’on ne la peut trouuer, il faut que 
les affiegez prennent la refolution de quitter cette partie du rempart, deftbus laquel- 
le il y a vne mine , Oc de fe retrancher au dedans. Mais pour en faire leur profit, ils ap- 
preftentaulïï leur contre-mine faite en ce lieu là , Oc la remplilfentde poudre , atten- 
dant l'effèa de la mine de I’ennemy , Oc quand il a fait fauter fa mine , ils fe retirent 
dans leurs oyurages mutuellement faits. Et comme I’ennemy s’eft logé en cette place, 
laquelle les aflïegez ont quittée , ils font aufli fauter leur mine , Oc tüent tous ceux qui 
s’y trouuent. « 

On fe fert aufli de ce moyen aux ouurages extérieurs , Oc au chemin couuert , quand 
jl les faut quitter , Oc qu’on ne les peut defendre dauantage. 


Chapitre XVII. 

Des Pahffddcs, Paux , Cauahers de Fri fe , Barricades , 

Chauffes- T rappes & Do dunes. 

î .Ous auons fort fouuent fait mention des paliflades, Je de l'vfage qu’elles 
ont , principalement quanjl on ehuironne les foflèz qui font fccs , car elles 
feruent au lieu de l’eau contre vn fubit aflàut,de forte que non feulement I es 

foliée des grands remparts, mais aufli ceux des ouurages extérieurs en doi- 

uent eftre fortifiez. 

Elles font aufli fort vtiles aux champs, lefquels il faut enuironner de trenchées. 
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t>û on les plante en terre tout à l’entour des forts de campagne , qui font fituez aux 
lieux d'angereux. 

Aux fortereftes elles n’apportent pas moins d’vtilitc , principalement quand les af- 
fiegez font trauaillcz , de forte qu’ils font contraints de fe retrancher au dedans , com- 
me auffi aux brcches , dont il fera traité au Chapitre fuiuant. 

Les pâli (fades donc font appreftées en la manière fuiuante : on chofit des paux Comme»! 
d'vn bois fort 8 c bon , ayans 3. a 4. poulces en diamètre , mais d’vne longueur diuerfe, ailat *••*•"* 
félon qu’ils fout rais enfliuers lieux, les vns font longs de 7. les autres de 6. & quelques 
vns de 5. pieds. Or il faut amenuifer le bout d’embas de tous ces paux, 8 c laitier celuy 
d’enhautplat, pour les coigner dans la terre auec vn niail : on perce aufîi vn trou 
efloignéde3. ou 3 4 poulces de la telle du pieu , 8 c vn autre y poulces au delTous du 
precedent , ôc le troiuéfme au codé tenant le lieu dos deux autres , de forte que le* 
doux mis là dedans relftmblent à trois cornes : l’on y met quelquefois deux doux, . 

& ils n’y font pas fichez en angle droit, mais vn peu clleuez vers la telle, la longueur 
des doux eft de 8 à 11 poulces ,& leur grçftèur eft telle , qu’ils ne puisent ailcment 
dire fléchis , ny rompus , & le bout qui vient dedans le pieu eft vn peu plus gros que 
celuy du dehors , qui doit eftre aigu. 

Quand onfc veutfetuir de ces paux, dont il faut auoir quantité, on prend premiè- 
rement les plus courts , ayant 3. pieds de longueur, 8 c en fait-on vn long rang félon 
qu’il eftnecelTaire. On lescoignc enterre iufaues à la longueur d’vn pied de demy, 
ou bien d’auantage , félon que la terre eft conditionnée , ce qui fera le premier rang: 
auquel fuccede le deuxiefme, fait de paux ayans 6. pieds de long , qui font mis der- 
rière le premier rang, de forte qu’ils ne facent vne ligue droite auec les premiers, mais 
viennent vn peu à codé , afin que les doux rempliflent tous les lieux nece(Iàircs,Leuc 
telles doiuent eftre d’vn demy pied ou enuiron plus hautes , que celles des premiers. 

En lamefme maniéré fait-on aufti le troifiefmc rang,qui doit aufti eft re vn demy pied 
plus haut que le deuxiefme: quand on enveutencore vn rang dauantage on le peut 
aufti faire. Telles paliftàdes font reprefentées en la 164. figure. 

Par les pajix , defquels on fe fert aux allàuts , s’entendent deux maniérés de paux. **** f»r 
La première maniéré comprend ces paux qui font mis aux parapets des forts, ouura-A/' r ** r *** 
ges extérieurs & redoutes, pour empefeher que l’on ne les puifte fi aifément ajfaillir, 
ou efcheler : nous auons deferit leur grandeur au Chapitre traitant des profils des 
forts # à fçauoir qu’ils doiuent auoir 3. à 4. poulces en diamètre, & 6 . à 7. pieds de lon- 
gueur , dont la moitié eft coignée au parapet > 8 c l’autre moitié eft laiftee au dehors, 
comme il fe voit aux figures du mefme Chapitre. 

Par l’autre rqaniere nous entendons les grandes poultres ferrées, 8 c attachées de 
chaifnes de fer , qui demeurent roufiours aux remparts 8 c boulevarts , couuertes d’vn 
petit toiél pour s’en feruir en cas de neceflité , quand l’ennemy tafehe d’aftaillir la for- 
terefle. Car il en eft repoufté quand il veut efcheler le rempart , d'autant que ces 
paux iettez de haut en bas endommagent grandement les aflîegcans à caufe de leur 
pefanteur ,à laquelle ils ne peuuent refifter , combien qu’ils foicnc armez de mo- 
tions. 

Nous auons marqué la déclaration des noms , en l’origine dont les caualiers de Fri- c»tulier/ de 
fc ont pris leur nom,à fçauoir que l’on s’en feruit au fiege de Groennin^en en Frife auec * rt / e - 
grande vtilité , & on empefeha la Caualerie , qui eftoit venue pour fecourir la ville : 
dont il appert , qu’ils font de grand vfage pour retarder la Cauallerie , & doiuent eftre 
roufiours menez par chariots particuliers , d’autant que l’on en peut couper fouuen- 
tefois le paftàge à l’ennemy en plus grand haijje que l’on ne feroit fai fan t des foftes. 

Aux fortereftes on s'en peut aufti feruir auec plus grande vtilité que déchaînés vùlttide» 
ertenducs au trauers des rues ,car on peut bien pafter audeftous des chaînes, & vn rntMliende 
bon cheual peut fauter par deftus icelles. Mais les caualiers de Frife y eftant mis on *"/*• 
n’y peut pafter ny à pied , ny à cheual , d’autant qu’ils ont des pointes aiguës de tous 
codez, lis feruent aufti aux fauxbourgs 8 c autres places au lieu de barrières , & là où il 
faut garder les lieux fort larges , on en ioinc quelques- vnsenfemble, ce qui fe fait or- 
dinal rementaux voyage de guerre. 

Ils font donc faits comme s’enfuit: on prend vn arbre d’vn bois ferme , qui ne fe Cemmtntii 
fende point , dont le diamètre eft de j. à 6. poulces » la longueur de 10. à 14. pieds, Utfemifûre. 
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Chapitre XVIII. 

Des retranchemens intérieurs , & comment on doit 
rejîfter a vn affaut . 



î À Fortification ne traite pas feulement des fortereflès patfàiteSj&pourueucs 
[ de toutes fortes d’ouurages extérieurs, mais elle aencore vu autre vfàgc, veû 
\ qu’elie monftre comment on doit apprefter & garnir vne forterefle d'ouura- ILetrmt ^ i 
• ges nouueaux,quand les autres fontruiner.Cette partie de la fortification eft ment tnt ^ 
nommée le retranchement interieur,& en Latin d’autant que tels ouurages ne nt»r t 

font faits à autre fin , finon pour s’y retirer. Car quand on ne peut défendre vn ouura- 
ge entier, ou vne partie cficeluyjà caufe que l’ennemy s'efforce de tout fon pouuoir de 
s'en rendre maiftre, il faut aduifer quand on (èra chaffed’vn ouurage, comment on fe 
pourra retirer en vn autre , Sc fe deffèndre de rechef contre l’effort de l’enneroy , dau- 
tant qu’il feroit dommageable de fe deffèndre là oi\ on eft à defcouuetr. 

Ce retanchement intérieur eft de deux fortes, l'vndes ouurages extérieurs , l’au- 
tre de la forcerefle mefmc. G*ner*l & 

Outre cela il eft auflï general & particulier, 

Nous traiterons premièrement des retranchemens des ouurages extérieurs , qui 
font les premiers, fefquels l’ennemy attaque. En apres nous monftreronsauffi le re- 
tranchement de la fortereffe mefme. 

Touchant le retranchement general, il eft feulement vfité aux ouurages couronne*, RetrÂn( ^' frM t 
ouurages à «orne , & tenailles. 

Iceluy eft auflï de deux fortes , Régulier & Irregolier. tnttrnttn. 

Le retranchement general , fait vn ouurage fembiable à celoy , duquel il «ft tetran- 
ché , de forte qu'vn ouurage couronné eft fait dans l'ouutage couronné , vn ouurage à 
corne dans l’ouurage à corne ,& vne tenaille dans vne tenaille. 

Le retranchement Itregulierdes ouurages extérieurs eft celuy qui n« retient pas la 
forme de l’ouutage , qui eft retranché au dedans , & ferme toutefois l’ouutage retran- 
ché d’vn parapet continu. 

Le retranchement particulier , eft quand vn ouurage eft fait des ouurages rompus, - 

ou feparez de forte qu’on met vn , deux >ou trois rauelinsaulieud’vn ouurage à cor- mtmtftrti- 
ne h deux demy-boulevatts. tmtorin — - 

Il faut bien obferuer touchant toutes les fortes de retranchemens icy mis , qu’ils * rJ l c9txt ‘- 
ayent vne bonne deferree , 4 r s’il eft poflïble, foient auffidefcndus d’ailleurs, dequ'ils 
foienr ouuerts de ce collé ; ou’ils regardent la fortereflë. 

Le trtranehemem genetal aux ouurages couronnez eft fait comme s'enfuit : on fê 
recule en arriéré iufques à ao. ou 14. pieds de longueur , plus ou moins, félon quel* 
condition du lieu Se laneceflîté le requiert , 4 c fait-onau dedans vn ouurage fembla- 
bledceluy qui eft retranché ;& combien que cet ouurage deuienne plus petit que 
l’autredont il eft tettanché, fi eft-ce qu’il donnera allez d’affaire a l’ennemy, quand il 
l'attaqueta. Les ouurages couronnez fuiuent communément la proportion du petit 
Royal, ou la proportion des polygones de jj. jo.ou45.verges.Quand on veurretran- 
chcr l’ouurage vn peu plus au dedans, il en deuiendra bien plus ellroit au regard du 
grand ouurage , mais il eft allez grand pour fe défendre. Il n’eft pas befoin d’en r<- 
prefènrer icy les pourtraits, d’autant que chacun pourra aifcmenc connoiftre , 4c ap- 
prendteparle Chapitre des ouurages couronnez, comment ils dojuent eftre retran- 
chez. 


Le retranchement general des ouuragesà couronne n’a pas beaucoup de difficulté, * 

& peut eftre aifcment monflré, d'autant qu’il eft fort commun.Vn exemple s’en void ""'Z '"'"'- 1 
en la iéj. figure :le retranchement eftant fait, on s’efforce d’y laiffer vn fiofll entre cmnmt*" 
l’ouurage quitté , 8 c le retranchement , qui doit neantmoins eftre fait , d’autant que 
l'on prend la terre du folfé pour en faire fiebaftir le retranchement. Il faut auffi ob- 
feruerquel’onfâcelerettanchementautantfort qu’il eft pofHble. On ne fait pas feu- 
lement des retranchemens quand on al'enncmy fur les bras , mais eu quelques for- 
tereflès , quand on les Commence à baftir. 
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Le retranchement general des tenailles n'eft pas autre que celuy qui eft (ait aux ou- 
urages à corne , hormis que Ton y met vne tenaille au lieu d’vn ouurage à corne. 
Rerrtntb*- Le retranchement particulier des ouurages à corne eft fi diuers, que l'on n’en peut 
mettre icy toutes les efpeces.Vn retranchement eft reprefenteen la 171. figure, où l’ou- 
urageàcorne eft retranché, & deux rauelins y font faits *ux coftez , qui font encore 
w#i défendus d’vn tiers , qui eft derrière les autres j 8 c combien qu'ils ayent vne aflez fuf- 

fi faute defence d’eux mefmes , fieft-cc que la defence de l'autre rauelin y cftadjouftcc 
de plus , qui prend la defence de la tenaille laquelle fctrouue derrière. 

Il y a encore vne autre forte de retrancher vn ouurage à corne , reprentee en la 
17*. figure. A l’imitaton de ces retranchemcns on en pourra ordonner plufieurs au- 
tres leïon que la neceffitc le permettra, & félon qu’on eft attaqué del'ennemy : lef. 
quels il n'eft pas poffible de marquer tous icy. 

RecrAHtlu- Le retranchement general du grand rempart eft bien rare, 8 c peu vfitc , d’auranr 
mtntgemer*l que les alfiegeans , &: alïïegez deuiennent finalement las ; il s'en eft veû pourtant vn 
tijanerejjtt. excm pj eau ftçg C foftendc, qui aduré trois ans entiers, & les aftiegezfe font plufieurs 
fois generalement 8 c royalcmét retranchez en diuerfes façons, de forte qu’ils ont quit- 
té finalement plus de la moitié delà ville. 8 c combien qu'vn tel retranchement foit 
. for peu pratiqué ,nons en mettons toutefois icy vn exemple en la 175. figure , ou il 
eft monftté comme on doit quitter vne piece entière d’vue forterefte auec tes courtines 
8 c boulevarts , & comment on doit faire vne nouuelle fortification . 

Retràmbe» Le retranchement particulier d’vn boulevart , 8 c de la courtine eft plus vfité, dont 
ment fAttc»- nous auons eu vn exemple au fiege de Tioùtuc, 

iieréêtfiru* Pour exemple, icy font prefentez quelques retranchemcns , qui fe voyent en la 
if$. figure en A B 8 c C 5 la lettre C monftre comment on doit quitter vn boulevart en- 
tier , 8 c comment on doit faire la ligne capitale apres qu’vn boulevart eft retranche. 

Semblablement d’autres fortes de retranchemens de boulevarts font reprefentées 
en la 174. 17J. 176. 177. & 178. figure foîon lefquels on en pourra faire plufieurs au- 
tres , 8 c les changer 8 c ordonner , félon que la prcfcnce de 1 cnncmy , & la commodité 
le requerra. 

Il arriuc auffi quelquefois , que les courtines font retranchées au dedans, principa- 
lement quand elles peuuent eftre attaquées de l’ennemy auec auantage , à caufe de 
leur longueur On les peut retrancher en la maniéré reprefentée en la 175. figure, 
quand on a aflez de temps de fe retrancher royalement. Mais en cas que le temps 
fuft trop court pour faire vne fortification Royale, on fe pourra feruir des trauerfes, 
qui font deferites au Chapitre des trauerfes. 

II n’eft pas poffible de retrancher la fauflè-braye à caufe du peu d’efpace qui s’y 
trouue: toutefois on y peut mettre vne ou plufieurs trauerfes ^erslecofté lequel l'en* 
nemy veut attaquer, & oùilaauancéfagaller»e,afin qu’on ne cede par tout à l’enne- 
my , mais qu'on conferue autant qu'iî eft poffible la place. Car les afliegez ioüiflent de 
mefme auantage duquel ioüit l’ennemy , quand il vient dans la faufte braye : 6 c com- 
bien qu'il fepuiflecouurir d’vn roi& fait Je planches , on y peut toutefois mettre le 
feu , 8 c incommoder l’ennemy de tous coftez. 

Touchant les autres ouurages,comme les rauelins & demy lunes, on verra bien com- 
ment on les doit retrancher, par les retranchemens des boulevarts , quand l'ouura- 
ge , qui doit eftre retranché eft feulement aflez grand, pour auoir aflez de place en l*ou- 
urage retranché 

Terre ftur • Mais comme tout ce qui eft fait icy , regarde principalement la defènfe, qui doit 
en f ^tr t des au flJ eftre confiderée par tout aux fortereflès ordinaires ;de mefme il faut bien auoir ef. 
retrMmtke- g arc j aux mater j aux defquels les ouurages doiucnt eftre faits, de forte qu’on doit pren- 
dre la meilleure terre, d'autant qu’elle eft la plus commode pour en faire des ouurages. 
Aux ouurages extérieurs on fe pourra toufiours feruir delà terre , laquelle on prend 
du fofle. Mais d’autant que la terre fablonneufe , ou meflee de fable n'eft pas fi bonne 
on s’aydera de branchage , qui y font mis entie deux , comme nous auons enfeigné au 
Chapitre du rempart. 

Aux grands boulevarts, où il n’yapasaffezde terre, Scelle eft outre cela fàblon- 
neufe , on y pourra auffi mettre des branchages entre deux , comme affi des poultres , 

& le bois des maifons abatucs parle canon. Mais quand la terre eft fi fablonneufe 
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que l’on ne s’en peut feruireftant feule , on y met de U fiente, de la paille ,& d’au- 
tres telles chofes entre deux,6c mouille -t'on la terre autant de fois qu’il eft befoin. Les 
parapets font fortifiez de gabions , quand on ne les peut faire autrement; on met auflî 
des corbeilles au delîus du parapet , pour en eftre mieux couuert. 

Le profil des retranchemens ne peut eftre deferit , quand on ne fçaic pas le temps Prrfil dur* 
dans lequel ils doiuent eftre faits. namekemems. 

Aux ouurages extérieurs on fe pourra (eruir du profil ordinaire , quand on aafllz 
de temps défaire les retranchemens,ou bien on les fait long, temps auparauanc : mais 
les ouurages qui font faits en grand hafte n’ont pas de certaines mefures. Il vaut tou- 
tefois mieux de les faire autant fortes qu’il eft podîble , Ôc que les moyens Ôc le temps 
le permettent. 

Touchant les retranchemens des bouleyarts 8c courtines , on n’en peut âuffi don- 
ner de certaine reigle : il faut feulement auoir égard a ce que nous auons fouuent 
répété , à fçauoir que tous les ouurages 8c retranchemens intérieurs foient ouuerts du 
cofté de la fbnereffe : ôc qu’on ne les fafle pas fi hauts que les grands ouurages,& cela t /j rt 

pour deux raifons : la ptemiere , que les remparts des retranchemens eftant plus bas //», 
quelegrand rampart,nepeuuent eftre endommagez du canon de l’ennemy, à caufe du Utgrtnifu- 
grand rampart qui les deffènd. En apres l’ennemy ne fepeut apperceuoir du lieu , ôc mr *£ et - 
de la forme des retranchemens , félon lefquels il le pourroit autrement régler. Il eft 
auffi certain, que l’on ne peut battre l’ennemy d’vn lieu haut quand il eft fort proche 
d’iceluy, d’autant qu’il fe peut couurir d’vn haut rempart, comme nous auons enfeigné 
au Chapitre des remparts. 

Toutcelaeftant fait, quand on eftaflèuré que l’ennemy fera fauter la mine, laque! P»*rf*in 
le on n’a pas peû trouuer , on doit redoubler la garde par tout Ôc mettre le canon f r *f* r *tf* 
aux lieux ,defquelson peur flanquer. On doitbienauoir aulli grand foin des autres <0 ” frt vm 
lieux que de la brèche, qui doit eftre faite par la mine : d’autanr que l’ennemy cfpe- ■" 
rantd'auoir attiré toutes les forces de la forterefle vers la btéche , pourra attaquer 
vne autre place de la forterefle , laquelle il n’a pas auparauant trauaillce , de forte 
qu’il fe pourtoit aifement rendre maiftre d’vn tel lieu , defpourueu d’vne defenfe 
fuffifante. 

Apres que la brèche eft faite,il eft certain que les aflïegez feront attaquez par a (faut; 
parquoy ils s’apprefteront, Ôc le fouftiendront autant qu’il eft poflîble, s’efforçant de 
defendre courageufement la bréche:5c il faut principalemct, qu’ils iettent des cnaulfes- 
trappes dans icelle, pour endommager l’cnncmy quand il y voudra monter. 

Ils mettront auflî les caualiers de Frife deuant la brcche , qui empefeheront que 
l’ennemy ne puiflè pas venir fi toft fur le rempart , à quelle fin les paliflàdes y feront 
auflî nece flaires. 

Cependant il eft neceflàire que les foldats combattent courageufement , 8c qu'ilt 
foient auflî encouragez des P (liciers par grandes promelles , 8c par leur propres pre- 
fence ; 8c dautant qu’ils fe ta lient au ITï , il les fautchanger. Acen commander d’autres, 
qui font mis en ordre derrière le rempart pout les fecounr. 

Quand on ne peut defendre la brèche, il faut que l’on fe retire aux retranchemens, 

&c y prendre vn nouueau courage , derrière vn rempart nouueaujfuifant autant de re- 
fiftance qu’il eft poflible, 9 


Chapitre XIX. 


Les moulins à eau. 

*£au eft vne defenfe fort vtile & neceflàire, auflî bien aux champs , qu’aux Eém 
^ fbrtereflèsimaisfonabondanceeftauflifortdommageable.d’autant qu’elle 
empefche& retarde fouuentcfois les ouurages. Pour preuenir donc cét 
conuenient on fe ferc de toutes fortes d’inuentions , defquelles l’eau efl 


eft 

efpuifée &diuertie ailleurs. 

Quelquefois on a des moulins à vent, ôc quelquefois des moulins à eau , ou qui 
font tournez par des cheuaux ,oudes hommes Quelquefois on fe fertde pelles au 
lieu de moulins ,8c il yenaptefqued’autantd’inuentions,commeily a de nouueaux 
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ouurages , qui font faits , d’autant qu'vn chacun fe vante de Tes inucntions,& les met 
enluniiere. De tous ces moulins : hormis ceux a vent qui font connus par tout, il n'y 
en a point dont on fe puiffir plus commodément feruir,que des moulins dcVttrmmejci- 
femolans au dedans à vne vis à monter , 6c à vn tonneau par dehors. 

Ces moulins ont bien pris leur origine de l'inuention de Vitrumt , mais ils ne font 
pas auiourd’huy entièrement en vfage, comme Vitrant lésa defcrit : d'autant qu’il# 
font aucunement changez. Nous defcrironsicy comment ils font auiourd'huy faits. 
Qui cft defireux de fçauoir l’inuention de Vi trame , pourra lire fon Architcûurc où ü 
en trouuera la defcription. 

On prend vn arbre fort , qui doit eflre le fondement de ce moulin , lequel on fait 
bienront , 6e les bouts de l’arbre égaux 6e plats ; en apres ondiuife la périphérie des 
bouts en 8. parties égalc$,&tiret’on des perpendiculaires de chaque angle Polygone 
to ut au long de l’arore^e forte que la rondeur de Par bre efl départie en 8 parties éga- 
les « 6c les perpendiculaires viennent fur la longueur de l’ai bre. Les lignes (fiant mar- 
quées , on faitl’vn des bouts de l’arbre quarré mfques à la longueur d* vn pied & de- 
my, & comence-t’on de l’autre bout du point extrême de l'arbre, à marquer fur la pre- 
mière ligne, la longueur du polygone de l’arbre qui a 8. Polygonesrla mefme longueur 
marque-t on auOî deux foisfurla deuxiefme ligne de la main droite vers la gauche, & 
trois fois fur la troifiefme,quatre fois fur la quatriefme,iufquesà la hui&iefme ligne, 
(ur laquelle il faut marquer huiâ fois ladite longueur. Apres cela on commence de- 
rechef de la première ligne, de laquelle on a auparauant commencé de marquer les 
autres poinas tout ainfï comme on a fait les premiers * de 'chaque pointft ou cire vne 
ligne au trauers iufques à l'autre point ,& continué cela tour à l’entour de l’arbre, 
6c ce fera la ligne fondamentale , félon laquelle il fe faudra régler i vne autre ligne pa- 
ralleleà cellccy tft tirée à la di fiance d’vn pouce, ou d’vn pouce 6c demy, félon 
l'efpai fleur des aïs , defquels on fe veutferuir ,6c félon icelle on cauel’efpace entre les 
deux lignes parallèle, & ayant fuppuré la proportion de la périphérie par fon dia- 
mettre, en ioint lésais en relie maniéré, que les ü.cnfcmblefacentvn cercle entier, 
félon le diametreque la rondeur du moulin doit auoir. Parquoy il faut que les ai# 
foient plus ferrezdececoftélà qui doit eflre mis dans les fentes , de forte qu’il en 
faut olter la longueur du demy diamètre de l’arbre fondamantal : 6c afin que les ais 
ne fe deioignent , on les fait vn peu panchans aux coflez , & les met-on en apres aux 
fentespar ordre, les conioignant bien, 6e attachant auec de petits crampons s'il efl 
befoin. Onpeutaufïî cftouperles fentes des ais d’eftoupes de chanvre, afin que le 
moulin foit plus ferme , 6c cfpuifc mieux l'eau. 

Apres que tout cela, qui doit eflre fait d’vn bois bon 6c fort , &acheué * on prend 
de la poix fondue , 6c poillè-t’on les ais , 6c l’arbre fondamental , ce qui confcrue les 
ais, qu’ils ne fcpourriflènt fî roft. 

Quand on a mis les ais dans les fentes , il les faut vnir p*r tout , 6c reueftir dautres 
planches au dehors tout à l’entour de l’arbre , dans lefquelles il y a auffi des fente# 
pour y mettre dedans la circoferance extérieure des ais. Quand elles font preflcs on le* 
poifTe 6c en reueftit-on la vis tout à I’t nroui. & les enuironne- t’on d’aneaux de fer, afin 
qu’elles ne fe feparent l’vne de l’autre. Finalement on les poifTe auffi par dehors : il Tvn 
des bouts , ayant la longueur d’vn pied 6c demy, on ioint vne petite roue, 6c à l’autre 
bout il y a vn fer , par le moyen duquel le moulin fe doit tourner, 

La grandeur de fes moulins efl diuerfe, à caufe de quoy nous les diuiferonsen trois 
efpaces& nommerons les plus grands, doubles moulins, les moyens, fimples,& les 
plus petits, demy moulins. 

La longueur des doubles moulins efl de 15- à 18. pieds , de diamètre $. à $ -7 pieds, 
6e le diamètre de l’arbre de 8. à 9. pouces -, les ais font efpais d’vn pouce 6c demy. 

Les fimples moulins ont iz.àif. pieds de longueurrle diamètre cft dci. oua-f-pieds, 
6c le diamètre de l’ai bre de 7. à 8. pieds, 6c l’clpaiircur des ais cft vn peu moindre d’via 
demy , 6c vn peu plus d’vn pouce. 

Les demy moulins ont 10. à 1 a. pieds de longueur , le diamètre cft de -7- à a. pieds, 
6c celuy de l'arbre d’vn pouce. 

Les planches fuperieures font par tout égales, & efpaifTes de 1 *r à a. pouces leur lar- 
geur eft ordonnée de forte qu’elles pcuuem enuironncc le moulin , 6c (oient fermes. 
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De la pratique Ofl-enfiue S C Dcfenfîuc. 179 

L'arbre fondamental eft reprelenté en la i79.figure,oil les lignes parallèles fe voyent 
tout au long de l'arbre, comme auffi les fentes cauées au crauers de l’arbre. 

(-a 1S0. figure reprefente le moulin fans fa couuerture , 8 c la 181. figure monltre 
comment il faut mettre les ais dans les fentes. 

La forme du moulin entier , auec anneaux de fer , 8 c la petite roue , fe voit en la 
181. figure. 

Touchant leur vfage ilfautbienobleruerdeles mettre ny trop haut , ny trop bas. 

La vrayeporportion en eft le triangle Pythagorien 5. 4. j. car le moulin eftanc la Hy- 
pothenufe.&diuiféen j. parties égales, relieront 4. telles parties uour le fondement 
parallèle à l'Horifon, 8 c 3. pour la ligne perpendiculaire. Quand le moulin cil fitué 
en telle maniere,il tirera plus grande quantité d’eau, qu’autrement. Ce qui appartient 
aux moulins pour les placer, eft allez connu aux charpantiers,de forte qu’il n’eft pas 
befoindes’yamufer icy ; la i$j. figurç le monftrealfcz clairement. 

Quant aux autres moulins ,&inuencions , comme celuy à eau de Vitrmme , le mou- 
lin à pelles plâtres, &c. on les pourra chercher dans l* A ut heur mefme. Il y a bien enco- 
re d’autres inuentions nouuelles , lefquelles nous euffions peu deferire icy , mais nous 
les laiderons en ferons mention en vn autre lieu , recommendant cependant au 
Lf ôeur 1 ‘ vfage dumoulin de F’itreuue, 

Outre cela nous mettons encore icy vneinuemion fort viile pour puifer l’eau atiec 
des pelles , reprefentées en la 184- figure,& faites comme s’enfuit. On prend trois per- f m JF tTl9Â * 
ches , les liant en haut d’vne corde , 8 c du milieu on fait prendre vn autre corde auec 
vne pelle y attaché pair le manche , dont la moitié eft couuerte par délias laquelle 
on peut haulfer , ou bailler félon que la necelütc le requiert. De mefme on peut 
aulueflargir les perches, & les faire plus eftroi tes. 

La i8f figure en monftreplulîcurs , l'vne au deltas de l’autre, par lequel moyen on 
peutefpuiferbeauàtellehauteurquel’ondelîrera. Auec cela ie Fais la conclithon de 
cette fortification , & referuc ce qui n’eft parfaitement mis icy , ou bien entièrement 
obmis , à vn autre temps , le recommendant cependant à la fpcculaiion 8 c pratique 
d’vn chacun, qui s'y voudra amufer. 


F I N. 



Digitized by Google 



au * z 8K> 


Digilized by Google 



Digitized by Google 



\ 


Digitized by Google 



Digitized by Google 



3g le 1 # 




